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V ï A G G I O 

DI 

MICHEL DI MONTAGNA 

« 

In Allemagna, e in Italia. 

• — | 8 «. 

A.SSAGGIAMO {a) di parlar un 
poco qucfta altra lingua , maflîme 
elfendo in quefte contrade dove mi 
pare fentire il più perfetto favellare 
délia Tofcana , particolarmente tra 
li paefani che non Thanno mefcola- 


(tf) Vzt ttntiamo ^ corne l’antico Vol* 
garizzatorc d’alcunc dcchc di Livio. 





y O Y A O E s 


D E 

MICHEL DE MONTAIGNE 

En Allemagne et en Italie. 

Essayons de parler un peu 
»j cette autre langue {a) y me tiou- 
yy vaut fur-tout dans cette contrée où 
» il me paroît qu’on parle le langage 
» le plus pur de la Tofcane^ parti- 
» culierement parmi ceux du pais qui 


(a) L’Italienne. 


A iij 
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t0 &c alterato con li vicini. Il Sabbato 
la mattina a bona ora andai a tor 
l’acqua di Bernabb. Quefta è una fon- 
tana fra le altre di quefto monte : & 
è maraviglia corne ne ha tante e 
calde J e fredde. Non è troppo alto. 
Ha forfe tre miglia di circuito. Non 
E beve che délia noftra fontana prin- 
cipale , e di quefta altra che s’ula 
pochi anni fa. Un Bernabb leprofo 
avendo aftaggiato & acque , e bagni 
di lutte le altre fontane , fi rifolfe a 
quefta abbandonato {a): dove guari. 
Di là c venura in credito. Non ci è 
café intorno , e folamente una pic- 
cola coperta ^ e fedie di pietra intor- 
no al canale : il quale eftendo di 
ferro , e melfo là po'co fa , è la più 
parte mangiato di fotto. Si dice , ch’è 
la forza dell’acqua che lo confumaj 
& è molto verifimile. Quefta acqua 
è un poco più caldetta che l’altra. 


C a ) Cioè lafciato andart [ctv^a ritegno^ 
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né l’oiTt point corrompüd par le 
•> mélange des patoisj voilins. Le 5 a- 

medr matin de bonne heure , j’al- 
jî lai prendre les eaux de Barnabe *, 
>j c’eft une des fontaines de cette 
î> montagne , ôc l’on eft étonné de la 
j> quantité d’eaux chaudes Ôc froides 
» qu’oii y voit. La montagne n’eft 
jî point trop élevée , Ôc peut avoir 
>î trois milles de circuit. On n’y boit 
>î que de l’eau de notre fontaine prin^ 
j5 cipale J & de cette autre qui n’eft 
JJ en vogue que depuis peu d’années; 
JJ Un lépreux nommé Barnabé, ayant 
JJ eftayé des eaux ôc des bains de tou- 
jj tes les autres fontaines , fe déter- 
jj mina pour celle ci , s’y abandonna 
JJ Ôc fut guéri. C’eft fa guérifon qui 
JJ a fait la réputation^ de cette eau. Il 
JJ n’y a point de maifons à l’entour, 
JJ excepté feulement une petite loge 
JJ couverte , ôc des fîcges de pierre 
JJ autour du canal, qui étant de 1er, 
n quoique placé là récemment , eft 

Aiv 
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€, per l’opinione publka , più grave;, 
c violenta. Ha un poco più d’odore 
di fulfine (a) , ma tuttavia poco : c 
dove cade , imbianca il loco di colore 
di cenere corne le nodre , ma poco. 
Difcofta (h) del mio alloggiamento 
un miglio poco inanco , girando il 
piede délia montagna , liio fito è 
più bafToaifai che tuttele altrecaldc. 
E circa una lancia ^ o due , del Hume, 
ne tollî cinque libre con qualchc 
difagip perché non ftava troppo benç 
délia perfona quefta inattina. Il gior- 
no innanzi avca fatto un grande efer- 
cizio di tre miglia circa di poi .pran- 
zo al caldo, e di poi cenare. Sentii 
l’efFetto di quefta acqua di quai co- 
fa ( c) più g;agliardo j cominciai a 
fmaltirla fra una mezz’ora. Prefî una 
gran fvolta corne di due miglia per 


(a) Solfo. 

(5 ) Loncana dal mio flcç. 
(c) Al(juanto. 
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DE . MONTAIGNE. 9 

» déjà prefquç tout ror\gé en ddEous. 
JJ On dit que c’eft la force de l’eau 
» qui le détruit , ce qui efl: fort vrai- 
» femblable. Cette eau efl: un peu 
» plus chaude que l’autre , ôc félon 
» l’opinion commune , plus pefante 
» encore de plus violente j elle fent 
ï> un peu plus le foiiffre , mais néant- 
9> moins foiblement. L’endroit où 
»» elle tombe eft teint d’une couleur 
»» de cendre comme les nôtres, mais 
j> peu fenfible j elle eft éloignée de 
»i mon logis de près d’un mille , en 
M tournant au pied de la montagne , 
9> & fltuée beaucoup plus bas que 
3» toutes les autres eaux chaudes. Sa 
9J diftance de la riviere , eft d’environ 
jî une ou deux piques. J’en pris cinq 
» livres avec quelque mal-aife , parce 
- 95 que ce matin je ne me portois pas , 
» trop bien. Le jour d’auparavant 
99 j’avois fait une promenade d’envi- 
9» ron trois milles après mon diner , 
9> pendant la chaleur , ôc je fentis 

A v 
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tornare a cafa. Non fo fe quefto 
efercizio eftraordinario mi portaffe 
giovamento , perche gli altri giorni 
tornava fiibito alla mia ftanza ac- 
ciocchè l’.aria matmtina non mi fred- 
dalTe : e le café non fono trenta paflî 
dircofte'(â) del fonte. La prima ac- 
qua che buttai fuora j fu naturale 
con arenella (b) allai : le altre albe, 
e crude. Flati infiniti. Circa la rerza 
libra ch’io fmaltii , cominicib di (c) 
lipigliare non fo che di rolTb. Più 
délia metà aveva melïa giù innanzi 

11 delînare. Voltante {d) quefta mon- 
tagna di ( e ) tutti verli trovai moite 
polie di fontane calde. Et oltre a 
quefto dicono ancora li contadini, 
ch’in certi lochi Tinverno fi vede, 

f 


(4) Lontane. 
iB) Renella. 
(c) A. 

: id) Girando. 
CO P«. 
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s> après le fouper un peu plûs for- 
3i tement Peffet de cette eau. Je com- 
>ï mençai à la digérer dans lefpacé 
« d’une demi-heure. Je fis un grand 
>> détour d’environ deux milles , pour 
>5 m’en retourner au logis. Je ne fais 
« pas fi cet exercice extraordinaire 
33 me fit grand bien j car les autres 
« jours je m’en retournois tout de 
33 fuite à ma chambre , afin que l’air 
33 du matin ne pût me refroidir , les 
33 maifons n’étant point à trente pas 
33 de la fontaine*. La première cait 
JJ que je rendis fut naturelle , avec 
JJ beaucoup de fable : les autres étoienc 
JJ blanches ôc aues. J’eus beaucoup 
JJ de vents. Quand j’eus rendu à peu 
JJ près la troifieme livre , mon urine 
JJ commençoit à prendre une cou- 
JJ leur rouge j avant le difner j’eii 
JJ avois évacué plus de la moitié. Eu 
j*j faifant îe tour de la montagne de 
JJ toutes parts , je trouvai plufieurs 
J) fourccs chaudes. Les payfans di- 

A vi 
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ch’ella.ftima : argomento chc ce n’è 
aiicora d ’altre. Mi paiono a me quafî 
calde a un modo , fenza odore , fenza 
fapore, fenza, fumo al paragone delle 
noftre. Viddi un altro loco a Cor- 
fenna più bafTo allai chc li bagni , 
dove fono gran numéro d’altre doc- 
cie più comode che le altre. Dicono 
elîî , che fono più fontane che fanno 
quefti canali j che fono otto , o die- 
çi ) 6c hanno in capo un fcriito di 
diverlî nomi a ogni canale , la Sa« 
porita,, laDolce, I 4 Innamorata, la 
Corona (a) , la Pifperara &c. j ac- 
cennando gli effetti loro. A la (6) 
verità fono certi canali più caldi ' 
l’un che laltro. 


ia) Forfe U Oironata, 




DE MONTAIGNE, 

« (ênt de plus qu’on y voir pendant 
« l’hiver , en divers endroits , des 
» évaporations qui prouvent qu’il y 
j> en a beaucoup d’autres. Elles me 
« paroilTent à moi comme chaudes 
& en quelque façon fans odeur , 
» fans faveur , fans fumée , en com- 
3> paraifon des nôtres. Je vis à Cor- 
JS fenne un autre endroit beaucoup 
SJ plus bas que les bains , où font 
s> en quantité d’autres petits canaux 
SJ plus commodes que les autres. Ils 
JS difent ici qu’il y a plufieurs fon- 
>j raines , au nombre de huit ou dix 
JJ qui forment ces canaux. A la tête 
JJ de chacun , eft inferit un nom 
JJ différent , qui annonce leurs divers 
JJ effets : comme la Savoureufe , la 
JJ Douce, l’Amoureufe, la Couronne 
JJ ou la Couronnée , la Défefpérée , 
JJ &c. A la vérité il y a certains ca- 
JJ naux plus chauds les uns que les 
)j autres» 
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Le montagne d’intorno- fono quafî 
lutte feitili di grano , & uva. E dove 
cinquanta anni per l’addietro eraiio 
piene di bofchi , e di caftagne^ po- 
che montagne pelate fi vedono cou 
la neve al capo, ma difcofte (a) àC- 
fài. Il popolo mangia pane di legna : 
cosi dicono in proveibio pane di 
caftagne ch’è loro principale ricol- 
ta : & è facto corne quel che fi do- 
mantia in Francia pein d’efpiffe, Di 
bode (èf) c bifclcj non ne vidimai 
tante. E per paura delle bifcie li ra- 
gazzi non hanno l’ardire più volte di 
ticogliere le fragole : che ce ne fa 
grandiffima abondanzia nella monta-, 
gna , e fra le fiepL 


( d )Lontane, 

(^) Forfe bouc che fono aniraali vele- 
nofî. 
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jî Les montagnes des envitons font 
5> prefque toutes fertiles en bled ôc 
» en vignes : au lieu qu’il n’y avoir , 

Jî il y a cinquante ans , que des boiS‘ 
JJ ik des châtaignes. On voit encore 
» un petit nombre de montagnes pe- 
îvlées*& dont la cime efl: couverte 
Jî de neige , mais elles font alLez éloi- 
jr gaiées de là. Le peuple mange du- 
Jî pain de bois : c’eft ainfi qu’ils nom- 
JJ ment , par forme de proverbe ^ le 
JJ. pain de châtaigne qui eft leur prin- 
,î cipale récoke-i ôt il eft fait comme 
Jî- celui qu’on nomme en France pain 
Jî d’épice. Je n’ai jamais tant vu de 
JJ ferpents & de crapauds. Les enfans 
JJ n’ofent: même alFez fouvent allen 
JJ cueillir les fraifes dont il y a grande 
JJ abondance fur la montagne & dans- 
, Jî les builEons , de peur des ferpents^ 
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Alcuni a ogni bicchiere d’acqua 
pigliano tre , o quattro grani di co- 
riandre confetto per far fventare (a). 
La domenica di Pafqua 14 di Mag- 
gio prefî dell’acqua di Bernabo ciii- 
que libre e più , perché il vecro mio 
capiva più d’una libra. Le qûattro 
principal! Fefte dell’anno le chiama- 
no Pafqua. Buttai allai d’arenella (S) 
la prima volta : & avant! che fulTeno 
duc orCj avea fmaltitopiù di dui (c) 
terzi dell’acqua fecondo che l’aveva 
prelà con voglia d’orinare ôc appe- 
tito ufato alli altri bagni. Mi renne 
il corpo lubrico : e mi fcaricai di (d) 

quella banda allailïîmo. La libra d’I- 

/ 

talia non c che di 12 oncie. 


(a ) Ufeir le ventofità. 

( ^ Di renclla. 

(c) Per due, comc il Bcrni. 
C(/)Da. 
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M Piufieurs Buveurs d’eau , à chaque 
verre , prennent trois ou quatre 
grains de coriandre pour chafTer 
M les vents. Le dimanche de Pâques, 
*>14 de Mai, je pris cinq livres ôc 
91 plus de l’eau de Barnabe , parce que 
j> mon verre en contenoit plus d’une 
» livre. Iis donnent ici le nom de 
« Pâques aux quatre principales fê- 
»> tes de l’anncc. Je rendis beaucoup 
n de fable la première fois 6c avant 
9 > qu’il fut deux heures , j’avois éva- 
» CUC plus des deux tiers de l’eau^ 
i> fuivant que je Pavois prife, avec;;; 
» Penvie d’uriner & avec les difpp-. 
lî Etions que j’apportois ordinairement' ' 
»> aux autres bains. Elle me tenoit le 
ï> ventre libre , 6c palfoit très bien. 

JJ La livre d’Italie n’eft que de douzc' 

» onceSf 


\ 


Digitized by GoogI 


i8 . VOYAGES 

Si vive qui a boniiîîmo mercato-’ 
La libra di carne di vitella bonilîima , 
c tenerilîîma J {a) circatre foldi Fran- 
ze(l. Ci fa {b) aifai trutte^ ma pic- 
cole. Ci fano buoni artigiani a far 
parafoli : e fe ne porta di qui per tus- 
to. Il paefè è montuofd : e li trova 
poche ftrade pari ( c). Tutravia ce ne 
fano d’alîai piacevali : e fino alli viali 
délia monragna fono la più parte la- 
flricari. Feci dopo pranzo un ballo di 
contadine , e ci ballai ancor io per 
non parertrappo riftretto fi/).In certi 
lïochi d'Iralia , corne in tuttak Tofca- 
na y & Urbino , fanno le donne 
gi’inchini alla Francefe delli ginoo 


( û ) Si fottintende cojîa, 

(^) Ci fono. 

(c)Piane, chc abbiano egnalità nella 
fuperficie. 

(c/) Ver ritirato in me Jîe^o. L’ufa anco 
il Boccaccio» 
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3^ On vit ici ^ très bon marché. La 
j> livre de veau , très-bon & très 

tendre , coûte environ trois fols de 
93 France. Il y a beaucoup de truites, 

3> mais de petite elpecc. On y voit de . 
99 bons ouvriers en parafols , Sc l’on 
35 en porte de cette fabrique par- 
99 tout. Toute cette contrée efl: mon- 
99 tueufe Sc l’on y voit peu de che- 
3> mins unis ; cependant il s’en trou- 
j> ve de fort agréables, Sc jufqu’aux 
99 petites rues de la montagne , la 
»> plupart font pavées. Je donnai après 
99 dîner un bal de Païlannes , Sc fy 
j> danfai moi-même pour ne pas pa- 
99 roître trop réfervé. Dans certains 
99 lieux de Tltalie , comme en- Tof: 

99 cane Sc dans le duché d’Urbin , 
j3 les femmes font la révérence à la 
99 Françoife , en pliant les genoux* 
93 Près du canal de la fontaine la plus 
93 voifine du bourg , eft un marbre 
93 quarré , qu’on y a pofé il y a pré- 
911 ciiément cent dix ans, le- premier 
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chi {a), Darente {b) del canale di 
quefta fontana délia villa c’è un mar- 
nio quadro che ci è ftato melïô fono 
giufto iio anni quelle cal. ( c) di 
Maggio , dove fono fcrittc le virtù di 
quefto fonte. La lafcio perché fî 
trova quefta fcritta in aflai libri 
ftampari dove fi parla de’ bagni 
di Lucca. A tutti li bagni fi ritrovano 
aftai orioli per il fervizio comime. 
Ne aveva fempre duc fu la mia ta- 
vela , che mi furono preftati. Quefta 
fera non mangiai altro che tre fette 
di pane arroftice con buturo(d) e 
' fuccara (e) fenza bere. Lunedi giu- 
dicando, che quefta acqua avefte 
abbaftanza aprito (/) la ftrada, ri- 


(a) Cioè pie^ando i eînocchi, 
( 5)Vicino. 

(f ) Caicndp, 

(<f) Butirro. 

. ( «) Zucchero. , 

(/) Aperto. 
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» jour de Mai j & fur lequel les 
» propriétés de cette fontaine , font 
infc rites $c Je ne rappone 

>» pointe l’infcription , parce qu’elle 
» fe trouve dans plulieurs Livres im- 
M primés où il ed parlé des bains de 
» Luques. A tous les bains , on trou* 
î3 ve de petites horloges (a) pour 
« l’ufage commun j j’en avoisroujours 
if deux fur ma table qu’on m’avoit 
ff prêtées. Le foir je ne mangeai que 
ff trois tranches de pain rôties avec 
>3 du beurre de du fucre , fans boire; 
33 Le Lundi , comme je jugeai que 
33 cette eau avoir allez ouvert la voie , 
33 je repris de celle de la fontaine or- 
33 dinaire , 6c j’en avalai cinq livres i 
33 elle ne me provoqua point de 
33 Tueur , comme elle faifoit ordinal* 
33 rement. La première fois que j’uri- 
33 nois > je rendois du fable qui par 


(a) Ce font apparemmept des fables ù 
l'ufagc des buveurs d’eau. 
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tornai a ripigliare quella délia fonta- 
na oïdinaria , e ne prelî cinque libre. 
Non mi moife a fudore corne avea 
ufato flire. La prima yolta ch’io fmal- 
tiva l’acqua J buttava delle arenella (a) 
che paievano in fatti pierre fpezza- 
te. Quefta acqua mi parfe , a com- 
parazione di quella di Bernabo , 
corne fredda j conciofiacofîichè quella 
di Bernabo ab,bia unacaldezza molto 
moderata , e non arrivi di gran Imi- 
ga a quelle di Plomieres (6) jièall* 
prdinaria di Banieres. Fece buon cF; 
fetto d’ambedue le bande : e cosi fu 
la mia ventura di non credere ( c ) 
quefti Medici ch’ ordinavano d’ab- 
bandonare il bere fubito ch’ il pd'- 
mo giorno non fuccedeva. Il Marre- 
di i6 di Maggio , corne è l’ufanza 
di quelle bande ("e rai place) inter- 


(d) Rcnelle. 

( è ) Plombières. 
(OA. ' 
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» roifToit être en effet des fragmens 
»> de pierre. Cette eau me fembloic 
>ï prefqiie froide en comparaifon de 
» celle de Barnabé , quoique cclle- 
jj ci ait une chaleur fort modérée & 
bien éloignée de celle des eaux de 
» Plombières ôc de Bagnieres. Elle • 
j> fit un bon effet des deux côtés j ainff 
»> je fus heureux de ne pas croire ces • 
jïMédecins qui ordonnent d abandon- ‘ 
lier la boillbn , lorfiqu’elle ne réuf- ' 
»> fit pas dès le premier jour. Le Mar- 
di 16 de Mai , comme c’eft i’ufage 
j> du pa’is , conforme à mon goût , 

5 î je difeontinuai de boire , & je ref- ' 
î» tai plus d’une heure dans le bain 
s> fous la fourcc meme , parce qu’ail- • 
j> leurs l’eau me paroiffoit trop froide. 

Enfin , comme je fentois toujours 
3 ï. des vents dans le bas -ventre Sc 
« dans les inteftins, quoique fansdour - 
j> leur & (ans qu’il y en eût dans mon- 
» eftoiiiach , j’appréhendai que l’eau 
n’en fut particulièrement la caufe , 
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meflî il bere : c ftetti al bagno un* 
ora e più , fotto la polla , perche mi 
pare V acqua fredda in altri lochi. 
Ebbi paura (fentendo durar tuttavia 
quefti verni nel vcntricolo , Sc intef* 
tino, fenza dolore, e pochi al fto- 
, inaco ) che T acqua ne defle particu- 
• lare caufa : per quefto rintcrmeffi, 
^ Mi piacque molto il bagno si che 
nii ci fuffi (a) volentieri addormen- 
' tato. Non mi mofle il fudore, si 

} bene il corpo. M’alciugai bene, e 

1 fletti un pezzo nel.Ietto. 

I Si fànno le ralîègne de i foldati 

^ d*ogni Vicariato ogni mefc. Il Co- 
lonnello , noftro uomo , dal quale 
I riceveva un mondo di cortefie , fece la 
fua. Erano loo foldati piquieri Sc 
harquebufieri (â), U fece combat- 
tere. Sono troppo pratiçhi per pae(a- 
ni. Ma quefto è il fuo principale ca- 


(a) Sarei. 

Picchieri , ed archibugicri. 

>* ÔC 
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« & je difcontinuai d’en boire. Mais 
je me plaifois fi fort dans le bain , 
jî que je m’y ferois endoHjni volon- 
» tiers. Il ne me^fit pas fiier, mais il 
JJ me tint le corps libre j je m’efiuyaî 
JJ bien , Ôc je gardai le lit quelque 
JJ tems. 


JJ Tous les mois on fait la revue des 
JJ foldats de chaque vicariat. ‘Mon 
JJ Colonel , de qui je recevois des 
JJ politefiès infinies , fit la fienne. Il 
J* y avoir deux cens piquiers & ar- 
>j quebufiers j il les fit manœuvrer les 
‘jj uns contre les autres , Sc , pour des 
jj'payfans , ils entendent alFez bien 
JJ les évolutions : mais fon principal 
■jj emploi , eil de les tenir en bon or- 
jj dre J & de leur enfeigner la difei- 
Tome II L B 
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/ 

rico di tenerli in oïdine , & infe- 
gnare la difciplina militare. Il popolo 
fra fe è tutto divifo in la (a) parte 
Francele , e Spagnola : e ruttavia fî 
fanno queftioni d’importanza in que- 
fla briga/ Di quefto fanno publica di- 
moftrazione. Le donne e gli uomini 
di noftia parte portano li mazzi di 
fîori fur (h) l’orecchia dritta, la ber- 
retta ^ lîocchi di capelli , ôc ogni 
tal cofa : gli Spagnuoli dall’ alrra 
banda. Quefti contadini , e le lor 
donne , fono veftiti da gentiluomini. 
Non fi vede contadina che non porti 
Je fcarpe bianche , le calzette di filo 
belle , il grembiale d’ermefino di 
qualche colore : e ballano, fanno ca*^ 
priole e molinetti molto bene. Quan- 
do fi dice il Principe in quefta Si- 
gnoria s’intende il Configlio de’ 1 2.0, 


( fl ) Nella. Cos'i il Pctrarca , ed altri, 

( 3 ) Su. Ma non fi dee porte chc innauzi 
a vocale. 
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ïïpline militaire.- Le peuple eft: ici 
J» divifé en deux partis, l’un Fran- 
i> çois & l’autre Efpagnol. Cette divi- 
jï fion fait naître fouvent des que- 
» relies férieufes : elle éclate meme 
M en public. Les hommes Ôc les 
jî femmes de notre parti portent 
53 des touffes de fleurs fur l’oreille 
33 droite, avec le bonnette des floc- 
33 cons de cheveux , ou telles chofes 
33 femblables : dans le parti des Ef- 
33 pagnols , ils les portent de l’autre 
33 côté. Ici les payfans ôc leurs fem- 
83 mes font habillés comme les gen- 
33 tilshommes. On ne voit point de 
33 payfanne qui ne porte des fouliers 
33 blancs, de beaux' bas de fil ôc un 
33 tablier d'armoifin (a) de couleur. 
33 Elles danfent ôc font fort bien les 
33 caprioles Ôc le moulinet. Quand on 
33 dit le Prince , dans cette Seigneu- 
33 rie , on entend le Confeil des cent 


( a ) Etoffe de foie fort légère, 

B ij 
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Il Colonnello non pub pigliar mo- 
glie fenza licenzia del Principe , e 
i’hacon grande difficukà perche non 
vogliono , che faccia amici, e pa- 
rentadi nella patria : e non pub an- 
cora comprar nilfuna poireiîione, 
Nidlin foldato parte délia patria fenza 
licenza : e ce ne fono molti mendi- 
canti peu povertà in quelle monta- 
gnej e del guadagno comprano Iç i 
arme loro, ^ 

Mercordî fui al bagno , e ci ftetti ^ 
più d’ un’ora, fudai là un poco, mi | 
hagnai la* relia. Si vede là , che 
r ufo Todefco è comodo Pinverna- 
•ta a fcaldar panni , & ogni cofa, a 
quelle loro Ilufe , perche il bagnaiuo- 
lo nollco renendo un poco di car- | 
bone fotto un Focone, 6c alzando- 
-gli la bocca con un matrone ac— 
ciocchè riceva .Paria per nurrire il 
fuoco , fcalda bcnitlimo ^ e fubito ^ 

c } 
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S5 vingt. Le Colonel ne peur prend le 
« une femme fans la permilEon du 
33 Prince, ôc il ne robrient qu’avec 
33 beaucoup de peine , parce qu’on 
33 ne veut pas qu’il fe falTe des amis 
33 Ôc des parens dans le pays. Il ne 
33 peut encore y abquérir aucune 
33 polLelEon. Aucun foldat ne peut 
33 quitter le pays fans congé. Il y en 
33 a beaucoup que la pauvreté force. 
33 de mendier fur ces montagnes, ôc 
33 de ce qu’ils amallent ils ^chettent 
>3Teurs armes. 

33 Le Mercredi je fus au bain , ôc 
33 j’y reliai plus d’une heure \ j’y fuai 
33 un peu ôc je me baignai la tête. 
33 On voit bien là que l’ufage des 
33 pob'les d’Allemagne efi: très-com- 
33 mode dans l’hiver pour chauffer 
33 les habits Ôc tout ce qu’on veut ; 
33 car notre Maître de bains , en met- 
33 tant quelques charbons fur une pèle 
35 de fer propre à tenir de la biaife , 
33 ôc l’élevant un peu avec une bri- 

B iij 
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li parmi , anzi più coniodamente 
ch’il fuoco noftro. 11 focone è un 
bacino noftiro. 


Qui E domandano bambe le zi- 
relle, e giovani da raarico : c putti 
li ragazzi fin alla barba. 

Il Gobbia (a) fui un poco pii^ 
follecitoj e prefi il bagno più per 
tempo , fiidai un poco al bagno , ba- 
guai la cefta fotro la polla, Sentiva le 
forze un poco indebolite del bagno , 
un poco di gravezza ai reni , but- 
tando ruttavia le arenelle ( è ) corne 


(a) Giovedi. Il Bembo ancor diÏÏe Glcr 

bta. 

(f)RenelIc; 




DE MONTAIGNE. 51 

S) que , pour que l’air qu’il reçoit 
5î par ce moyen puHfe nourrir le 
feu, fait chauffer très-bien , jrès- 
s> promptement , hardes , ôc plus 
35 commodément que nous ne pour- 
3> rions faire à notre feu : cette pclc 
3> eft faite comme un de nos baflîns. 

5j On appelle ici toutes les jeunes 
V. filles à marier , petites ou fillettes j 
3> ôc les garçons qui n’ont point eiv- 
J3 cote de barbe, enfans. 

J3 Le Jeudi je fus un peu plus foi'- 
s> gneux , Ôc je pris le bain plus ï 
33 mon aifej j’y fiiai un peu, ôc je 
33 me mis la tcte fous le furgcon (<2), 
33 Je fentois que le bain m’afroiblif^ 
33 foit un peu , avec quelque pefan- 
33 teur aux reins , cependant je ren- 
33 dois du fable ôc affez de flegmes , 
33 comme lorfque je prenois les eaux. 
33 D’ailleurs je trouvois que ces eaux 
me faifoient le meme effet qu’en les 


) Ou la fourcc. 
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del’ bere (a) ,c delle flegma (h) af- 
£ii. Anzi mi pareva , che (c) fao 
cefïîiio il medefimo efTerto che be» 
vute. Continuai Venerdi. Ogni gior- 
no fi vendeva infinité fome di que- 
fio fonte , e dell’altro di Corfenna y 
per divcrfe parti dltalia. Mi pare- 
va, che quefti bagni mi rifchiaraf- 
fino il vifo. Era travagliato fempre 
da quefti flati circa il pettignone 
fenza dolorej e per quefio buttava 
nell’orine molta fchiuma , e bulle 
che non fi sfacevano di (d) molto 
tempor Qualche volta ancora de i 
peli negrij pochi. Mi fono accorto 
altrc volte , ne che buttava alfai. 
Per ordinario faceva l’orine torbide 
e cariche di roba. Sopra il fuolo fuo 
aveva Tonna del ftrutto. Quefta na- 


(a ) Porfe corne fe avejfi bevuto, 

(b) Flemme. 

( c) Si fottintende /* acque del bagn»^ 

(d) In. 
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buvant. Je continuai le Vendredi. 
On voyoit tous les jours charger 
une grande quantité d’eau de cette 
fontaine & de celle de Corfenire 
dcftinée pour divers endroits d’I- 
:alie. Il me fembloit que ces bains 
n’éclaircilfoient le teint. J’étois 
:oujours fujet aux mêmes vents 
lansle bas- ventre, mais fans dou- 
eur J c’cfl: apparemment ce qui 
nefaifoit rendre dans mes urines 
)eaucoup d’écume j & de petites 
(ulles qui ne s’évanouilibient qu’au 
>out de quelque tems. Quelquefois 
l s’y trouvoit auflî des poils noirs (a), 
lais en petite quantité , & je me 
ippelle qu’autrefois j’en rendois 
eaucoup. Ordinairement mes uri- 
es étoient troubles Sc chargées 
’une matière gralTe ou comme 
uileufe. Les gens du pays ne font 

a ) Etoit-cc donc quelque Bezoari qui 
lécompofoic î 

■ Bv 
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zione non ha il noftro coftumc di 
mangiar tanta carne. Non fî vende 
altro che carne ordinaria. Non ne 
fanno appena il prezzo. Un levorat- 
to (a) belliflîmo in quefta ftagione 
mi fu venduto alla prima parola , 
corne di (b) dire j fei foldi noftri. 
Non fe ne caccia , non fe ne porta, 
perché nifïun li compra. 

Il Sabbato perché faceva un tem- 
po torbido , e vento tal che h fenti- 
va il difetto di pannate (c), e ve- 
tri , mi ftetei cheto fenza bagnare , 
e fenza bere. In quefto vedeva un 
grand’ effetto di quefte acque , ch* 
il Fratello mio che mai non s* era 
accorto di far arenella (d) nédafe^ 
né nelli altri bagni dove aveva be- 
vuto con clTo me , ne buttava qui 


(a) Lepratto. 

( ^ ) Sarebbe a« 
(c) Impannateij 
( d } Rendla. ' 
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> pas à beaucoup près anlîi carna- 
5 ciers que nous : on n'y vend que 
5 de la viande ordinaire ^ & à peine 
O en fçavent-ils le prix. Un très-beau 
»> levreau dans cette faifon me fut 
« vendu au premier mot Ex fols de 
3> France. On ne chalfe point ôc on 
» n’apporte point de gibier, parce 
3> que perfonne ne l’acheteroit. 

« Le Samedi , parce qu’il faifoic 
»> très mauvais tems ôc un vent fi 
35 fort , qu’on fentoit bien dans les 
55 chambres le défaut de contrevents 
55 & de vitres , je m’abftins de me 
«baigner, ôc de boire. Je voyois un 
55 grand effet de ces eaux, en ce que 
35 mon frere ( <2 ) , qui ne fe rappel- 
35 loit pas d’avoir jamais rendu du 
55 fable naturellement ni dans d’au- 
>5 très bains où il en avoir bu avec 

^ I •»mmm ■■■■!■■ ■ Il ■■ ■ 

(<j) M. cîc Mattecoulon. On a vu 
l’avoit laiffé à Rome j il éroit donc venu îc 
rejoindre î * ^ ' 

B vj 
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tuttavia infinité. La Domenica mat- 
tina mi baguai , non la tefta. : e feci 
dipoi pranzo un ballo a prerai pu- 
blici J corne lî ufa di fare a quefti 
bagni : e vollî date il principio- di 
quefto anno. Prima ^ [cinque o fei 
giorni innanzi , feci publicare per 
tutti i lochi vicini la fefta. Il giorno 
innanzi mandai particolarmente a 
invitare tutti li Gentiluomini , e Si- 
gnorc, che li trovavano ail’ uno e 
1* altro bagno. Gli faceva* invitar io 
al ballo y ç poi alla cena. Mandai a 
Lucca per li premi. L’ufo è y che le 
ne danno più „ per non parer fce- 
gliere una fola donna fra tutte , per 
fchifare e gelolia , e fofpetto. Ce 
ne fempre otto , o dieci per le don- 
ne :'per gli uomini due, o tre. Fui 

richiefto da moite di non fcordare 

♦ 

chi fe ftelïa, chi la nipote, chi la 
figliuola. Gli giorni innanzi Melîer 
Giovanni da ( ) Vincenzo Saminia'-; 


r ’ ; ‘ CliOgI 


(a) Dû 
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[îioi, en rendoit cependant ici en 
grande quantité. Le Dimanche matin 
ie me baignai le corps , non la tête, 
L’après - dînée je Tdonnai un bal 
avec des prix publics, comme on 
a [coutume de faire à ces bains , 
8c je fus bien aile de faire cette 
galanterie au commencement de 
/année. Cinq ou lîx jours aupara- 
i^ant , j’avois fait publier la fête 
dans tous les lieux voifins : la veil- 
le, je fis particulièrement inviter, 
:ant au bal qu’au fouper qui de- 
voit le fuivre , tous les gentils- 
hommes & les Dames qui fe trou- 
voient aux deux bains , & j’en- 
voyai à Lucques pour les prix, 
L’ufage eft qu’on en donne plu- 
fieurs , pour ne pas paroître favo- 
rifèr une femme feule préférable- 
ment aux autres j pour éviter même 
toute jaloufie, tourfoupçon, il y 
a toujours huit ou dix prix pour 
les femmes , & deux ou trois pour 
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ti , fecondo che gliene avea fcritto , 
molro mio amico , mi fece portax 
di Lucca una cintura di corame , 
& una berretta di panno nero per 
gli uomini. Per le donne dui ( a ) 
grembiali di tafetas ( 3 ), l’uno ver- 
de , l’altro pavonazzo ( perché bifo- 
gna avvertire , che ci fia fempre 
qualche premio più onorevole per 
favorir una o due che volete ) duc 
grembiali di buratto ( c ) , 4 carte 
di {pille , 4 paia di fcarpette ( ma 
di quefte ne diedi uno a una bella 
giovane fuora del ballo ) un paro di 
pianelle ( il quale giunfi a un paro 
di fcarpette, e ne feci di quefti dui 


(a) Due* 

(^)TafFettà. 

(c) Tela rada, e trafparente , délia 
quale fi fa il burattclio per abburattar la 
farina. II Caro us© tal voce in talc’fignifi» 
cato. 
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les hommes. Je fus follicité par 
beaucoup de* perfonnes qui me 
prioient de ne point oublier, l’u- 
ne elle-même, l’autre fa nièce , une 
autre fa fille.Quelques jours aupara- 
vant, M. Jean daVincenzo Saminia- 
tij mon ami particulier j m’envoya 
de Lucques , comme je le lui avois 
demandé par une lettre, une cein- 
ture de cuir & un bonnet de drap 
noir pour les hommes j de pour les 
femmes , deux tabliers de taffetas , 
l’un verd & l’autre violet ( car il eft 
bon de fçavoir qu’il y a toujours 
quelques prix plus confîdérables 
pour pouvoir favorifer une ou deux 
femmes à fon choix ) , deux autres 
tabliers d’étamine , quatre carte- 
rons d’épingles j quatre paires d’ef- 
carpins j dont je donnai une paire 
à une jolie fille hors du bal ; une 
paire de mules , à laquelle j’ajoutai 
une paire d’efearpins j ne fàifiint 
qu’un prix des deux > trois coefifes 
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( a ) uno folo premio ) , 3 reti di 
criftallo , e 3 intrecciatuie , che fa- 
cevano tre premi j 4 vezzetti 
Furono premi 19 per le donne. Ven- 
ue tutto a fei fcudi poco piii. Ebbi 
cinque fiffari (c). Gli dava a man- 
giare tutco il giorno , & un fcudo a 
tutti : che fu la mia ventura, per- 
che non lo fanno a quefto prezzo. 
Quefti premi s’appiccano a un certo 
cerchio molto adornato d’ogni ban- 
da , e (î mettono alla vifta del mon- 
do. 

Cominciammo noi il ballo con 
le vieille alla piazza : e temeva al 
principo , che reftaffimo foli. Fra 
poco giunfe gran compagnia di tutte 
le bande , e particolarmcnte parecchi 

( a ) Due. 

• {h) Picciole fila di cofe clie foraigliana 
perle. 

( c ) Pifferi. 
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de gaze (a), trois trefTes-qui fai- 
foieiit trois prix;., Ôc quatre petits 
colliers de perles : ce qui faifoic 
dix-neuf prix pour les femmes. Le 
tout me revenoit à un peu plus de 
IX écus. J’eus après cela cinq fif- 
res que je nourris pendant tout le ^ 
lour , & je leur donnai un écu 
Dour eux tous : en quoi je fus 
heureux , parce qu’on ne les a 
pas à fi bon marché. On attache 
ces prix à un cercle fort orné de 
:ous côtés , & ils font expofés à 
a vue de tout le monde. 

Nous commençâmes le bal fur la 
^lace avec les femmes du voifi- 
^age J & je craignois d’abord que 
lous ne reftaflîons feuls i mais il 
/im bien-tôt grande compagnie de, 
:outes parts , 6c particulièrement 
plufieurs Gentilshommes 6c Dames 


[ a ) Oa d’autre étoffe tranrparcntc com- 
le verre , di crijiallo^ 
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Gentiluomini di quefta Signoria ^ e 
Gentildonne , 'le quali io ricevetri , 
êc intrattenni fecondo la mia poilà. 

' Tantoè, che mi parve, che ne re- 
flaflîiio fatisfatti. Perehè faceva un 
poco caldo, adammo alla Ella dcl 
palazzo di Buonvifî molto convene- 
vole. Corne il giorno coniinci6 a 
calare fulle 21 m’indrizzai (a) aile 
Gentildonne di più importanza : e di- 
cendo, che non mi b'aftava Pingc- 
gnoj e l’ardire di giudicar di tante" 
bcllezze, e grazia , e buon modi 
ch'io vedcva a quelle giovani , le 
pregava , piglialîîno qucfto carico 
di giudicare elTe ^ e premiare la com- 
pagnia fecondo i meriti. Fummo là 
fu le cerimonie perche elfe rifiuta- 
vano quefto carico che pigliavano a 
troppa cortefîa. In fine ci mefcolai 
quefta condizione, che fe loi* pia- 
ccfie ricevermi ancora di configlio 


( a) Indirizzai, Ne fa ufo il Sanazzaro. 
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de la Seigneurie, que je reçus &c 
entretins de mon mieux', enforte 
qu’ils me parurent alTez contens de 
moi. Comme il faifoit un - peu 
chaud; nous allâmes à la falle du 
Palais de Buonvilî , qui croit très- 
propre pour le bal. Le jour com- 
mençant à bailfer , vers les iz 
heures (a), je m’adrefTai aux Da- 
mes les i^kis diftingiiées,& je leur 
dis que n*ayant ni le talent^ ni la 
hardielTe d’apprécier toutes les 
aeautés , les grâces & les gentillef- 
!es que je voyois dans ces jeunes 
illes, je les priois de s’en charger 
“lles-mcmes , & de diftribuer les 
arix à la troupe félon le mérite. 
Nous fûmes quelque tems fur la 
cérémonie , parce qu’elles refu- 
oient ce délicat emploi j prenant 
;ela pour pure honnêteté de ma 


f a ) C’eft-à-dire , fuivant notre façon de 
npter , vers les fept heures du foir. 
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loro , ne diiia la mia opinione. Per 
effeto fu , ch’ i’ andava fcegliendo 
con gli occhi or quefta , or quel- 
la : dove non mancai a avcr certo 
rifpetto alla bellezza , e vaghezza , 
proponendo, che la grazia del bal- 
lo non dipendeya folamente del mo-t 
vimento de’ piedi ^ ma ancora del 
gefto 5 e grazia di tutta la perfona , 
c piacevolezzaj e garbo. Gli prefen- 
ti furono cosi difliibuiti , chi più , 
chi inanco, fecondo il valore , que- 
fta Signora offerendoli aile ballatrici 
da parte mia , & io al contrario ri- 
mettendo a Lei qiieflo obbligo tutto, 
Andb la cofa allai ordinatamente , 
c regolatamente : fuora che una di 
quelle rifîutb il premio. Ben mi 
mandb pregare, che io lo delîî per 
amor fiio a un’ altra : e qiiello non 
lo comportai. Quella non era delle 
più favorite. Si chiamavauna per una 
dal fuo loco, e veniva a trovare 
quella Signora, e me, ch’ cramo a 
■% 
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95 part. Enfin , je leur propofai cette 
95 condition^ que fi elles vouloienc 
55 m’admettre dans leur confeil , j’en 
55 donnerois mon avis. En effet, j’al- 
95 lois choilîffmt des yeux , tantôt 
55 l’une 5 tantôt Tautre, 6c j’avois tou- 
95 jours égard à la beauté , à la gen- 
95 tilldfe : d’où je leur faifois obfer-; 
95 ver que l’agrément du bal ne dé- 
»5 pendoit pas feulement du mouve- 
95 ment^des piés , mais encore de la 
95 contenance , de l’air , de la bonne 
99 façon 6c de la grâce de toute la per- 
95 Ton ne. Les préfens furent ainfi dif- 
■99 tribiiés, aux unes plus, aux autres 
95 moins , convenablement* La dif- 
95 tributrice les offroit de ma part aux 
99 danfcufesj 6c moij au contraire , 
99 je lui en renvoyois toute l’obliga- 
95 tion. Tout k palTa de cette ma- 
99 nie te avec beaucoup d’ordre 6c de 
99 réglé , fi ce n’eft qu’une de ces 
99 Demoifelles refufa • le prix qu’on 
>9 lui préfentoit, 6c me fit- prier de 
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fédéré darente {a) Tun l’altro. lo 
dava il prefente che mi pareva, alla 
Signora, bafciandolo :.e Lei {b) pi- 
gliandolo lo dava alla Giovane dicen- 
dole con buon modo : ecco il Si- 
gnor Cavalière che vi fa quefto bel 
prefente : ringrazia (c). Anzin’avete 
Tobbligo a fua Signoria che vi ha 
jndicato degna di premiarvi fra tan- 
te altre. Ben mi rincrefce , che non 
fia. il prefente più degno di taie vir- 
tù voftra : diceva , fecondochè era- 
110. Fu d’un traito fatto il medefimo 
alli uomini. Non h mettono in que- 
ilo conto li Gentiluomini , nè Gen- 
tildonne , conciofiachc (cf) abbino 
parte délia danza. Alla (e ) vcrità è 


(a) Vicini. 

(b) Ella. Fazio degli Uberti fcriffe ancor 

egli cosi. ' 

( c) Avrà voluto fcriverc , ringra^iatclo^ 
(^)Tattochè. 
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le donner pour l’amour d’elle à 
une autre : ce que je ne jugeai point 
a propos défaire, parce que celle- 
ci n croit pas des plus aimables. 
Pour la diUriburion de ces prix , 
on appelloit, celles qui s’étoient 
diiHnguées j chacune fortant de 
la place à tour de rôle , venoit 
■ trouver la Dame & moi qui étions 
• alîîs tout près lun de l’autre. Je 
> préfentois le prix qui me fcmbloit 
ï convenable, après l’avoir baiféj à 
•5 cette Dame J qui le prenant de ma 
main j le donnoit à ces jeunes hl- 
» les , & leur difoit toujours d’un air 
agréable : c eft Monlieur qui vous 
» fait ce beau préfent j remerciez- le. 
î> — Point du tout : vous en avez l’o- 
î3 bligation à cette Dame qui vous a 
3> jugé digne , entre tant d’autres, de 
îj cette petite récompenfe. Je fuis 
33 feulement fâché qu’il ne foit pas 
33 plus digne de telle ou telle de vos 
3) qualités J ce que je difois fuivant 
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bella cofa , e tara a noi altri Fran- 
cefij di vedeu quefte contadine ran- 
to garbate veftitc da Signore ballar 
tanto bene : 8 c a gara di noftre Gen- 
tildonne le più rare in quefta vinù , 
ballano altro. Invitai tutti alla cena, 
perché li banchetti in Italia non è 
altro ch’ un ben leggiero pafto di 
Francia. Parecchi pezzi di vitella » 
e qualche paro di pollaftii , è tutto. 
Ci ftettero a cena il Colonnello di 
quefto Vicariato Sig. Francefco Gam- 
barini Gentiluomo Bolognefe , mio 
corne fratello : un Gentiluomo Fran- 
cefe,non altri. Fuora che feci met- 
tere a tavola Divizia. Que(la è una 
povera contadina vicina duo miglia 
de i bagni , che non ha , né il ma- 
rito 5 altro modo di vivere che del 
travaglio di lor proprie mani , brut- 
ta 5 delletà di 3 7 anni. La gola gon- 
fiata. Non fa nè fcrivere , né leggere. 
Ma nella fua tenera età avendo in 

i> ce 


•Jglc 
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ï> ce qu’elles étoient. On fie tout de 
« fuite la même chofe pour les hom- 
mes. Je ne comprends point ici 
« les Gentilshommes ôc les Dames , 
» quoiqu’ils eulTent pris part à la 
» danfe. C’eft véritablement un fpec- 
» taclc agréable & rare pour nous 
« autres François j de voir des pay- 
fannes fî gentilles , mifes comme 
>j des Dames , danfer aulîi bien, 6 c 
» le difputer aux meilleures danfeu- 
« Tes , Cl ce n’eft qu’elles danfent 
JJ autrement. J’invitai tout le monde 
JJ à fouper j parce qu'en Italie les 
JJ feftins ne font autre chofe qu’un 
JJ de nos repas bien légers en Fran- 
jj ce. J’en fus quitte pour plufieurs 
JJ pièces de veau & quelques paires 
JJ de poulets. J’eus à fouper le Co« 
JJ lonel de ce vicariat , M. François 
JJ Gambarini , Gentilhomme Bo- 
jj lonois , mon ami j avec un Gentil- 
jj homme François j ôc non d’autres. 
JJ Mais je fis mettre à table Divizia , 
Tome IIL C 
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cafa del pâtre ( iz ) on zio che leg- 
geva tuttavia in fua prefenzia l’Ario- 
fto , & altri poeti , fi trovo il fuo ani- 
rao tanto nato alla poefîa , che non 
folamente faverfî d’una prontezza la 
più mirabile che fi polla , ma ancora 
ci mefcola le favole antiche j nomi 
delli Dci , paefi , fcienzie , uomini 
clari, corne fe fulFe allevata alli ftii- 
di. Mi diede molti verfi in favor mio. 
A dir il vero non fono altro chc 
verfi J e rime. La favclla elcgante , 
e fpcditiiîima. La compagnia del bal- 
lo fu di ceiuo perfone foreftiere j e 
più , con quefto che (b) il tempo 
fufîe incomodo : che allora fi fa la 
ricolta grande e principale di tutto 
l’anno , di fêta : & in quefti giorni 
s’affaticano feiiza rifpctto di fefta nif- 
funa a coglier mattina e fera le fo- 
glie di mori per loro bigatti e fru- 


{a) Per padre l’uso l’Ariofto, 
(3) Tuttochè. 
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>î pauvre payfanne qui demeuie à 
«deux mille des bains. Cette fem- 
V me J ainfî que fon mari , vit du 
« travail de Tes mains. Elle eft laide, 
« âgée de trente-fept ans , avec uii 
« goétre à la gorge , & ne fait ni 
«lire ni écrire. Mais, comme dès fa 
« tendre jeunefTe il y avoir dans la 
maifon de fon pere un de fes on- 
« des qui lifoit toujours en fà pré- 
« fence l’Ariofte ôc quelques autres 
« poctes , fon efprit s’eft trouvé tel- 
« lement propre à la poëlîe , que 
« non - feulement elle fait des vers 
35 d'une promptitude extraordinai- 
(a) , mais encore y fait entrer 
33 les fables anciennes , les noms des 
33 Dieux J des pays , des fciences Ôc 
33 des hommes illuftres , comme fi 
33 elle avoir fait un cours d’étude ré- 
33 glé. Elle avoir fait beaucoup de 


( d) C’étoit ce que les Icaliens nomment 
une improvifatrice^ 

Ci) 


Digitized by Google 


ji VOYAGES 

gelli (a) : ôc a quefto lavoro s’ado- 
prano tutte queftegiovani. 


Il Lunedi la mattina fui al bagno 
un poco più tai'di perché mi feci 
radere j e tofare. Mi bagnai la tefta , 
e la docciai più d’un quarto d’ora 
fotto la gran polla. 


Del mio ballo fu rra li altri il 


Di! . ■' : I . (ioogk' 


(a) Filugelli, 
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» vers pour moi. Ce ne font à la 
vérité que des vers Sc des rimes, 
» mais d’un ftylc élégant Ôc aifé. Il 
» y eut à ce bal plus de cent per- 
ïj Tonnes étrangères, quoique le tenis 
n’y fut gueres propre , parce qu’a- 
>} lors on recueilloit la grande & 
j3 principale récolte de toute l’année, 
îj Car dans ce tems les gens du pays 
»> travailloient , fans avoir égard aux 
J) Fêtes , à cueillir foir ôc matin des 
j3 feuilles de mûrier pour leurs vers 
j> à foie , ôc toutes les jeunes filles 
3) font occupées de ce travail, 
îî Le Lundi matin j’allai au bain 
un peu plus tard qu’à l’ordinaire, 
ij parce que je me fis tondre ôc rà- 
jî fer ; je me baignai la tête ôc je 
3j reçus la douche pendant plus d’un 
” quart - d’heure, fous la grande 
jî fource. 

îî A mon bal , il y eut entr’autres 
JJ le Vicaire du lieu qui juge les cau- 
» fes. C’efl: ainfi qu’on appelle un 

Ciij 
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Sigiior Vicario che tiene la ragionc. 
Si domanda (û) un Magiftrato femef- 
tre J che la Signoria manda a ogni 
Vicariato per iudicar delle caiife ci- 
vili in prima inftanzia , e definifce a 
certa piccola fomma. Oè un altro 
Cfficiero (h) per le caufe criminali. 
A coftui diedi ad intendere , che mi 
pare va ragionevole , che la Signo- 
ria metteire qualche regola (il che 
farcbbe molto facile : e line diedi gli 
modi che mi parevano più a propo- 
fito) che un numéro infinito di mer- 
canti , che vengono quà a pigliar di 
quelle acque , e le portano per tutta 
ritalia , portaflino fede di quanta 
acqua fi caricano , per levarli l’occa- 
(îone di fir qualche furfanteiia. Di 
che gli dava una efperienzia mia , 
ch’era taie. Uno di quefti mulattieri 


( f 2 )rorfe voleafcrivcre : A domanda. coîï. 
( 5 ) In progreiTo fi ferve délia buona pa- 
ïola u^uialc. 
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» magiftrat fémeftrc que la Seigneu- 
3î rie envoyé à chaque Vicariat, pour 
îî juger les caufes civiles en première 
inftance , & il connoît de toutes 
jî celles qui n’cxcedent pas une pe- 
>5 tire fomtiie fixée.* Il y a un autre 
« Officier pour les caufes criminel- 
« les. Je fis entendre à celui ci qu’il 
33 me paroilfoit à propos que la Sei- - 
33 gneurie mît ici quelque réglé , ce 
33 qui feroit très-facile , & je lui fug- 
33 gérai même les moyens qui me 
33 fembloient les plus convenables. 

53 C’étoit que tous les Marchands qui 
33 vienhent en grand nombre pren- 
33 dre de ces eaux , pour les porter 
*33 dans toute l’Italie, fufienc munis 
33 d’une atteftation de la quantité 
33 d’eaux dont ils font chargés j ce 
33 qui les empêcheroit d’y commet- 
33 tre aucune fraude , comme j’en 
53 avois fait l’expérience de la ma- 
>3 niere que voici. Un de ces mule- 
33 tievs vient trouver mon hôte qui 

jC iv 
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venne a mio ofte uomo piivato , e 
lo pregb darli una fcritta per tefli- 
monio* che lui (a) portava via 24 
fome di quefta acqua ; e non ne aveva 
che quattro. L’ofte al principio lo 
rifîutb per quefto (h) : ma l’alcro 
foggiiinfe 3 che fra quattro o fei gior- 
ni era per tornare a cercarne venti 
fome. Diceva io , che quefto mulat- 
tiere non era tornato. Ricevette mol- 
to bene quefto mio avvifo il Signor 
Vicaiio ma s’ingegnb , quanto pote , 
a Tapere chi era quefto teftimonio, 
e chi era il mulartiere , quai forma, 
quai cavalli. Ne l’uno ne l’altro mai 
non li volft dire, mai. Li diflî anco* 
ra , ch’io voleva dar principio a que- 
fto coftume che fi vede in tutti li 
bagni famofi d’Europa , che le per- 

(tf)Egli. Ancorauno dc Yillani 1’ ado- 
pera in cafo retto. 

(b ) Cioè perché ilmercantc non ne ave- 
va che quattro. 
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35 n'eft qu’un particulier , & le prie 
33 de lui donner une atteftation par 
33 écrit J comme il porte vingt quatre ' 
33 charges de cette eau , tandis qu’il 
33 n’en avoir que quatre. L’hôte re- 
33 fulà d’abord d’attefter une pareille 
33 faulTcté -, mais le muletier répon- 
33 dit que dans quatre ou Ex jours il 
33 reviendroit chercher les vingt au- 
35 très charges ; ce qu’il ne Ht pas , 

33 comme je le dis au Vicaire, Celui- 
33 ci reçut très -bien mon avis; mais 
33 il inHfta tant qu’il put , pour fça- 
03 voir le nom du muletier , quelle 
33 croit fa figure , quels chevaux il 
33 avoit J & je ne voulus jamais lui 
33 faire connoître ni l’un ni Lautre. 
y> Je lui dis encore que je voulois 
33 commencer à établir dans ce lieu 
33 la coutume obfervée dans les bains 
33 les plus fameux de l’Europe , oà 
33 les perfonnes.de quelque rang laif- 
33 fent leurs armes , pour témoigner 
33 l’obligation qu’ils ont à ces eaux j 

C y 
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fone di qualche grado ci lafciaiio 
le arme loro , pegno dell’obbligo 
c’hanno a quefte acque : del che 
Lui (a) me ne ringrazib molto per 
la Signoria. In queAi giorni fi comin- 
ciava in qualche (/y) lochi a fegarc 
il fîeno. Il Martedi ftetti al bagno 
due ore , e m’adocciai (c) la tefta un 
quarto d’ora poco più. 

Ci venne ai bagni in quefti giorni 
un Cremonefe raercante abitante in 
Roma. Pativa di moite infîrmità e- 
iftraordinarie. Pailava tuttavia , anda- 
va , e J da quel che fi vedeva , allai 
allegro délia vira. Il principal difetto 
era alla tefta : per la dcbolezza délia 
quale dice ^ ch’avea in modo perla la 
inemoria , che mangiando mai non 
fl ricordava di quel che li era ftato 


(d)Egli. 

(5) Ancora il Petiaicâ Tunifcc al plura- 
le. 

(c)Docciai. 
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î5 il m’en remercia beaucoup pour 
« la Seigneurie. On cbmmençoit alors 
33 en quelques endroits à couper le 
35 foin. Le Mardi je refiai deux heu- 
33 res au bain , & je pris la douche fur 
35 la tête pendant un peu plus d’un 
33 quart-d’heure. 

33 II vint ce fncme jour aux bains 
j5 un Marchand de Cremone établi 
33 à Rome j il avoir plufîeurs infirmi- 
33 tés extraordinaires , cependant il 
33 parloir & alloit toujours ; il étoit 
33 meme , à ce qu’on voyoit , content 
33 de vivre & gai. Sa principale ma- 
33 ladie étoit à la tête j il l’avoit Ci foi* 
33 ble , qu’il difoit avoir perdu la 
33 mémoire , au point qu’aprcs avoir 
33 mangé il ne pouvoir jamais fe rap- 
33 peller ce qui lui avoir été fervi à 
33 table. S’il fortoit de fa maifon pour 
33 aller à quelque affaire , il falloir 
33 qu’il y revînt dix fois pour deman- 

Cvj 
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mefTû innanzi alla tavola. Se parriva 
di cafa per andar per qualche fuo 
fervizio , dieci volte bifognava , che 
tornafl'e a cafa a domandar dove era 
per andare. Il Pater nojler a pena lo 
poteva finire : dal fine veniva cento 
voire al principio , non s’avvedendo 
mai al fine , ch’avefle cominciato, 
nè al licominciare , ch’aveire finito. 
Era ftaro fordo j cieco j e paiito do- 
lor di demi. Sentiva tanto calorê 
aile reni , che bifognava , che ci avefle 
fempre un pezzo di piombo intor- 
no. Viveva fotto la regoladeiMe- 
dici con una religiofiflima olTervan- 
zia già più anni. Era cola piacevolc 
di veder le diverfe ordinazioni de 
i Medici di diverfe parti d’Italia tan- 
to contrari , e particolamente fui 
farto di quefti bagni ^ e doccie ; che 
di venti con fuite {a) non ci erano 
due d’accordo , anzi accufavano , c 


(a) Confuiti, 
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» der où il devoir aller. A peine pou- 
« voit- il finir le Pater, De la fin de 
« cette priere , il revenoit cent fois 
J5 au commencement , ne s’apperce- 
9î vant jamais à la fin d’avoir com- 
» mencé , ni en recommençant qu’il 
>j eût fini. Il avoir été fourd , aveugle, 
j> & avoir eu de grands maux. Il fen- 
» toit une fi grande chaleur aux reins 
3J qu’il étoit obligé de porter toujours 
M une ceinture de plomb. Depuis 
jjplufieurs années il vivoit.fous la 
»> difcipline des Médecins , dont il 
3> obfervoit religieufement le régime. 
3î II étoit aifez plaifant de voir les 
» différentes ordonnances des Mé- 
w decins de divers endroits d’Italie , 
toutes contraires les unes aux au- 
i> très , fur-tout fur le fait de ce's bains 
9> & des douches. De vingt conful- 
3> tâtions , il n’y en avoir pas deux 
»> d’accord entr’elles. Elles fc con- 
» damnoient prefque toutes l’une l’au- 
»tre , ôc s'accufoient d’homicide. 
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dannavano l’una l’altra quafi tinte 
d’omicidio. Pativa coftui un acciden-' 
te per la cofa de i vend mirabile , 
cioè che li ufcivano con tanta furia 
gli riaii per le orecchie , che il più 
dclle voire non lo lafciavano dor- 
mire. Anzi quando sbadacciava (a) 
fentiva fentiva ( ) fubito ufcire venti 
grandilîîmi per le orecchie. Diceva , 
per avviare il ventre , ch’il migliore 
rimedio che avclTe , era di metter 
quattro coriandri confetti grolîî un 
poco nella bocca ^ e poi avendoli 
bagnati e. levigad fc) un poco , met* 
lerli ncl bufd (d) : c che facevano 
un apparent] 0:mo , c fubito elfetto. 
A lui vidi il primo di quefti cappclli 


(a) O sladiglîava , o sbadacchiava, 
Quefta féconda voce è ufata dal Rufcelli, 

( À ) Replicato forfe per aggiungere mag- 
gior forza , e indicar maggiore celcrità. 
(c) Lif:iaci. 

C ûf ) Per buco l’adopera il Berni, 


J 
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5 Cet homme étoit fujet à un acci- 
»5 dent étrange caufé par les vents 
» dont il étoit plein j ils lui foftoient 
55 des oreilles avec tant de furie, que 
55 fouvent ils l’empcchoient de dor- 
55 mir *, & quand il bâilloit , il fen” 
55 toit tout à-coup fortir des vents im- 
55 pétiieux par cette voie. II. difoic 
55 que le meilleur remede qu’il y eût 
55 pour fe rendre le ventre libre , 
55 étoit de mettre dans fa bouche 
55 quatre grains de coriandre confits 
55 un peu gros , puis après les avoir 
55 un peu détrempés & lubrifiés avec 
55 la falive , d’en faire un fuppofi- 
55toire, de que l’effet en étoit aufil 
55 prompt que fenfible. Ce meme 
55 homme eft le premier à qui j’ai vu 
55 ces grands chapeaux faits de plu- 
55 mes de paon , couverts d’un léger 
55 taffetas à l’ouverture de la tete. Le 
55 fien étoit haut d^un palme ( environ 
55fixà fept pouces) & fort ample; 
55 la co'éffe au dedans étoit- d’armoi- 
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grandi Eitti di piume di pavone> 
coperti di tafetafo {a) leggiero il bu- 
fo (^). del capo , alto d’un gran pal- 
mo , e groflb : e là dentro una fcuf- 
fia di ermdîno fecondo la grandezza 
délia tefta acciocch’il foie non pe- 
netri j e le ale intorno d’un piede e 
mezzo di larghezza , in ifcambio 
de'noftri parafoli che a la ( c ) verità 
danno faftidio a porrarli a cavallo. 

Perche mi fon altre volte pencito 
di non aver più minutamente fcrit* 
to fui fuggetto delli altri bagni ^ per 
pigliar regola & elTempio ai feguen- 
ti,quefta volta mi voglio ftendere, 
e flargare. ïl Mercordi andai al ba- 
gno. Sentii un calore ncl corpo , e 
fudore oltra il folito , un poco di 
debolezza , Eccità , & afprezza nella 
bocca J c non fo che ftordimento 


(^î)TafFettà, 
(5 ) Buco« 
(c) Per. 


Di-i ‘ir , ChîogI 
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55 fine , ôc proportionnée à la grof- 
55 feur de la tête pour que le foleil 
55 ne pût pénétrer -, les ailes avoicnt 
55 à -peu près un pied & demi de iar- 
55 geur, pour tenir lieu de nos para- 
55 fols , qui J à la vérité , ne font pas 
55 commodes à porter à cheval. 


55 Comme je me fuis autrefois re- 
55 penti de n’avoir pas écrit plus par- 
' 55 ticulierement fur les autres bains, 
55 ce qui auroit pu me fervir de réglé 
'I 55 ôc d’exemple pour tous ceux que 

55 j’aurois vus dans la fuite , je veux 
55 cette fois m etendre 8 c me mettre 
55 au large fur cette matière. Le Mer- 
55 credi je me rendis au bain j je fentis 
^ 55 de la chaleur dans le corps , ôc j’eus 

55 une fueur extraordinaire avec un 
55 peu de foiblelTe. J’éprouvai de la 
55 féchcrelfe 8 c de l’âpreté dans la 
55 bouche i 8 c à la Ibrtie du bain , il 
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aU’afcire dtl bagiio ^ corne m’acca- 
deva a tutti ii altri per la caldezza 
delle acque Plomieres ( a ) , Banieres , 
Preillac. A quelle di Barbotan , a 
qiiefto J no ^ le no quefto Mercordî j 
fia che ci era andato molto più per 
tempo che li altri giorni , non avcndo 
ancora fcaricato il corpo , fia che 
trovai l’acqua allai più calda del fo- 
lito. Ci fui iina ora e mezza, e circa 
un quarto d’ora m’adocciai l" ^ ) la 
tella. Faceva moite cofe contra la 
regola comune. D’addocciarmi (c) 
nel bagno , perché Pufo è di farc 
particolarmente l’uno , e poi Taltro. ' 
D’addocciarmi (ci) di queft’acqua , 
dove pochi lono che non vadano 
aile doccie dell’altro bagno , e là ne 
pigliano di quefta polla j o quella , 


(a) Plombières, 
( 3 ) Mi docciai. . 
(c) Docciarmi. 
id) Docciarmi. 
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» me prit je ne fais quel étourdilTe- 
jj ment J comme il m’en arrivoit dans 
J3 tous les autres , à caufe de la cha- 
jï leur de l’eau j à Plombières, à Ea- 
aîgneres, à Preillàc, mais non 
aux eaux de Barbotan , ni meme à 
33 celles-ci, excepté ce Mercredi là: 
33 foit que j’y fud'e allé de bien meil- 
33 Icure heure que les autres jours , 
33 & n’ayant pas encore déchargé 
33 mon corps , foit que je trouvalTe 
33 l’eau beaucoup plus chaude qu’à 
33 l’ordinaire. J’y reftai une heure & 
33 demie , & je pris la douche fur la 
» tête environ pendant un quart- 
33 d’heure. C’étoit -bien aller contre 
33 la réglé ordinaire , que de prendre 
33 la douche dans le bain , puifque 
33 l’ufige eft de prendre féparément 
33 l’un après l’autre j puis de la pren- 
33 dre à ces eaux , tandis qu’on va 
33 communément aux douches de 
33 l’autre bain où on les prend à telle 
33 ou telle fource , les uns à la pre- 
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chi prima , chi féconda j chi terza , 
fecondo la prefcritta (a) de’Medici. 
Di bere , e poi bagnare , e poi bere , 
mefcolando cosi li giorni l’un fra 
l’altro , dove gli altri bevono certi 
giorni, e poi d’un tratto lî mettono 
in bagno, Di non olTervar il fpazio 
del tempo , perche li altri bevono 
dieci giorni al più , e bagnano 2 j 
giorni al manco di mano in mano, 
Di bagnarmi una fola volta il gior- 
no , dove (3) fl bagua fempre duc 
volte. D’addocciarmi (c) cosi poco 
tempo , dove Ci ftà fempre una ora 
al manco la mattina , e la fera il me* 
defimo. Quanto al chericare (d) che 
fl fa da tutti , e poi fi mette fu quefto 


) Il prercritto. 

(^) Si fottintende alcr:, 

(c) Docciarmi. 

(<f) Far ckierca f cioè rafura rotonda 
fimile a quella che fî fanao i cherici ia 
fui cocuzzolo del capo. 
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»> miere j d’autres à la fécondé , d’au- 
» très à la troifieme , fuivant l’ordon- 
« nance des Médecins \ comme aiiflî 
ï> de boire , de me baigner , & de 
J) boire encore , fans diftinguer les 
s> jours de boifTon & les jours de | 
jî bain , comme font les autres qui S 
« boivent & prennent après cela le ; 
JJ bain certains jours de fuite *, de ne 
JJ point obferver encore une certaine 
j> durée dè tems pendant que les au- 
JJ très boivent dix jours tout au plus, 

JJ Sc fe baignent au moins pendant 
JJ vingt-cinq , de la main à la main 
JJ ou de main en main {a) s enfin de 
JJ me baigner une feule fois le jour, 

JJ tandis qu’on fe baigne toujours 
JJ deux fois , & de refter fort peu 
JJ de tems à la douche , au lieu qu’on 


(a) C’eft lirtcralcraent le texte , di ma-* 
no in mano'i mais nous ignorons cc que 
cela veut dire^ 
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loco un pezzettin di rafa {a) con 
certe reti che la fermano fu la tefta , 
la luia tefta leva {b) non ne avea 
bifogno. 


Quefto medefimo giorno la mac- 
tina venue a vifitarmi il Signor Vi- 
caiio delli principali Gentiluomini 
di quefta Signoria ^ venendo appunto 
delli altri bagni dove alloggiava. Fra 
Faltre cofe mi narro una mirabile 
iftoria di fe ftefl'o , che la puntura 
d’un FcargiofFolo (c) al polpaftrello 
del pollice certi anni fa l’avea mdio 
prima in tal termine , che fu per mo- 


( tf) Rafcia, fpezic di panno di lana. 
( 6 ) Lifcia. Era calvo. 

(c)Carciofo. 


Digitized by GtîOgk* . 


DE MONTAIGNE. 71 

>5 y demeure toujours du moins une 
« heure le matin ôc autant le foir. 
SJ Quant à l’ufage qui s’y pratique 
» généralement de fe faire rafer le 
SS Ibmmet de la tête , & de mettre 
55 fur la tonfure un petit morceau 
JS d’étoft'e ou de drap de laine qu’on 
JJ alTujettit avec des filets ( ou des 
JJ bandelettes) , ma tête lilfe (a) n’en 
JJ avoit pas befoin. 

SJ Dans la même matinée , j’eus la 
JJ viEte du Vicaire & des principaux 
JJ Gentilhommes de la Seigneurie qui 
JJ venoient judement des autres bains 
JJ où ils logeoient. Ee Vicaire me 
JJ raconta , entre autre chofes , un 
JJ accident Engulier qui lui étoit ar- 
jj rivé , il y a quelques années , par 
» la piquûre d’un fcarabée qu’il re- 
jj çut à l’endroit le plus cbarnu du 
” pouce. Cette piquûre le mit en tel 
»j état qu’il penfa mourir de défaih 


( a ) Ceft-à-dirc chauve , ou pelées 
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i \ 

rrrnc d’un cttideliflimo mancamento 
d’animo j e di là cafcb in tal mife- 
ria , che fu cinque mefi al letto fenza 
moverfi , ftando continuamente (b** 
pia li renij li quali si elTendo {a) 
fcaldati di quefto oltra modo , par- 
torirono il calculo del qiiale ha pa- 
tito alïài 3 piii d’un an no , c di co- 
liclie. In fine il Padre fuo Governa* 
tor di Vclitri (^) li mandb certa pie- 
tra verde che li era venuta nelle ma- 
iii per il mezzo d’un Frate ch’era 
ftato in India. La quale pictra mentre 
l’ha avuta addoflb , non ha mai fen- 
tito nè dolore , ne corfo d’arenella 

(c) . Et in queftg ftato eradipoidui 

(d) anni. Quanto alla puntura li era 

rimafto il dito , e quafi tutta la mano , , 


(a) O fignifica coft effendot o erra ia . ' 
Vece di fciivere ejfendoji, 

(5)Veletri. . *| 

(c) Di renclla, ’ | 

(.</ ) Duct 

lance. 

J 

J 
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lance. Il fut enfiiite réduit à une 
telle extrémité , qu’il fut cinq mois 
au lit (ans pouvoir fe remuer j étant 
continuellement fur les reins *, 6c 
cette pofture les échauffa fî fort 
qu’il s’y forma la gravelle ^ dont il 
foLiffrit beaucoup pendant plus d’un 
an , ainfî que de la colique. Enfin 
fon pere , qui étoit Gouverneur de 
Velitri (û), lui envoya une cer- 
taine pierre verte qu’il avoit eue 
par le moyen d’un Religieux qui 
avoit été dans l’Inde *, 6c 'pendanc 
:out le tems qu’il porta cette pier- 
re , il ne fentit jamais ni douleur 
ni gravelle. Il fe trouvoit en cet 
;tat depuis deux ans. Quant à l’ef- 
xt local de la piquûre , le doigt ôc 
?refqiie toute la main lui étoient 
eftés comme perclus j le bras étoit 
cllement affoibli , que tous les 


a ) Ou V'eletri , ville de la campagne 
Rome. 

^ome HL E> 
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ins il venoic aux bains de Corfene 
pour Elire donner la douche à ce 
bras , ainh qu’à fa main , comme 
1 la prenoic alors. 

Le peuple eft ici fort pauvre j 
Is mangeoient dans ce tems des 
nûres verres qu’ils cueilloient fur 
es arbres , en les dépouillant de 
eurs feuilles pour les vers à foie. 
» Comme le marché du loyer de 
a maifon que j’occupois étoit de^ 
neuré incertain pour le mois de 
uin, je voulus m’en éclaircir avec 
Hôte. Cet homme voyant com*« 
ien j’étois Ibllicité de tous fes 
oilins 5 Ôc fur-tout du maître du 
alais Bonvifî qui me l’avoit offert 
Dur un écu d’or par jour prit le 
irti de me la lailfer tant que je 
:)udrois à raifon de vingt- cinq 
:us d’or par mois , à- commencer 
i premier de Juin , & jufqu’à ce 
rme le premier marché conti- 

D ij 
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teria a ragione di fcudi d’oro per 
mefe cominciando quefto pacto il 
primo di Giugno , e fin la ( iz ) il pri- 
mo mercato. Quefto loco è pienif- 
fîmo d’invidi fra li abitatori , e d’ini- 
inicizie occulte mortali concio che 
( b ) fiano tutti parenti. Mi diceva qui 
una donna quefto provcrbio : 

Chî ( c ) vuol , che la fua donna împregni 
Mandila al hagno , e non ci vegni ( d ). 

Quefto nella mia cafa fra l’altre 
cofe m’era alFai grato , che per una 
via pati {e) mi veniva del bagno al 


{ ) Si fottintendc dovea durare, 

• ( A ) Tuttochè, 

( c) Perché il proverbio fia in verfî puo 
crederfi che folTc cosi. 

Ch 'uinque vuol , che la fua donna inpregni , 
Maniila a queflo bagno , c non ci vegni* 

(rf) Per la rima in cainbio di vegna, o 
lîavcnga. 
ic) Piana., 
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moit. L’envie , dans ce lieu-là j les | 

laînes cachées & mortelles , re- 
plient parmi les habitans , quoi- 
qu’ils foient tôus à peu-près pa- | 

:ens j car une femme me difoit un 
our ce proverbe : Quiconque veut 
yie fa femme devienne féconde , 
mil Venvoye à ce bain ^ & fc j 

mrde bien d’y venir. Ce qui me 
ilaifoit beaucoup, entr’autres cho- 
cs , dans la maifon où j’étois , c’é- 
oit de pouvoir aller du bain au | 

it par un chemin uni , & en tra* ' 

triant une cour de trente pas. Je 
oyois avec peine les mûriers dé- 
)ouillés de leurs feuilles , ce qui 
ne repréfentoit l’hiver au milieu 
‘e l’été. Le fable que je renddis 
ontinuellement (par les urines) 
ne paroilToit beaucoup plus rabo- ! 

eux que de coutume j & me cau- 
nic tous les jours je ne fai quels 
icotemens à la verge. 

Diij 
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letto , e coLta di 30 paffi. Mi difpia- 
ceva di veder quefti mori fpogliari 
di fronde j e fàr a mezza ftate vifo 
dlnvernata. Le arenelle {a) ch"io 
butrava continuamente , mi parevano 
alLai più rozze che del {b) folito , e 
mi lafciavano non fo che puntura al 
cazzo. 

Ogni giorno fi vedeva rl’ogni ban- 
da portar a quefto loco faggi di di- 
verfî vini in piccoli fîafchetti accio 
che a chi piacefle delli foreftieri ch’e- 
rano quà , ne mandalïe a recare ( c ) 
& erano pochifïimi buoni vini *, leg- 
gieri , aggretti , e crudi bianchi , o 
veramente groflî , afpri , rozzi , fc 
non chi mandafTe à Lucca , o a Pef- 
cia per il Trevifano ( d) bianco , forte 


{a) Renelle. 

( ) Intefe di adoperare tal rerbo nel 
fîgnificato di condurre di luogo in luogo, 
(d) Trebbiano, 


1 
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n On voyoit tous les jours ici por- ,1 
w ter de toutes parts différents elFais t 
» de vins dans de petits flacons , pour - ; 

5J que les Etrangers qui s’y trouvoient | 

- »> en envoyaflent chercher j mais il j 
» y en avoir très -peu de bons. Les j 

îj vins blancs étoient légers , mais ' 

>5 aigrets Sc cruds , ou plutôt grof- 
j5 flers 5 âpres & durs , fi l’on n’avoit : 
ïî la précaution de faire venir de Luc- 
' î5 ques ou de Pefcia, du Trevifan ou 

jî Trebbiano : vin blanc alLez mûr, ( 
» ôc cependant peu délicat. j 


D iv 
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maturo {a), e non per quefto trop- 

po delicato. 

Il Giovedi , fcfta del Corpus Do- 
mini , prefi il bagno un’ora e più , 
temperato j ci fudai _pochiflimo ^ e 
n’ufcii fenza alterazione alcuna : m’a- 
docciai (b) la tefta mezzo quarto 
d’ora J & al ritorno al letto m’ad- 
dormentai un pezzo. A quefto ba- 
gnare, de adocciare (c), pigliava più 
di pacere che altramente. Sentiva 
nelle mani ^ &.altre parti del corpo j 
dcllabruzzura (d) e m’accorgeva di • 
più, che delli paefani di quà ce n*c- 
rano molti rognofi , c piuti che pa- 
rivano dcl latine ('e). Si fa qui corne 
altrovc , che quel che cerchiamo noi 

{a) Cioè moho maturo. 

( fi ) Docciai. 

( t ) E docciare, 

(</)DeIbruciore. 

{e) Lattime, cioè bolle con moha cro- 
fta , che vengono ncl capo , e per la viia a 
bambini che poppano. 
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55 Le Jeudi, joui* de la Fcte-Dieu, 

5 je pris un bain tempéré pendant 
'5 plus d’une heure j j’y fuai très-peu j 
•5 j’en fortis fans aucune altération. 
î5 Je me fis donner la douche fur la 
55 tête pendant un demi-quart-d’heure 
55 &: quand j’eus regagné mon lit, je 
55 m’endormis profondément. Je prcr 
35 nois plus de plaifir à me baigner 
35 & à prendre la douche qu’à toute 
55 autre chofe. Je fentois aux mains ôc 
35 aux autres parties du corps quel- 
55 ques demangeaifons pmais je m’ap- 
33 perçus qu’il y avoir parmi les Ha- 
35bitans beaucoup de galleux , & 
35 que les enfans étoient fujets à ces 
33 croûtes de lait ( qu’on nomme acho^ 
53 res ). Ici , comme ailleurs , les gens 
33 du pays méprifent ce que nous re- 
33 cherchons avec tant de difficultés s 
3» j’en ai vu beaucoup qui n’avoienc 
33 jamais goûté de ces eaux & qui 

Dv. 
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con tanta difficuità , l’hanno gli pae- 
iani in difprcgio : e ne vidi alfài , 
che mai non avevano guftate quefte 
acque , e ne facevano catrivo incU- 
7Î0. Con quefto ci fono pochi vec- 
chi. Con le ftegma (a) ch’io buttava 
neirorina (quel che mi accade di 
continuo) li vedevano delle arenel- 
la ( ^ ) inviluppate, e folpefe. Mi pa- 
teva fendre quefto efFetto del bagno 
quando fotto poneva il pettignone 
alla polla ^ che mi fpingeva fuora i 
venti. E di certo ho fentito fubito , c 
chiaramente , fcemare il fonaglio mio 
dritto le per’ cafo l’aveva- qualche 
volta gonfiato , corne aftài volte m’av- 
viene. Di quefto conchiudo quafî, 
che quefta gonfiatura Ci faccia per 
mezzo de i flati che ft rinchiudono. 
Il Venerdi mi bagnai al folito , ôc 
adocciai la tefta un pezzetto più. La 


(a) Flemme. 
{5) Renclla. 
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j> n’en faifoienc point de cas. Cepen- 
»j dant il y a peu de vieillards. Avec 
les flegmes que je rendois conti- 
» nuellement par les urines , on voyoit 
35 du fable enveloppé qui s’y tenoit 
33 fufpendu. Lorfque je recevois la 
33 douche fur le bas-ventre , je croyois 
35 éprouver cet effet du bain , qu’il 
35 me faifoit forrir des vents. Cer- 
33 tainement j’ai fenti foudain dimi- 
33 nuer à vue d'œil l’enflure que j’a- 
33 vois à mon tefticule droit , qui 
33 quelquefois étoit gonflé , comme 
33 il m’arrive aflez fouvent : d’où je 
33 conclus que ce gonflement efl: eau- 
33 fé par les vents qui s’y renferment, 
33 Le Vendredi je me baignai à l’or- 
33 dinaire , & je pris un' peu plus 
33long tems la douche fur la tête. 
33 La quantité extraordinaire de fable 
33 que je rendois continuellement me 
33 faifoit foupçonner qu’il venoit des 
33 reins , où il étoit enfermé -, car en 
33 preflant ôc paitriffant ce fable on 

D vj 
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qunntità eftraordinaria ch’io buttava 
d’arenclla (^2^ di continuo /mi face- 
va dubicarc, che potefl'e elfcre ftata 
linchiura nelle reni perche fene fulîe 
facto , chi ( ) la riftringefTe , una 
grofla palla : e che più prefto fulîe 
(c) che l’acqua la facelFe concepire , 
e di mano in mano partorire. Il 
Sabbato mi bagnai due ore , Ôc adoc- 
ciai (d) più d’un quarto. La Dome- 
nica ftetti cheto. Al quai giorno un 
Gentiluomo Bolognefe faceva la fefta 
d’un altro ballo. Il mancamento d’o- 
riuoli ch’è in quefto loco , Ôc in la 
più parte d’Italia , mi pareva molto 
difcomodo ( e ). Al bagno c’è una 
Madonna , e quefti verfî : 


(û) Di rcnella, 

C ^ ) Cioè /e alcuno. 

( c ) L’autor volca aggiungere : quejlo il 
motîvo » di qudlo chi l' altro , ec. 

(d) E docciai. 

(f)Scomodo 
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en eût fait une grofTe pelotte : ce | 

qui prouve qu’il provenoit plutôt 
de là J que de l’eau qui l’y auioic P 
produit ôc fait fortir immédiate- | 

• ment. Le Samedi je me baignai peu- f 
dant deux heures , & je pris la , 
douche plus d’un quart -d’heure. |, 

Le Dimanche je me repofai. Le ; 
même jour , un Gentilhomme nous :• 
donna un bal. Le défaut d’horlo- : 
ges qui manquent ici & dans la . 
plus grande partie d’Italie , me [ 

' paroilToit fort incommode. Il y a I 
dans la maifon du bain une Vierge , | 

' avec cette infcription en vers : 

Laites, Vierge Sainte, par votre pou- jj 

Mvoir, que quiconque eatrera dans ij 

35 ce bain , en forte fain de corps & i 

M d’efprit «. | 

, On ne peut trop louer la beauté, | 

» & l’utilité de la méthode qu’ils ont | 

> de cultiver les montagnes jufqu’à I 

I la cime , en y faifant , en forme î 
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Auspicio faCyDîva, tuo , quîcumque la- 
vacrum 

IngrediîuT ,fofpes ac bonus hînc aleat. 

Non fi pub alfai lodare e per la 
bellezza , e per l’utile , quèfto^ modo 
di cultivare le montagne fin alla cima 
facendofi in forma di fcaloni delli 
cerchi intorno d’elïe , e l’alto di 
queftifcaloni addlb appoggiandolo di 
pietre, ad elïb con altri ripari , le la 
terra di fe ( j j non ftà foda j il piano 
del fcalone ^ corne fi rifeontra più 
largo , O più ftretto , empiendolo di 
grano j e lefiremo del piano verfo la 
valle, cioè il giro j e l’orlo , aggiran- 
dolo di vigna i e dove ( corne verfo 
le crime? non fi pub ritrovat , nè 
fare piano , mettendoci tutto vigne. 

A quefto ballo una donna fi méfié 
a ballare avçndo fur {b) la tefta una 
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« d’efcalicrs , de grand degrés circu- 
» laires tout autour , & fortifiant le 
5> haut de ces degrés , tantôt avec des 
JJ pierres , tantôt avec d’autres revé- 
j> remens , lorfque la terre n’eft pas 
JJ allez ferme par elle- meme. Le terre-' 

JJ plein de cet efcalier , félon qu’il fc 
JJ trouve ou plus large ou plus étroit, 

JJ eft rempli de grain j & fon extré- 
jj mué vers le vallon , c*cft à-dire, la ' 
JJ circonférence ou le tour , eft en- 
jj routée de vignes 5 enfin , par-tout 
JJ où l’on ne peut trouver ni faire un 
JJ terrein uni , comme vers la cime , 

JJ tout eft mis en vignes. 


JJ Au bal du Gentilhomme Bo- 
jj lonois , une femme fe mit à dan- 
jj fer avec un vafe plein d’eau fur la 
JJ têse , & le tenant toujours ferme 
JJ 6 c droit, elle fit beaucoup de mou- 
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anguiftara piena d acqua-, e tenendo- 
la foda J e ferma , non manco di mol- 
ti movimenti gagliardi. 

Si ftupivano i medici di vedere la 
più parte di noftri Francefi bere la 
martina , e poi bagharlî il medefimo 
giorno. Lunedi la mattina ftetti al 
bagno due ore. Non mi ci adocciai 
perché prefî tre libre d’acqua per 
^ capricio , la quale mi mode del cor- 
po. Bagnava gli occhi ogni mattina , 
tenendoli aperti nelFacqua. Non ne 
{èntiva effetto né d’un verfo , né d’al- 
tro. Que de tre libre d’acqua credo 
che le fmaltii al bagno dove pifciai 
adai volte , e poi fudai un poco più 
del folitOj e per il fecedb (a). Scn- . 
tendo migli giorni padàti il corpo 
ftirico fuora dell’ordinario ufava delli 
fopraddetti grani di coriandro con- 
fetto , li quali mi fcacciavano moite 

( <2 ) II Redi ne fa ufo in fignifiçar^ d’«- 

yacua[ione. 
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î> vemens d’une grande Iiardiefle. - 


îî Les Médecins étoient étonnes de • 
îî.voir la plupart de nos François 
boire le matin , & puis fe baigner 
>3 le même jour. Le Lundi matin je 
« reftai pendant deux heures au bain; 

»; mais je ne pris pas la douche , par- 
j> ce que j’eus la' fantûihe de boire 
>3 trois livres d’eau , qui m’émurent 
î> un peu. Je me baignois là tous les 
îï. matins les yeux , en les tenant ou- 
j> verts dans l’eau; ce qui ne me fît 
J5 ni bien ni mal. Je crois que je me 
SJ débarralFai de mes trois livres d^eau 
SJ dans le bain, car j’urinai beaucoup; 

JJ & fuai même un peu'plus qu’à l’or- 
sjdinaire, & je fis quelqu’autre éva- 
>j cuation. Comme les jours précé- 
jj de ns je m’étois fenti plus refïerré 
JJ que de coutume , j’avois pris,fui- 
jj vant la recette marquée ci - defliis , ^ 
JJ trois grains de coriandre confits qui 
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ventoEtà donde era pieniffimOi roba 
poco. Con quefto che (a) io mi pur- 
galîî mirabilmente i reni , non la- 
fciava di fentirci qualche punture : e 
giudicava , che fuileno più prefto ven- 
toEtà che altro. Marredi ftetti due 
ore al bagno , m’adocciai (3) mezza 
ora 5 non bevvi. Mercordi ftetti una 
ora e mezza al bagno , in’adocciai (c) 
mezza ora ciica. 

Fin adeftb a dit la veritàj di (ci) quella 
ppca pratica , e domeftichezza ch*io a- 
veva con quefta gente , non fcorgeva 
quefti miiacoli d’ingegni e difcorfi che 
gliele dà lafama. Non ci vedeva veru- 
na facultà ftraordinaria : anzi maravi- 
gliarft e far troppo conto di quefte 
piccole forze noftre. In modo che 
quefto giorno avendo ccrti Medici 


(a) Benchè. 

( A ) Mi docciai. 
(c ) Mi docciai, 
(d) Per. 
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>î m’avoient fait rendre beaucoup de 
j> vents , dont j’étois tout plein , de 
î5 peu d’autres chofes. Mais , quoique 
» je me purgeâlTè admirablement les 
» reins , je ne lailTois pas d’y Tentir 

des picotemens que j’attribuois plu- 
» tôt aux ventofités qu’à toute autre 
3J caufe. Le Mardi je reftai deux heu- 
33 res au bain; je me tins une demi heu- 
33 rc à la douche , 6 c je ne bus point. 
35 Le Mercredi je fus dans le bain une 
33 heure ôc demie , 6 c je pris la 
33 douche environ pendant une demi- 
33 heure. 

33 Jufqu’à préfent , à dire le vrai , 
33 par le peu de communication 6 c 
33 de familiarité que j’avois avec ces 
33 gens-là , je n’avois gueres bien fou- 
33 tenu la réputation d’efprit 6 c d’ha- 
33 bileté qu’on m’a faite; on ne m’a- 
33 voit point vu aucune faculté ex- 
33 traordinaire , pour qu’on dût s’é- 
33 merveiller de moi , 6 c faire tant de 
33 cas de nos petits avantages. Cepen- 
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a fare una confulta {a) importante 
per un Signore giovane Signor Pau- 
lo de Celîs ( nipote del Cardinal de 
Cefis ) ch’era in quefti bagni *, da par- 
te fua mi'vennero a pregare, che mi 
piacelfe d’intendere le loro opinioni 
e controverfie , perché lui {h) era 
rifoluto di ftare del tutto al giudizio 
inio. Me ne lideva fra me ftçlTb. 
M’accaddero a(Tai di fimili altre cofe 
e qui a & in Roma. 

( 

Sentivami ancora tal volta abba- 
gliar gli occhi quando mi afFaticava 
O a leggere j o a fîirarli inçontra a 
qualche obietto fplendçnte e chiaro : ^ 
e n’era in gran travaglio d’animo feii- 
tendo cominuarmi quefto difetto dal 

• — - ■ ■ ■ - - .... I . 


( a ) Un confulto. 
(i)Egli. 
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» dant ce même jour quelques Me- 
decins ayant à faire une confulta- 
jj tion importante pour un jeune 
Seigneur , M. Paul de Cefis , ( ne- 
veu du Cardinal de ce nom), qui 
3> etoit à ces bains , ils vinrent 
» me prier j de fa part , de vouloir 
« bien entendre leurs avis ôc leur dé- 
3î libération , parce qu’il étoit réfolu 
î> de s’en tenir eïTtiércment à ma dé- 
33 cifion. J’en riois alors en moi mê- 
33 me J mais il m’eft arrivé plus d’une 
3> fois pareille chofe ici & à Rome, 
33 J’éprouvois encore quelquefois 
3> des éblouiiremens dans les yeux , 
33 quand je m’appliquois ou à lire ou 
33 à regarder fixement qiielqu’objet 
33 lumineux. Ce qui m’inquiettoit , 
33 e’étoit de voir que cette incommo- 
3» dité continuoit depuis le jour que 
33 la migraine me prit près de Flo- 
33 rence. Je fentois une pelànteur de 
33 tête fur le front , fans ^douleur , ôc 
33 mes yeux fe couvroient de certains 
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giorno chç mi piglib la migrena (a') 
ultimamente prelTo a Firenze : cioè 
una gravezza di tefta fur (h) la fron- 
te fenza dolore^ un certo annuvolar 
degli occhi che non mi curtava ( c ) 
la vifta, ma non fo corne me la tur- 
bava aile voire. Di poi la migrena (d) 
ci era ricafcato due o tre voire : ôc 
in quefti di 11 fermava più , lafcian- 
domi pure al reliante le azioni libéré. 
Ma dipoi quedo addbcciamii {e) la 
relia mi ripigliava ogni giorno : e 
cominciai di (/) avéré li occhi ba- 
gnati J corne anticamente , lènza do- 
lore e rolfore : corne ancora quello 
patire délia relia erano più di dieci 


(a) Emicrania, dcttz magranaàall^AC- 
fâvanci, e dal Burchiello. 

(£) Su. 

( c) Scortava. 

) Emicrania. 

(e) Docciarmi. 

(/) Ad. 


E>E MONTAIGNE, 
tiii3.g£S c^iii ne me rcndoienc pas la 
vue courte j mais qui la troubloienc 
quelquefois , je ne lais comment. 
Depuis la migraine y étoit retom- 
bée deux ou trois fois^ ôc dans 
* ces derniers jours , elle s’y arrétoit 

> davantage , me lailTant d’ailleurs 

> alTez libre dans mes adions j mais 

> elle me reprenoit tous les jours 
^ depuis que j’avois pris la douche 
>5 fur la tete^ Sc je commençois à 
>> avoir les yeux voilés comme autre- 

fois, fans douleur ni inflammation. 
Il en ctoit ainfl de mon mal de 
» tête , que je n’avois pas fenti de- 
» puis dix ans , jufqu au jour que 
» cette migraine me prit. Or , crai- 
» gnant encore que la douche ne 
» m affoiblit la tete , je ne voulus 
» point la ptendre. 
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anni che non Tavea fentito fîno a 

quefta migrena (a), 

Temendo anco , che queft’acqua 
I non m’indeboliiïè la tefta^ per quefto 
il Giovedi non vollî adocciarmi {b) e 
mi baguai una ora. 

Il Venerdi , il Sabbaco (c) ^ la Do- 
menica feci paufa a tiuta forte di cura 
per lifpetco di qüeftoj e che (d) mi rro- 
vavaalfai men allegro délia vita_, fcac- 
ciando fempre arenella (e) in furia: 
ma la tefta fempre ad un modo non 
fl fildava in fuo bono ftato. A certe 
ore fentiva li quefta alterazione ch* era 


(a) Emicrania. 

) Docciarmi. 

(c) L’originale non interpuntatoci lafcia 
dubbiofî fc quelle parole // Venerdï , il 
Sabbûto y appartengano a quedo periodo , 
O air antecedente. 

( <f) Cioc g perche^ 

(e) Rcnella. 

5> Le 
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)> Le Jeudi je me baignai fculemenc 
» une heure. 


i> Le Vendredi , le Samedi Sc le 
» Dimanche , je ne fis aucun remede , 
» rant par la même crainte , que parce 
»> que je me trouvois moins diipos , 
rendant toujours quantité de fable. 
»> Ma tête d’ailleurs toujours de mêmcj 
» ne Ce rétablifibit point dans Ton bon 
» état : à certaines heures je fentois 
» une altération qu’augmentoit en* 
)> cote le travail de l’imagination. 


Tome III, E 
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ra augmentata ( û ) del travaglio délia 
fanrafia. 

Il Lunedi la mattina bevvi in 1 3 
bicchieri 6 libre e mezza d’acqua dél- 
ia fontana ord inaria. Ne fmaltii circa 
3 libre di bianca , e cruda y innanzi 
il pafto j il refto poco (h) poco. 
Qtiefto mal di tefto eon ck) che (c) 
non fulfe continuo , nè molto mo- 
lefto J m’impeggiorava (d) allai la 
carnagione. Non ci fentiva difetto, 
■O dêbolezza , corne anticamente aile 
voke ‘ma«iblamente pefo lii ii oc- 
ohi con un poco di vifta turbida. (e) 
Qùefto giorno oominciarono al iiof- 
tro ‘piano a tagliare la’fegola. 


(a) Augumcntata. 
(5) A poco. 

( c) Contiutochè. 

( d ) Mi peggiorava. 
(€ J Torbida. 
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3> Le Lundi matin je bus en 15 
» verres , fix livres de demie d’eau de 
j> la fontaine ordinaire j je rendis en- 
» viron trois livres d’eau blanche de 
» crue avant le dîner , & le relie 
« peu-à-peu. Quoique mon mal de 
« tête ne fut ni continuel , ni fort 
» violent , il me rendoit le teint alTez 
» mauvais. Cependant je ne fentois 
» ni incommodité , ni foiblelTe, com-' 
» me j’en avois anciennement eprou- 
«vé quelquefois; mais j’avois feule- 
»ment les yeux chargés, ôc la vue 
« un peu trouble. Ce jour , on corn-' 
» mença dans la plaine à couper le 
if feigle. 
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Il Mai'tedi al far del giorno andai 
alla fontana di Bernabb , e ci bevvi 
9 libre in fei voltc. Pioveva un poco. 
Sudai un poco. Mi mofTe il corpo, 
c lavb gagliardamente le budella. Per 
quefto non poflî (a) giudicare quan- 
tô ne avea relo. Orinai poco ^ ma 
in due ore avea pigliato colore. 


Si tiene qui a dozzina fei fcudi 
d’oro , poco più , per mcfe uno al- 
loggiato in caméra particularc , co- 
moda quanto volete : un fervitore 
altrettanto (ù). Chi non (c) fervjto- 
re , farà ancor fervito dalP ofte di 
più çofe a mângiare convenevol^ 
mente. 


\ 

(a) Poteî , O puojjt, 

( ^ ) Cioè , chc non coftava piû di £ci 
fcudi l'alloggio f« fi avea un fervitore. 

(c) Non ha. 
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5> Le Mârdi au point du jour j allai 
>j à la fontaine de Barnabé, ôc je 
35 bus Ex livrés d’eau en Ex verres. Il 
35 tomboit une petite pluie , je fuai 
33 un ^eu. Cette boilfon m’émut le 
33 corps ôc me lava bien lesinteftins y 
33 c’eft pourquoi je ne puis juger de là 
33 ce que j’en avois rendu. - J’urinai 
33 peu y mais dans deux heures j’avois 
33 repris ma couleur naturelle. 

33 On trouve ici une pcnEon pour 
35 Ex écus d’or ou environ par mois j 
33 on a une chambre particulière , 
33 avec toutes les commodités que l’on 
33 veut y ôc le valet paEe par-deEus le 
33 marché', quand on n’a pas de valet 
33 on eft fervi par l’hôte en beaucoup 
33 de chofes ôc nourri convenable- 
»3 ment. 


• • • 

£ 11 ] 
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Innanzi che palfalle il giorno na- 
turale la fmakii tutta , e più che non 
avea bevuto di tutto forte di bevan- 
da. Non bevvi ch’ una voltetta (a) 
per pafto mezza libra. Cenava poco. 


Il Mercordi piovofo prefî 7 libre 
in 7 voire dell’ ordinaria , e le fmal- 
tii , e quel ch’io avea bevuto di 
più. 

Il Giobbia ( b) ne prefi 9. libre, 
cioè d’un tiro (c) prima 7, e poi 
•avendo cominciato di fmakirla ne 
mandai a cercare akre due libre. La 
fmakii per ogni banda. Beveva po- 
chiflîmo al pako. 


( a) L’ Aurore formo quefto diminucivo 
di volta per accennarc la poca quanticà 
délia bevanda. 

(è) Giovedi. 

( c) Cioè in un tratto. 
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5î Avant la fin du jour naturel, j’avois 

rendu toute l’eau , & plus que je 
5) n’en avois bu dans toutes les boif- 
» fons que j’avois prifes. Je ne bus 
» qu’une petite fois une demie livre 
«d’eau à mon repas , 6c je foupai 
« peu. 

« Le Mercredi qui fut pluvieux > 
« je pris de l’eau ordinaire (ept li- 
« vres en fept fois^j je la rendis 'avec 
« ce que j’avois bu de plus. 

» Le Jeudi j’en pris neuf livres j 
» c’eft-à-dire ^ fept d’une première 
« fcaiice r & puis quand je coinmerr 
« çai à la rendre , j’én envoyai cher- 
« cher deux autres livres. Je la rcu', 
» dis de tous côtés , 6c je bus très- 
» peu à mon repas. ' 
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Venerdî , c Sabbato, feci il mede- 
' fimo. Domcnica mi ftetti cheto. 

Lunedi prefi 7 bicchierij 7 libre. 
Buttava fempre arenella (û) ma uii 
poco manco che del bagno {b) y 

del quale in quefto effetto viddi an- 

» 

cora l’elTçmpio in afïài d’altri (c) in 
Hn medefimo tempo. Quefto di fen- 
tii un dolore al pcttignone corne del 
cafcar di pietre , c ne feci una pic- 
ciola. 

Il Martedl una altra. E poftb dire 
quaft affermatamente eftermi accor- 
to , che quefta acqua ha forza di fpez- 
zarle ^ perche d’alcune al calare ne 
fentiva la groftezza , e poi le buttava 


(a)Renella. 

ib) Cioè, cke quando îo facca ufo det 
bagno, 

(c) Cioè. In aîtri ajfau 
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s> Le Vendredi & le Samedi je fis 
s> la même chofe.'Le Dimanche je me 
» tins tranquille. 

« Le Lundi je pris fept livres d’eau 
» en fept verres. Je rendois toujours 
j> du fable J mais un peu moins que 
JJ quand je prenois le bain \ ce que je 
jjvoyois arriver à plufieurs autres 
j> dans le même tems. Ce même jour 
JJ je fentis au bas-ventre une dou- 
j> leur femblable à celle qu’on éprou- 
jj ve en rendant des pierres , & il 
JJ m’en fortit efFedivemcnt une pe- 
j> tire. 

JJ Le Mardi j’en rendis une autre, 
j> & je puis prefque afiurcr que je me 
JJ fuis apperçu que cetre eau a la force 
JJ de les brifer , parce que je fentois la 
JJ grolfeur de quelques unes , lorf- 
jj qu’elles defcendoient , & qu’enfuite 
J» je les rendois par petits morceaux. 
JJ Ce Mardi , je bus huit livres d’eau 
j> en huit Fois. > 

. J ^ 

Ev 
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in pezzi più minuti. Quefto Marte- 
<3i ne bevvi 8 libre in 8 volte. 

Se Calvino avefle faputo , che 
gli Frari Predicatori di qui fi nomi- 
mvano Miniftri , fenza dubbio avef- 
£e (a) dato altro titolo alli fuoi. 

Mereordî prefl S libre , 8 bicchie- 
ri. La fmalriva quaü fempre j fino alla 
mezza parte , cruda e narurale iii 
tre ore , pai qualche mezza libra di 
jToIîa e tinta -, il refto di poi pafto , e 
la notte. 

In quefta ftagione Ci radunava la 
gente al bagno. E di (h) quclli cirem- 
pi ch’ io vedeva, ôc opinione delli 
Medici , medefimamente del Dona- 
to fcrittore di quelle acque, io non 
avca fatto grande crrore di bagnarmi 
la tella in quefto bagno , perche an- 
cora ufano , eftèndo al bagno , d’ a- 


( a ) Avrebbc. 
(B ) Per. 
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Si Si Calvin avoit fçu qu’ici 
» freres Prêcheurs f a) Ce nommoient 
SS Miniftres , il n’efi: pas douteux qu’ii 
» eût donné un autre nom aux fiens;. 

95 Le Mercredi je pris huk livres 
>9 d’eau en huit verres;, J'en rendpij^ 
99 prefque toujours en trois heures 
99 jufqu’à la moitié crue & dans 
99 couleur naturelle j puis environ une^ 
>9 demie-livre roulfe & teinte ,, le refte 
99 après le repas & pendant la nuit. 

99 Or , comme cette failon attiroiu 
99 beaucoup de monde au bain , fui- 
99vant les exemples que j’avois de- 
99 vant moi , & l’avis des Médecins 
99 même , particulièrement de M. 
99 Donato ^ qui avoit écrit fur ces eaux, 
99 je n’avois pas fait une grande faute 
99 en prenant dans ce bain la douché 
99 fur la tête ; car ils font encore ici 

(<i) C’cft-à'dire, leurs. Supérieurs. , , 

Evj ' 
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docciarfî fti) il ftomaco con una 
lunga canna , actaccandola d’una ban* 
da alla polla , e dell’ (Jb) altra al corpo 
dentro il bagno , e poichè d’ordina- 
rio n pigliava la doccia per la teda 
di quefta iftelTa acqua : e quel di che 
fl pigliava ^ E bagnavano. Cosi per 
aver io mefcolaro l’uno & Taltro in- 
ücme , non potti (c) far grande er- 
rore , o in cambio délia canna d’aver 
prefa l’acqua del proprio canale délia 
fontana. E forfc ch’io ho mancato 
in quefto di non continuarla. E quel 
fentimento ch’io n’ho fin adefib , par 
(d) eflere, c’ho molTo gli umori, i 


{a) Docciarfi. 

. (tf) Potei, Vedi il Cinonio, Trattatodc 
vcrbi , /-tf/J. 8, 

(</) Quefta paroi a non c benchiaranel 
Manofcricto. Forfe fi dcc leggere e 
fupplirc al principio dd période cosi ; e ptr 
quel fentimento cc. 
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M dans Tufage de le faire donner dans 
» le bain la douche fur l’eftomac , 
53 par le moyen d’un long tuyau qu’on 
55 attache d’un bout au furgeon de 
>3 l’eau, & de l’autre , au corps pion- 
33 gé dans le bain, comme d’ordinai* 
33 te autrefois on prenoit la dduche 
53 fur la tête j de cette même eau , Ôc 
33 le jour qu’on la prenoit , on fe bai- 
33 gnoit auflî. Moi donc j pour avoir 
35 mêlé la douche & le bain , ou pour 
33 avoir pris immédiatement l’eau à 
33 la fource, & non au tuyau, je ne 
33 pouvois pas avoir fait une fi gran- 
33 de faute. Ai-je manqué feulement 
33 en ce que je n’ai pas continué ? 
33 Cette idée , dont jufqu’à préfent 
33 j’ai été frappé , pourroit bien avoir 
33 mis en mouvement ces humeurs , 
33 dont avec le tems j’aurois été déli- 
33 vré. Le même (M'.Donato) trou- 
33 voit bon qu’on bût Ôc qu’on ïè 
33 baignât le même jour j d’où je -me 
wiepens de n’en avoir pas eu la 
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quali col tempo Ci fulfero (a) {caccia- 
ti J e purgati. Coftiii permetteva, 
ch’in un mededmo giorno fi bevefie, 
e bagnafie. Et io mi pento di non 
aver prefo Tardire , corne ne aveva 
voglia J e con qualche difcorfot( ^ , 
di betla nel bagno la mattina. Ber- 
nabb la lodava (c) molto, ma con 
quelle ragioni & aigomenti medici- 
nali. L’efFetto di quefte acque fopra 
dell’ arcnella (d) che continuava in 
me tuttavia, non fi vedeva in parec- 
chi alrri libeii di quefta infermirà. Il 
che dico per non rifolvermi , ch’elle 


(a) Sarcbbero. 

(5) Ancora l’Ariofto àiccdopo un gran 
difcorfo fignifîcando àifcorrimento di tempo' 
( c ; Cioc il Donato lodava molto tacqua 
di Bernabo. Si fa qui ufo del tropo per cui 
Virgilio fcrifleydOT axdet U^ale^ 

gon.. 

(d)RcAella. 
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>5 la hardidre, comme j’en avois eu 
« la volonté , Ôc de n’avoir pas bu la 
matinée dans le bain , en obfervanc 
»> quelque inrervalle entre les deux 
ïî procédés. Ce Médecin louoit auiîi 
beaucoup les eaux de Barnabé j mais 
>> avec tous les beaux raifonnemens 
5> de la médecine , on ne voyoit pas 
w l’effet de ces eaux fur plufieurs au- 
» très peiTonnes qui n’étoient pas fur 
9> jettes à rendre du fable , comme je 
3j continuois toujours d’en voir dans 
»» mes urines : ce que je dis , parce que 
» je ne puis me réfoudre à croire que 
» ce fable fut produit par lefdites 
» eaux. 
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producelTeio rarenclla (a) che bur- 
tano fuora 

Giovedî la mattina fui al bagno 
una ora fenza bagnar la tefta, e in- 
nanzi il giorno , per aver il primo 
loco. Di quefto , credo , e dell* aver 
poi dormito al letto , mi feniii male> 
la bocca afciutta e fitibonda , e caldo 
in modo che la fera andando al letto 
bevvi dui (^) grandi bicchieri di 
queft ’acqua rinfrefcata. Del che non 
ne fentii altra mutazione. 


I 

Il Venerdi ftetti cheto. Il mîniftro 
Frate di S. Francefco ( cosi chiamano 
li Provinciali) valente uomo, e cor- 
tefé , & erudito , che era al bagno 
con molli altri Frati di diverfa forte , 
mi mando un bel prefentc di vino 


(а) La rendla. 

(б) Duc. 
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JJ Le Jeudi matin , pour avoir la 
JJ première place , je me rendis au / 
JJ bain avant le jour , & j’y bus une 
JJ heure fans me baigner la tête. Je 
JJ crois que cette circonftance j jointe 
JJ à ce que je dormis enfuite dans 
JJ mon lit, me rendit malade j j’eus 
JJ la bouche fcche Sc altérée avec 
JJ une telle chaleur , que le foir en 
JJ me couchant je bus deux grands 
JJ verres de -la même eau rafraîchie , 
jj qui ne me caufa point d’autre chan- 
jj gement. 

JJ Le Vendredi je me repofai. Le 
JJ Miniftre Franciscain , ( c’eft ainh 
JJ qu’on nomme le Provincial) hom- 
jj me de mérite, fçavant Sc poli, qui 
JJ étoit au bain avec plufieurs autres 
j> Religieux de différens ordres j m’en- 
JJ voya en prélent de très-bon vin , 
j> des malTepains Sc autres friandifes. 
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boniffimo , mafTepanni (a) altrc 
cofe da mangiare. 

Il Sabbaco non mi curai , andai a 
definare a Menalfio, villaggio bello 
c grande alla cima dell’ una di quelle 
montagne. Portai del pefce , e fui 
ricevuto in cafa d’un foldato ricco 
che ha molto viaggiaio in Francia & 
altri lochi j e prefo moglie j & arric- 
chiro in Fiandra. Signor Santo fî do- 
manda. Sono là infîniti foldari con- 
tadini , bella chiefi , e pochi che non 
abbino viaggiato molto , divihlïîmi 
in quelle parti di Spagna , c Francia. 
Senza avvedermene mdîi {b) un fiorc 
ail’ orecchia manca. Lo pigliavano 
a ingiuria li Francelîni (c), Di poi 
pranzo falii al Forte , ch’è un loco 
munito di mura grandi alla cima 
giullo del colle ertilîîmo , ma per- 


(a) Marxapani. 

• (b ) Mifi. Vedi il Cinonio, cap, 17, 
(c) I partîgiani de France]!^ 
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» Le Samedi je ne fis aucun reme- 
îî de , &c j’allai dîner à Menalilo , 
s> grand & beau village fitué à la cime 
îj d’une de ces montagnes dont j’ai 
. j> parlé. J’y portai du poilFon , & je 
3 > fus reçu chez un foldat , qui j après 
3 j avoir beaucoup voyagé en France 
>3 ôc ailleurs, s’eft marié & enrichi 
33 en Flandre. Il s’appelle M. Santo. Il ' 
33 y a là [une belle Eglife , & parmi 
33 les habitans un très-grand nombre 
33 de foldacs, dont la plupart ont auiîi 
33 beaucoup voyagé. Ils font fort’divi* 

33 fés entr’eux pour rEfpagne & la 
33 France. Je mis, fans y prendre gar-: 

33 de, une fleur à mon oreille gauchei 
33 ceux du parti François s’en trouve- 
33 rent offenfés. Après mon dîner , je 
33 montai au Fort qui eft un lieu 
33 fortifié de hautes murailles pareil- 
33lement-àla cime .du mont qui eft 
33 très-efcarpé, mais bien cultivé par- 
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tutto cuItivatiiEmo. E qui per li bal- 
2 Ï ftrabocchevoli , per li dirupi , e 
lochi ripidi , e fcofcefi colli , E trova 
non folamente vigna , e gran , ma 
prato ancora : e non hanno erba nel 
piano. Mi calai poi per un altro verfo 
dei monte, dritto. 


La Domenica la mattina awdai al 
bagno con parecchi altri Gentiluo- 
mini. Ci ftctti mezza ora. Mi venue 
dal Sig. Ludovico Pinitefi un bello 
prefente d’un caval carico di frutti 
belliflîmi , e fra gli alrri de i fichi 
primi , de i quali non cen’era anco- 
ra vifti al bagno , e dodici fiafchi di 
vino fuavilÏÏmo. Et in medefimo tem- 
po il fopraddetto Frate (c) altre for- 
te di frutti in grande quantità ; si 
che ne poteva ancora io ufar libe- 
ralità a i paefad. 


( a ) Manca mi donb , o côfa Hmilc* 
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« tout. Car ici fur les lieux les plus 
jf fauvages , fur les rochers & les pré- 
j5 cipices J enfin y fur les crevalTes de 
s> la montagne , on trouve non feule- 
j> ment des vignes & du bled, mais 
encore des prairies , tandis que dans 
jî la plaine ils n’ont pas de foin. Je 
s> defcendis enfuite tout droit par un 
3) autre côté de la montagne. 

» Le Dimanche matin je me rendis 
« au bain avec plufîeurs autres Gen- 
j> tilshommes,& j’y reftaiune demi- 
« heure. Je reçus de M. Louis Pini- 
3i tefi , en prcfcnt , une charge de très- 
» beaux fruits , & cntr’autres des 
figues , les premières qui euf 
9) fent encore paru dans le bain 
99 avec douze flacons d’excellent vin. 
99 Dans le même tems , le Miniftre 
93 Francifcain m’envoya une fi grande 
99 quantité d’autres fruits , que je pus 
99 en faire à mon tour des libéralités 
>9 aux babitans. 
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_ Di poi pranzo fu il ballo , dove 
fl radunarono parecchi- (a) Genril- 
donne ben veftite , ma di bellezza 
comune , con cib che (h) fuflbn più . 
belle di Lucca. 

La fera mi mandb il Sig. Ludovi- 
co di Ferrari Cremonefe , molro mio 
fconofcente , un prefente di fcatole 
di cotognaro (c) bonilîîmo j e mu- 
fchiato, e certi limoni , c delli me- 
laranci (d) di grandezza eftraordi- 
'naria. 

La notre mi prefe un pocco in“ 
nanzi il far dcl giorno il grancio (e) 
alla polpa délia gamba dritta con 
■grandiflîmo dolore non continuo, 
ma vicendevole. Stetti in quefto di- 


(u) Cosi il Boccacioha parecchi migUa, 
e il Cecchi parecchi ufan\e^ 

{b ) Cioh tuttochè, 

C c) Cotognato. 

( d ) Delle mdarancc. 

(tf)Granchio. 
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«Après le dîner, il y eut un bal 
» où s’étoient ralTemblées plwfieurs 
« Dames très bien mifes , mais d’une 
« beauté très commune , quoiqu’elles 
« fulTent des plus belles de Lucques. 

' » Le foir j M. Louis Ferrari de Cre- 

>3 mone , dont j etois fort connu , 
33 m’envoya des boëtes de coings très- 
33 bons & bien parfumés j des citrons 
33 d’une efpece rare, Sc des orangés 
33 d’une grolTeur extraordinaire. 

33 La nuit fuivante , un peu avant 
33 le jour , il me prit une crampe au 
33 gras de la jambe droite avec de très- 
•33 forrcs douleurs qui n’étoient pas 
33 continues , mais intermittentes. 
■33 Cette incommodité dura une de-. 
33 mi-heure. Il n’y avoit pas lorig- 
33 tems que j’en avois eu une pareil-; 
‘33 le J- mais elle palladans un inftant. 


Digitized by Google 


IZO 


VOYAGES 

fagio una mezza ora. Non era mol- 
to tempo che n’avea fentico , ma mi 
pafso in un baleno. 

li Lunedi andai al bagno ^ e ci fui 
una ora ^ il ftomaco {a) fotto la pol- 
la. Mi pizzicava fempre un poco 
quefta vena délia gamba. 

Giufto ora cominciammo a fenrir 
li caldi , e le cicale , niente di più 
ch’ in Francia : e fin adeflb mi pareh 
vano le ftagioni più frefche ch’ in 
cafà mia. 


Le nazioni libéré non hanno la 
difiinzione delli gradi delle perfonc 
corne le altre : e fino alli infimi han- 
no non fo che di fignorile à’ lor 
modi. Domandando l’elemofina me- 
fcolanci fempre qualche parola d’au- 
(orità : Datemi Lelemofina : volete ? 


(a) Cioè unendo lo ftomaco, 

» Le 
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ï> Le Lundi j’allai au bain , 6c je 
>5 tins pendant une heure mon efto- 
» mac fous le jet de la fource -, je 
jî fentois toujours à la jambe un pe- 
» rit picotement. 

JJ C etoit précifément l’heure ou 
'jj l’on commençoit à fentir le chaud j 
jj les cigales n’étoient pas plus in- 
commodes qu’en France , & juf- 
“j^ qu’à préfent les laifons me paroif- 
jj fent être encore plus fraîches que 
JJ chez moi. 

JJ On ne voit pas chez les nations 
'jj libres la même diftindion de rangs, 
JJ de perfonnes , que chez les autres 
J) peuples*, ici les plus petits ont je 
■jj ne fçai quoi de feigneuriai à leur 
■>j maniéré. Jufqu’en demandant Tau-; 
JJ mône , ils mêlent toujours quelque 
JJ parole d^autorité : comme , Faîtes- 
t. moi l* aumône , youU’^-yous ? ou 
"Xome III» F 
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Datcmi l’ elemofîiia , fapcte. Corne 
dice queft’ ahro in Roma : Fate ben 
per voi. 

Il Martedl ftetti al bagno una 
ora. 

Il Mcrcordi n di Giugno a buor* 
lia ora mi pareil délia villa avendo 
ricevuto délia (a) compagnia che ,ci 
era di donne Ôc iiomini , prendendp 
congedo , tutee le lîgnifîcazioiii d’a- 
morevolczza che potevo dellderare. 
Me ne venni per montagne erte , ma 
piacevoli pure, e coperte, a 

PesCIA^ 12 miglia, piccolo caf- 
tello fopra il fiume Pefeia del Fior 
rentino. Belle café , ftrade apertc ; 
vini famofi del Trebbiano j fito fra 
oliveti foltifllmi -, la gente afFeziona- 
tilïîma alla Francia : c per quefto di- 


(a) Dalla. 
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w Donne"^ • moi V aumône , entende':^^ 
j> vous ? Le mot à Rome efl: d’ordi- 
jj naire : Faites - moi quelque bien 
9i pour vous-même* 

« Le Mardi je rcftai dans le bain 
»î une heure. 

»> Le Mercredi 21 Juin , de bonne 
«heure, je partis delà ville, <S<: en 
3» prenant congé de la~^ compagnie 
33 des hommes & des Dames qui s’y 
33 trouvoient , j’en reçus toutes les 
33 marques d’amirié que je pouvois 
33 defîrer. Je vins par des montagnes 
33 efcarpées , cependant agréables & 
33 couvertes , à 

• PesCiA, douze milles. Petit 
33 château, htué fur le fleuve Pefcia , 

0 . 

33 dans le territoire de Florence , oà 

» 

»3 fe trouvent de belles maifons , des 
33 chepiins bien ouverts^ 6 c les vins 
33 fameux de Trebiano, vignoble aflîs 
35 au milieu d’un plant d’oliviers très- 
33 épais. Les habitans font fort affec- 
» donnés à la France, 6 c c’eft pour 

Fij 
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cono , che porta la lor città per arme 
un Dclfino. 

Dipoi pranzo rifcontrammo una 
bella pianura molco popolara cü ca- 
ilella , ç café, E per una mia trafcu- 
ratezza mi fcordai , corne era il mio 
propofito J e difegno rifoluto , dive- 
dcr il Monte Çatino dove è lacqua 
falara e calda del Tettuccio , la quale 
lafciai un miglio difcofto délia mia 
ftrada a man dritta cirça fette miglia 
di Pefcia , e non me n’avvidi che non 
fulîî qualî giunto a 

r 

/ 

Pi ST 01 A , Il miglia. Fui alloggia^ 
to fuora la città , dove venue a vifi- 
tarmi il Figliuolo del Rufpiglioni, 
.Chi va per l’Italia con . altri ca-' 
valu che di vettura non intende ben 
le cofe fue. E di cambiarli di luoco 
in luoco mi pare più comodo , che 
di metterlîin mano di vetturini per. 
lungo viaggio. 
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)i cela , difent-ils , que leur ville porte 
» pour armes un Dauphin. 

s> Après dîner j nous rencontrâ- 
»3 mes une belle plaine fort peuplée 
IJ où l’on voit beaucoup de châteaux: 
» Sc de maifons. Je m’étois propolc 
«de voir le Mont Catino ^ où eft 
» l’eau chaude 3c falce du Tetuccio ; 
« mais je l’oubliai par diftraétion. Je 
» le lailEai à main droite éloigné 
« d’un mijle de mon chemin j en- 
33 viron à fept milles de Pelcia , Ôc 
» je ne m’apperçus de mon oubli que 
V quand je fus prefqu’arrivé , à 

jy PiSTOlEj onze milles. J’al- 
jï lai loger hors de la ville , & là 
JJ je reçus la vilîte du fils de M. 
JJ Rufpiglioni , quine voyage en Italie 
JJ qu’avec des chevaux de voiture, en 
JJ quoi il n’entend pas bien fes intérêts: 
JJ car il me paroît plus commode de 
JJ changer de chevaux de lieu en lieu,' 
JJ que de fe mettre pour un long 

Fiij 
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Di Piftoia a Firçnze, che fono 20 
miglia y non coftano i cavalli che 4 
iuilli {a), 

Di là paflàndo per la città dx 
Prato venni a delînare a Caftello in 
una ofteria dirimpetto al palazo del 
Granduca , dove fummo di poi defi- 
nare a confiderare più minutamente 
quefto giardino. E m’avvepne là co- 
rne in più altre cofe : l’immagina- 
zione trapalîava l’elFetto. L*avea vifto 
Pinvernata ignudo , e fpogliato. Giu- 
dicava délia fua bellezza futura nel- 
la più dolce ftagione più che non mi 
parve al vero* 


I III 

, (a) Giuli. 
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h voyage entre les mains des voitu- 
» tiers. 

» De Piftoie à Florence, diftance 
5 ) de vingt milles , les chevaux ne 
93 coûtent que quatre Jules. 

» Delà palïànt par la petite ville 
3 ) de Prato , je vins dîner à Caftello, 
35 dans une auberge fituée vis-à-vis le 
33 Palais du Grand Duc. Nous allâ- 
35 mes après dîner examiner plus at- 
3 ) tentivement fon jardin , ôc j’éprou- 
3 )vai là ce qui m'eft arrivé en 
55 beaucoup d’autres occajfîons , que 
3 ) l’imagination va toujours plus loin 
33 que la réalité. Je Pavois vu pendant 
33 l’hiver nud& dépouillé*, jem’étois 
33 donc repréfenté fa beauté future , 
33 dans une plus douce faifon ,, beau- 
33 coup au delTus de ce qu’elle me 
« parut alors en effet. 


F iv 
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Castello , 17 miglia. Dipoi de-1 
«fînare venni a 

Firenze, 3 miglia. Il Venerdî 
viddi le publiche proceflîoni , e il 
Granduca in cocchio. Tra l’altra 
pompa ci vedeva un carro in faccio- 
ne (a) di teatro dorato di fopra , 
où ( ^ ) erano quattro Fanciullini j Ôc 
un Frate veftito, e che rapprefema- 
va S. Francefco, dritto, tenendo le 
mani corne fi vede dipinto , una 
cqrona fui cucullo (c) : o Frate , o 
uomo traveftito da Frate con una 
barba pofticcia. Ci erano alciini fan- 
ciulli délia città armati , c fra loro 
uno per S. Giorgio. Li venue in- 
contra alla piazza un gran drago allai 
goffamente appoggiato ^ e portato 


V ( ) In fembianza. 

(6)Scap^o al Montagna qucfta voce 
Prancefe che fignifica dove. 

(c)Il Sanazzaro adopcra quefta voce 
per cappuccio. 
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M De Trato à Caftello j dix-fept 
■» milles. Après dîner je vins, à 

39 Florence i trois milles. Le 
» vendredi je vis les Procédions pu- 
33 publiques , de le Grand Duc en 
j> voiture. Entre autres fomptuolitcs, 
33 on voyoit un • char en forme de 
33 théâtre doré par-delfLis, fur lequel 
i> étoient quatre petits enfans & un 
«moine, ou un homme rhabillé en 
33 moine , avec une barbe poftiche , 
« qui repréfentoit S. François 
33 fe) debout, & tenant les mains 
33 comme il les a dans fes tableaux (a) 
«avec une couronne fur le capu- 
« chon. Il y avoir d’autres enfàns de 
33 la ville armés, & Fun d’eux re- 
33 préfentoit S. George. Il vint fur la 
î> place à farQicontre un grand dra- 
5 » gon fort lourdement appuyé fur 


ne 


(a) C’eft à-dire, croifées fur fa- poitri- 

, mais ouvertes 8c laiflant voir fes ftyg- 

• * 


mates» 
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d’ uomini (a}^ buttando foco per 
la bocca coii rumore. Il fanciullo U 
dava délia lancia , e délia fpada , e lo 
fcannava. 

Fui acc^rezzato d’un Gondî, cb*^ 
abita a Lione : il quale mi mando vi-^ 
niboniflînaij cioè Trebiliano(^^*^ 

if 

N 

■ Faceva un caldo da ftupîre li me^ 
delîmi-paefanb 

Quella matîna al fpuntar deî gior- 
no ebbi la colica al lato dritro, 
M’afflifle tre ore circa. Mangiai allora 
il primo pepone (c), Delli cetrio- 
li (d) y mandole, fe ncmangiavain 


(<i) Da uomini, 
(5 ) Trebbiano,. 
(c)Popone; ■ 
{d} CettiuoljU 
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ndes hommes qui le portoientj & 
jjjettant avec bruit du feu par la 
» gueule. L’enfant le frappoit tantôt 
a de l’cpée, tantôt de la lance, de il huit 
» par régorger. 

5ï Je reçus, ici beaucoup d’honnê- 
tetés d’un Gondiqui fait fa réhdence 
» à Lyon-, il m’envoya de très-bons 
«vins, comme du- Trebihen ( ou 
» Trtbbiano ). 

JJ II hiifoit une chaleur doi't les 
y* habitans eux-memes étoient étoiv-^ 
» nés. 

» Le maria à la pointe du jour 
» j’eus la colique au côté droit & je 
yi iôulfris l’efpace d’environ trois heu- 
30 res. Je mangeai* cc jour là le pre- 
»mier melon. Des le commence- 
33 ment de Juin , on ^nangeoit à 
33 Florence des citrouilles & des 

amandes. 


F Vf 
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Firenze del ( û ) principio di Giur 

gno. 

In fu le 23 fî fece il corfo delli 
cocchi in una grande e bclla piazza 
intornata (^) d' ogni banda di belle 
café , quadrata , più lunga che larga. 
A ognuii capa délia lunghezza fa 
mefla un’aguglia di legno quadrata,- 
e dair una alF altra attaccato un 
lungo fune accio non Ci potelTe tra- 
vcrfare la piazza : & alcuni (c) dan- 
no di traverfo per ftroppare (d) la. 
detta canapé. Tutti gli balconi cari- 
chi di donne J & in un palazzo il 
Granduca , la Moglic , e fua corte. 
Il popolo il lungo (e) délia piazza,. 
e fu certi palchi, corne io ancora.. 
Correvano a gara cinque cocchi 


(fl)Dal. 

( ^ ) Intorniata. 

(c)Alcune, cioè funi, 
id) Chiudere. 

Cçrfivp Vl L ungo , in vcce dt luKgoit 


1 
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• r 

) 

«Vers le 25 J on fît la courfe des 
» chars dans une grande & belle 
»> place quarrée plus longue que lar- 
» ge , & entourée de tous côtés de 
>9 belles maifons. A chaque extrémité 
»de la longueur, on avoit dreiré un. 
» obélifque , ou une aiguille de bois 
j> quarrée , & de l’une à l’autre étoit 
w attachée une longue corde pour. 
>5 qu’on ne pût traverfer la place*, plu* 
>9 fleurs hommes même fe mirent en* 
99 cote en travers, pour empêcher de 
» pafTer par defTus la corde.Les balcons 
99 étoient remplis de Dames ^ & le 
99 Grand Duc avec la DuchefTe ôc 
99 fa Cour étoit dans un Palais. Le 
99 peuple étoit répandu le long de la 
99 place ôc fur des efpeces d’échauf-. 
99 fauds où j’étois aufïî : on voyok 
99 courir à l’envi cinq chars vuides.’ 
99 Ils prirent tous place au hafard 
V ( ou après avoir tiré au fort } ^ 
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vuoti. E délia forte (a) prefero tut- 
ti il luogo ad un lato delf una pira- 
mide. E G diceva d’alcuni , ch’ il 
più difcofto (^) avevano il vantag- 
gio per dar più comodamente il 
giro. Partirono al fuono delle trombe 
Il lerzo giro intorno la piramide 
donde G prend e il corfo, è quel 
che dà la vittoria. Quel (c) del 
Granduca mantenne fempre il van- 
taggio fin alla terza volta. A quefta 
il cocchiodel Srrozzi ch’era fempre 
ftato il fecondo, afFrettandofi più che 
del (</) folito a freno Tciolto, e 
ftringendofi , raeffe (e)in dubbio le 
vktoria. M’avveddi , ch’ il fdenzio fi 
ruppe dal popok> quando viddero 


. (a) Cioè féconda f aràitr.io' délia font, . 

. (5) Cioè <^ueiU ch' trano i piu lontanh 
dalla piramide. 

Cioh il cocckio, 

(d)Ia vece di al foirtow 
' (i,e)QÏQh mife^ - 
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n coté d’un des obélifques. Plufieur» 
M difoient que k plus éloigné avoir 
» de davantage pour faire plus com-» 
« modément le tour de la lice. Les 
55 chars partirent au fon des trom- 
55 pettes. Le troifieme circuit au tour 
55 de l’obéli{que, ou (c dirige la courfe, 
55 eft celui qui donne la viétoire (a). 
55 Le char du Grand-Duc conferva 
55 l’avantage jufqu’au troHîeme tour ; 
55 mais celui de Strozzi qui l’avoit 
55 toujours fuivi de plus près , ayant 
« redoublé de vîtefle, ôc courant à 
>5 bride abattue ^ en fe refTerrant à 
55 propos J mit la viétoire en balan- 
55 ce. Je m’apperçus que le peuple 
55 rompit le hlence en voyant Stroz^ 
55 zi s’approcher , ôc qu’il lui ap- 
55 plaudiflbit à grands cris de toutes 
55 fes forces à la vue même du Prin- 
55 ce. Enfuite , quand il fut queftiort 


( d ) Voilà les Jeux Olympiques en rac- 
courci.. 
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âvvicinarfî Srrozzi (a), e (h) çoii 
con gridi , e con applaufo darli tut- 
to il favore che fl poteva alla vifta 
del Principe. E poi quando venne 
quefta difputa e litigio a elTeue giu- 
dicato fra certi Gentiluomini , gli 
Strozzefchi rimectendo (c) ail’ opi- • | 

nione del popolo afïîftente 3 del {d) | 

popolo fî alzava fubito un crido ( e ) - ' 

uguale J e confentimenro publico al I 
Strozzi , il qiiale in fine lo (/) eb- j 

be 5 contra la ragione al xparer mio. ] 

Valerà il pâli ocento fcudi. Mi piac- 
que quefto fpettacolo più che nilEun 

(a) Cioè ii cocchio dello Stro\:(i , co- 
inc di fopra abbiamo veduto Bernaho per 
tacqua di Bernaho^ 

{b) Si fottintenda, il popolo» 

(c) Per rimetttndofi» 

Cioè daL 
(e) Grido. 

(/) Cioc/Zprrw/V» 

Dk- l7v 
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s» de faire juger la conteftation par 
î> certains Gentilhommes arbitres 
sï ordinaires des courfes , ceux du 
j> parti'de Strozzi s*en étant remis au 
» jugement de l'airemblée , il s’éleva 
j> .tout-à-coup du milieu de la foule 
ï> un fuffrage unanime & un cri pu-, 
i> blic en faveur de Strozzi , qui enfin 
39 remporta le prix ^ mais à tort , à 
» ce qu’il me femble. La valeur du 
99 prix étoit de cent cens. Ce fpec- 
99 tacle me fit plus de plaifir qu’au- 
99 Clin de ceux que j’eulTe vus en Ita*; 
» lie 5 par la refiemblance que j’y 
99 trouvois avec les courfes antiques*. 
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altro che aveflî vifto in Italia ; per 
la fembianzadi quefto (a) corfo an- 
tico. 

Perche quel giorno era la vigilia 
di S. Giovanni furono • meflî certi ' 
piccoli fochi alla cima del Duomo 
in giro a due, o rre gradi , donde Ci 
lanciavano raggi {b) in aria. Si dicc 
ch’ in Italia non è ufo corne in Fran- 
cia, difar fuochi di S. Giovanni (c). 


IlSabbato (âf) S. Giovanni : ch’ è 
la fefta principale di Firenze , e la 
più celebrata in maniera che fin aile 


(û)Tn vcce di quel ^ accennando o i 
giochi del Circo , o gli Olimpici , e fi- 
itîili. 

(5) Razzi. 

(c) Probabîlmente fi faceanoanco allo* 
ra in Torino. 

(</) Si fottintendc , e il giorno di. 


Digitized by Goc^Icj 



DE MONTAIGNE. 159 


» Comme ce jour ctoît la veille 
« de Saint Jean , on entoura le com- 
5» ble de l’Eglife Cathédrale de deux 
J» ou trois rangs de lampions , ou de 
95 pots à-feu, & delà s’élançoient en 
>9 l’air des fufées volantes. On dit 
99 pourtant qu’on n’eft pas dans l’u-i 
>9 fage en Italie , comme en France, 
99 de faire des feux le jour de Saint- 
99 Jean. 

99 Mais le Samedi , four ou rom- 
>9 boit cette Fcre , qui eft la plu» 
99 folemnelle de la plus grande 
99 Fcre de Florence , puifque ce 
99 jour- là tout le montre en pu- 
99 blic , jufqu’aux jeunes filles , ( par- 
99 mi lefquelles je ne vis point beau- 
coup de beautés-, ) dès le matin, -le 
matin , le Grand - Duc parut à la 
place du Palais fur un échaffaud 
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zitelle fi vedono quella fcfta al pu- ' 
blico : e non ci vidi pure gran bel- 
lezza. La mattina alla piazza del pa- 
lazzo il Granduca comparfe fu uno 
palco il lungo (a) delle mura delpa- 
lazzo ( fotto un cielo ) ornate di ric- 
chiffimi tapeti , lui avendo (h) a. lato 
il Nunzio del Papa a man finiftra , 
e molto più di là P Imbafciadore di 
Ferrara. Là li palTavano innanzi tutte 
le fue Terre e Caftella , fecondo ch* 
erano chiamare d’un araldo. Corne 
per Siena fi prefenib un Giovane ve- 
lUto di velluro bianco e nero j por- 
tando alla mano certo gran vafo ar- 
genteo , e la figura délia Lupa Sanefe* 
Fece cofiui fempre in quefto modo 
una proTerta al Granduca , ed ora- 
zione piccola. Quando ebbe finiro 
coftui J fecondo ch’ erano nominati 


{a) Il lungo in vece di lungo, 

(b) Avendo egli\ y edi il Cinonîo, cap, 

'58. 
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15 drefle le long du bâtiment , dont 
5> les murs étoient couverts de très- 
» riches tapis. Il étoit fous un dais 
5» avec le Nonce du Pape que l’on 
95 voyoït à côté de lui , à fa gauche,, 
« Sc avec rAmbaU'adeur de Ferrare , 
95 beaucoup plus éloigné de lui. 
95 Là palFerent devant lui toutes fes 
95 terres Sc tous fes châteaux dans 
15 l’ordre où les proclamoit un (a) 
99 héraut. Pouf Sienne , par exemple, 
95 il fe préfenta un jeune-homme vc» 
,99 tu de velours blanc & noir , por- 
99 tant à la main un grand vafe d’ar- 
99 gent , Sc la figure de la louve de 
99 Sienne. Il en fit ainfi l’offrande au 
99 Duc , avec un petit compliment. 
99 Lorfque celui-ci eut fini , il vint 
99 encore à la file^ à mefure qu’on 
99 les appelloit par leurs* noms, plu- 


' {a) Singulière revue , mais intéreffantc 
pour le Souverain & le peuple de ce teras- 
lài . 
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venivano innanzi certi Ragazzi mal 
veftitifu cattivilRmi cavalli, e mule, 
portando qui una coppa d’argento , 
qui una bandiera rotta e ruinata. 
Quefti in graii numéro pallavano il 
lungo (a) WÏ3, fenza far motto , fenza 
rilpecto , e fenza cerimonia in fog- 
gia di burla più cli’ alrramente , 6c 
crano le Caftella e Luochi particolari 
dipendenti del Scato di Siena. Ogni 
anno ii rinova quefto per forma. 


Pafso ancora là un carro, e una 
piramide quadrata difegno, grande, 
portando intorno certi gradi delli 
Putti vcftiti chi d’un modo , chi d’un 
altro , da Angeli, o Santi ; Ôc alla 
cima che veniva d’altezza a pari delle 
più alte café, un S. Giovanni, uorao 


{a) Di lungo. 
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«lîeors eftatfiers mal vêtus, montés 

V 

« fur de très-mauvais chevaux ou fur 
>3 des mules , 6 c portant les uns une 
j> coupe d’argent , les autres un dra- 
33 peau déchiré. Ceux-ci qui étoient 
33 en grande nombre palToient le long 
33 des rues , fans faire aucun mouve- 
33 ment, (ans décence , fans la moin* 

>3 dre.gravité , 6 c plutôt même avec un 
33 air de plaifanterie que de cérémo- 
M nie férié ufe. C’éroit les repréfentans 
33 des châteaux 6 c lieux particuliers 
33 dépendants de l’Etat de Sienne. On 
33 renouvelle tous les ans cet appa- 
33 reil qui eft de pure forme. 

33 II palTa enfuite un char 6 c une 
33 grande pyramide quarrée faite ' de 
33 bois, qui portoit des enfans ran- 
13 gés tout autour fur des gradins , 

33 6 c vêtus les uns d’une façon , les 
33 autres d’une autre , en Anges 6 c en 
33 Saints. Au fommer de cette pyra- 
33 mide qui égaloit en hauteur les plus 
43 hautes maifons, étoit un Saint Jean, 
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traveftito a fuo modo , legato a un 
pezzo di feiro. Seguivano quefto 
carro gli Oflicieri (a) , c particolar-. 
ment€ quelli délia zecca. 

, Marciava ail’ cftremo un altro car- 
ro J fui quale erano certi Giovani 
che portavano ti*e palii per li corlî 
diverfi, avendo a camo i cavalli bar- 
beri ch’ erano per correre a gara quel 
giorno , e i gaizoni che li dovevano 
cavalcare con le infegne de i Pa- 
droni , ch« fono Signori de’ pri- 
Li cavalli piccioli, e belli. 


Non mi pareva il caldo più vio- 
lento ch’ in Francia. Tuttavia per 
fchifarlo in quelle ftanze di olleria, 
cra sforzato di domire la notre fa 


(a) Officiali. 

• ( i ) Cioè de principali, 

5? c’ell à-dife ^ 
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» c’eft-à-dire, un 4 iomme travefti eu 
» Saint Jean , attaché à une barre de 
» fer. Les Officiers & particuliére- 
j» ment ceux de la Monnoie étoienc 
JJ à la fuite de ce char. 

- JJ La marche étoit fermée par un 
JJ autre char fur lequel croient de 
JJ jeunes gens qui portoient trois 
JJ prix pour les diverfes courfes. A 
JJ côté d’eux étoient les chevaux bar- 
JJ bes qui dévoient courir ce jour- là,’ 

JJ & les valets qui dévoient les mon- ! 

JJ ter avec les enfeignes de leurs mai- 1 

JJ très , qui font des premiers Sei- i 

JJ gneurs du pays. Les chevaux étoienc 
JJ petits, mais beaux. 

JJ La chaleur alors ne paroilïbit pas 
JJ plus forte qu’en France. Cepen- 
jj dant , pour l’éviter dans ces cham- | 

JJ bres d’auberge , j’étois forcé la nuit ' 

JJ de dormir far la table de la falle , 

JJ oii je failbis mettre des matelats & 

JJ des draps j & ‘ cela faute de pou- 
>j voir trouver un logement commo- 
Tomc ///. G 
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la tavola délia. faU, nieitendQvi mai 
terafli ,, ôc lenzuola y non ci ritro-> 
vAndo a locare niiriin a.lloggiAmepto 
çpvpçüdo , perché quefta citt^ non è 
buona a’ forefUerij .e per fchifare an-» 
çpiu gli .cimici , di che fono gli letti 
infeftatifluiîi. 

Nou c.’è quantità di pefci , c, non 
fl man^ia. di trote , ^ & altii pefci » 
chedi fuorajC mar^ti.. Yiddi , ch* 
il Grand uca mandava a Giovan Ma-, 

^ J. • . l . / • ^ V. ^ . 

riano Milanefe .allQggiato in la; me^- 
defmia ofteria doyc io^era^ un prcr- 
fente di vino , pane , frutti , pefci ; 
ma. gli pefci ,viyi piçcoli dentro .gli 
rinfrefcatori (i2)..di, terra. , . 



J 



» jl 


T 





(a) Rinfrefcatoî.-* 
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» de car cette ville n’eft pas bonne 
jî pour les étrangers. J’ufois encore de 
5> cet éxpédient pour éviter les pu- 
>j naifes, dont tous les lits font fort 
JJ infeétés. 


» Il n’y a pas beaucoup de poif- 
îîfon Florence, Les truites & les 
i> autres poi lions qu’on y mange vieil- 
» nent de dehors , encore font - ils 
» marinés. Je vis apporter de la part 
» du Grand Duc à Jean Mariano , 
Jî Milanoisj qui logeoit dans la me. 
JJ me hôtellerie que moi j un préfent 
JJ de vin , de pain , de fruits & de 
JJ poilEon j mais ces poilfons croient 
JJ en vie , petits & renfermés dans 
JJ des cuvettes de terre. 


G ij 
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Aveva io tutto il giorno la bocca 
arida ôc afciutra , & un’ alterazione 
non di fete , ma di caldezza interna 
quale ho fentita altre volte ai caldi 
noftri. Non mangiava altro che frut-; 
tij e infalate con zucchero. In fine 
nonftava bene. 


i Quelli diporti che fi pigliano al 
frefco in Francia di poi la cena , 
qui (a) innanzi. E nelli più lunghi 
giorni cenano fpelfo di notre. Fra le 
fette ^ Ôc Otto , la mattina fi fa il 
giorno. 

Dipoi pranzo fi corfe il palio de 
i barbi (b). Lo vinfe il cavallo del 
Cardinale de’ Medicis. Vale quefto 
palio O (c) zoo. E’ cofa poco dilette- 


( û ) Si Tottintendc ^ pigliano, 

(À) Barberi. 

(c)Ncl M S. c’è un fegnofhc fignifîca 
fcudi, ^ 
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3> Tout le joui* j’avois la bouche 
aride & féche , avec une altéra- 
>j tion 3 non de loif , mais provenant 
>j d’une chaleur interne telle que 
35 j’en ai fentie autrèfois dans nos tems 
33 chauds. Je ne mangeois que du 
33 fruit & de la falade avec du fucre, 
33 de malgré ce régime je ne me por- 
33 tois pas bien. 

33 Les amufemens que l’on prend 
33 le foir en France , après le fouper , 
33 precedent ici ce repas. Dans les 
>3 plus longs, jours , on y foupe fou^ 
33 vent la nuit , & le jour commence 
33 entre fept ôc huit heures du matin. 

33 Ce jour, dans l’après dînée, 011 
33 iît les courfes des Barbes. Le che- 
33 val du Cardinal de Médicis rem- 
33 porta le prix. Il étoit de la valeur 
53 de 200 écris. Ce fpeétacle n’eft pas 
33 fort agréable , parce que dans la 
33 rue vous ne voyez que pafler rapi- 
33 dement des chevaux en furie. 


Giij 
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vole , perché , effendo fii la flrada," 
non vedete altro clie palîàr in furia 
quelli cavalli, ' • 

ha Domenica viddi il palazzo dô* 
Pitti, e fra laltre eole uiia mula in 
marmo rapprefemandô un'alcra mula 
ancora viva , per li lunghi fervizi 
c’ha facto a' menar roba per quefta 
fabbrica. Quefto dicono i verfî lati- 
ni. Al palazzo vimmo {a) quella 
Chimera c’ha fra -le fpalle una tefta 
( coii le corna & orecchie ) che naf- 
cc, & il corpo di foggia {b) d’ uno 
piccolo leone. 


{a) Vcdemmoi 
( ^ ) A foggia. 


DE MONTAIGNE, iji 


» Le Dimanche je vis le Palais 
î> Pitd‘j & entr autres chofes une 
a A4ule en marbre qai eft la ftarue 
3) d’une mule encore vivante', à la- 
3» quelle on a accordé cet honneur 
3j pour les longs fervices qu’elle a 
33 rendus à voiturer ce qui ctoit né- 
33 celLaire pour ce bâtiment (a)i c’eft 
33 ce que difent au moins les vers la- 
33 tins qu^on y lit. Nous vîmes dans 
33 le Palais cette Chimere (antique) 
33 qui a entre les épaules une tête 
33 nailïante avec des cornes & des 


(a) Les Grecs élcvoi eut aufTi quelque- 
fois des ftatues aux Chevaux qui sécoient 
lîgnalés à la courfe des chars aux jeur 
Olympiques. Les Tcaliens , & fur- tout 
ceux de Florence, avoient encore dans ce , 
tems-là Ij' tête un 'peu^ Grecque. 

G iv 
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Il Sabbato era il palazzo dcl Grah- 
duca apertOj e pieno di contadini , 
ai quali era aperta ogni cofa : e la 
gran fala piena di diverd -balli chi di 
quà', chi di là. Quefta forte di gente 
credo , che fulTe qualche immaginc 
délia libertà perduta che fi rinfref- 
chi a quefta Fefta pincipale délia 
Citcà.. 

Il Lunedi fui a definare in cafa del 
Signor Silvio Piccolomini moko co- 
nofciuto per la fua vircù , & in par- 
ticolare per la fcienzia délia fcher- 
ma. Ci furono melïî .innanzi molri 
difcorfij eft'cndoci biiona compagnia 
d’altri Gentiluomini. Difpargia lui (a) 
del tutto Tarte di fchermare dellî 
maeftri Italiani, del Veniziano (^), 


(a) Egfi. 

cnf^iano , o Vini^iano, 


Googl 
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» oreilles j & le corps d’un petit 
» lion. 

îî Le Samedi précédent j le Palais 
jï du Grand Duc étoit ouvert 6c rem- 
^>-pli de Payfans pour qui rien n’é- 
>î toit fermé , & l’on danfoit de tous 
îï côtés dans la grande falle. Le con- 
5 > cours de cette forte de gens eft , 
jî à ce qu’il me femble , une image 
s 5 de la liberté perdue , qui fe renou- 
velle ainfi tous les ans à la princi- 
» pale Fête de la ville. 

Le Lundi j’allai dîner chez leSei- 
» gneur Silvio Picolomini j homme 
>î fort dilHngué par Ton mérite , 6c 
îï fur-tout par fon habileté dans l’Ef- 
» crime ou l’Art des armes. Il y avoit 
bonne compagnie de Gentils-hom- 
>î mes 5 6c l’on s’y entretint de dif- 
» férentcs matières. Le Seigneur Pi- 
as colomini fait très -peu de cas de la 
as manière d’efcrimer ( de faire des 
SS armes ) des maîtres Italiens ^ tels 
SS que le Vériitun , le Bolonoïs > le 

Gy 
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di Bologiu , Patinoftraro , & altri. 

Et iii quefto loda folamcnte un fuo 
criado (a) cli’è a Brefcia dove in- 
fegiïa a certi Gentiluomini quefta 
a rré. Dice, che non ci è regohj n? 
arte in rinfegnare volgare : e parti- 
colarmente accufa Tufo di fpinger la j 
fpada innanzi , c metterla in pollà j 
del nimico i e poi , la botta pafTa- i 
ta ( ^ ) , di rifar un altro alEiho ^ e ^ 
fermarfi j perché dice , che quefto è 
del tutto diverfo di (c) queLche /î 
vede per efperienza delli combatten- 
ri. Lui (d) era in termine di far ftam- 
par un libro di quefto fuggetto. 
Quanto al fatto di gucrra , Ipregia 
aftai rarriglieria : e in quefto mi 
piacque molto. Loda il libro délia 
Guerra di Machiavelli , e fegiie le 


(tf)Crcato; 

( 5 ) Paflata la botta. 
(ODa. 

■ Egli. 

t -y 
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n P atinojiraro (a) &c autres*, il n’et- 
j) time en ce genre qu’un de Tes éle- 
>3 ves établi à Brefcia où il enfei- 
» gne cet art à quelques Gentiis- 
« hommes. Il dit que , dans la ma- 
33 niere dont on montre ordinaire- 
33 ment à faire des armes , il n’y a 
33 ni réglé ni méthode. Il condamne 
33 particulièrement Tufage de poulfer 
>3j’épée en avant , & de la mettre 
33 au pouvoir de renncmi j puis j la 
33 bofte portée J de redonner un autre 
33 alEaut Ôc de refter en arrêt. Il fou- 
33 tient 'qu’il eft totalement différent 
33 de ce que fônt ceux qui fe battent j 
33 comme l’expérience' le fait .voir.-Ii 
33 étoiffur lé point de faire imprimer 


( a )~ C’étoit apparemment les plus cé- 
lébrés Maîires d’armes de ce tems-Ià. Il ell 
certain nous tenons des. Italiens les 
deiix'Arts lés plus oppofés, celui de tuer 
un homme.de bonne grâce, Sc l’art utile 
de la cuifîne. 

G vi 
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fue opinioni. Dice ^ che di quefta 
forte d'uomini che provvedono al 
fortificare , il più eccellerite che ha , 
h trova adelTo in Firenze al fervizio 
del Granduca limo (a). 


(a) Probabilmenre {ioniüci. fer enijjfima 
titolo convenevolmente dato dal Piccolo-* 
mini a Francefco de Medici , il eut padre 
Cofîmo era ftato dall’ Impcrator Carlo V , 
nel 1538, confermato Signorc e Duca di 
Firenze; c nel 15651, dalle mani del Pon- 
tcfice. Pio V avea ricevuta la Corona, Re- 
gale , no che il nome di Granduca di Tof 
cana. Anzi lofteflb Francefco dall’ Impc^ 
ratore Maffimiliano II nel 1576 avea otte- 
ruito eflb nome. 
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» un ouvrage fur cette matière. Quant 
5> au fait de la guerre, il méprife fort 
« l’artillerie , & tout ce qu’il nous 
^>.dit fur cela me plut beaucoup. Il 
3 i eftime ce que Machiavel a écrit fur 
» ce fujet , & il adopte Tes opinions.' 
M II prétend que pour les fortifica-' 
« tions , le plus habile & le plus ex-' 
« cellent Ingénieur qu’il y ait , eft 
93 aétuellement à Florence au fervice 
35 du Grand Duc (a), ^ 


(a) Il y a dans le texte en abrégé 
SerenîJJimo , fur quoi M. Bartoli remar- 
que : M Que ce titre convenoit d’autant 
3» plus à François de Médicisy alors ré- 
35 gnant, que Corne Ton pere avoir été con- 
35 firmé Duc & Souverain de Florence par 
35 l’Empereur Charles V , en 1 5 3 R , & qu’en 
n 1^69 1 il avoit reçu des mains du Pape 
» Pie V la couronne royale ; outre que 
35 François deMédicis avoit encore obtenu 
35 de l’Empereur Maximilien II, l’an 
35 1 5 7 ^ , le nom de Grand-Duc « . 
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Si coftuma qui di metter neve nelli 
bicchieri di vino. Ne metteva poco 
io non ftaiido rroppo bene délia pér* 
ibna J avendo alEii voire doior. di 
fianchi 5 e fcacciando tuttavia . are- 
nella {a) incredibile ; oltre a quefto 
non potendb riaver la refta , e ri- 
metrei'la al fuo primo ftard. Srordi«** 
mento , e non fo che gravezza fugli 
occhi, la fronce, le-%aancie , denrij 
nafo , e parte d’innanzi/Ivlimdîî {h) 
in fantafia , che fudbro gli vini biaii- 
chi dolci e fumolî , perche quella 
volra che mi riprefe prima^ la mi- 
grena (c) ne avea bevuti gran quan- 
tità di Trebifiano {d ) , fcaldato del 
viaggiàre , e délia ftagione , c la doî* 
cezza d’elTo non ftancando la fete. 

- ^ — - - 1- I I 

(i2)RendIa. . . - - 

. \h') Mifî. ' ^ ' 

(c) Etnicrania,’ 

C<^) Trebbiano. ' 
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. n On efl: ici dans l’habitude de 
» mettre de la neige dans les verres 
j> avec le vin. J’en mettois peu , parce 
» que je ne me portois pas trop bien , 
JJ ayant fouvent des maux de reins , 
JJ & rendant toujours une quantité 
JJ incroyable de fable j outre cela , 
JJ je ne pouvois recouvrer ma tête , 
j> & la remettre en Ton premier état. 
JJ J’éprouvois des étourdi (Temen s , ôc 
» je ne fais quelle pefanteur fur les 
JJ yeux , le front , les joues , les dents, 
JJ le nez ôc tout le vifage. Il me vient 
JJ dans l’idée que ces douleurs étoient 
JJ caufées par les vins blancs doux 
JJ ôc fumeux du pays , parce que la 
JJ première fois que la migraine me 
JJ reprit , tout échauffé que j’étois dé- 
jj ja , tant par le voyage que par la 
JJ faifon J j’avois bu grande quantité 
JJ de Trchbiano , mais fî doux , qu’il 
JJ n’étanchoit pas ma foif. 
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In fine confefîài , ch*è ragione j 
che Fireiize fi dica la bella. 


Quel giorno andai folo per mio 
diporto a veder le donne che fi laf- 
ciano veder à chi vuole. Viddi le più 
famofe : niente di raro. Gli alloggia- 
menti raunati in un particolare délia 
città, e per quefto fpregievoli , ol- 
tra cib cattivi , e che non fi fanno (a) 
in nifiun modo a quelli delle put- 
tane Romane, o Veneziane : nè anco 
elfe in bellezza , o grazia , g gravira. 
Sc alcuna vuole ftarfi fuora di quefii 
limhij bifogna che fia di poco coii- 
to J e faccia qualche meftiere per 
cclarfi. 


( tf ) In ved e di affanno per confanno. 



DE MONTAIGNE.- i6i 

3) Après tout , je n"ai pu m’empê- 
ïî cher d'avouer ^ que c’eft avec rai- 
jj fon que Florence eft nommée /a 
33 belle. 

33 Ce jour je fus , feulement pour 
33 m’amufer , voir les Dames qui fe 
îî laillent voir à qui veut (a). Je vis 
« les plus fameufes , mais rien de 
« rare. Elles font féqueftrées dans 
« un quartier particulier de la ville 
w& leurs logemens vilains ^ mifé- 
w râbles , n'ont rien qui relTemble à 
« ceux “des courtifanncs Romaines 
w ou Vénitiennes , non plus qu’elles - 
« mêmes ne leur rellèmblent pour la 
« beauté , les agrémens j le maintien. 
« Si quelqu’une d’entr’clles veut de- 
«meurer hors de ces limites , il 
faut que ce foit bien peu de cho 
« fe , & qu’elle falTe quelque métier 
« pour cacher cela. 


C<*)C’cft des Courtifanues qu’il s’agit. 
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Vjdcürle bqtthcghe di filatcieri (a) 
di fêta con certi inftrumêmi gli 
quali fpingendo (i,) in giro iina Tola 
dqnna, h d’un tratto torcere^^e vol-, 
tare ciiiquecento fù/î. , ■ 

N 

Martcdi la mattina ipiiifî fuora una 
pietrella rolEi. 

Mcrcordi viddi la calEna (c) del 
Gianduca. E quel che mi paive-più 
imporrante è una rocca in forma di 
piiamide J comj)o(];a e ,f»bbi‘icata 
di turre le foite di minere naturali , 
d ogn una un pezzo , ladunate inEe- 
me. Buttava poi acqua quefta roc- 
ca ^ con la quale. E, verranno là den- 
tro movere ( </) molti corpi , molini 
d acquà a e di vento campanet.te di 



) II Varchi li chiama filatojai. 
( 5 ) Spingendo i quali. 
(c)Forfc^/CaJ7n(?, 

‘ (ci) A movere, * . .. i. 
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» Je vis les boutiques des Fileurs 
^ »> de foie qui fe fervent de certains 
'» dévidoirs , par le moyen dcfquels 
» une feule femme en les faifant 
» tourner, fait d’un feul mouvement 
« tordre ^ tourner à la fois y 00 fu- 
M féaux. 

» Le Mardi matin je rendis une 
«petite pierre rouife. 

« Le Mercredi je vis la maifon de 
« plaifance du Grand-Duc. Ce qui 
« m’y frappa le plus , c’eil une roche - 
J» en forme de pyramide conftruite « 5 c 
« compofée de toutes fortes de mi- 
î> néraux naturels , c’ed-à dire , d’im 
« morceau de chacun ) , raccordés 
» enfemble. Cette roche, jettoit de 
i) l’eau qui faifoit mouvoir au-dedans 
« de la grotte pluEeurs corps tels 
» que des moulins à eau ôc à vent, 
« de petites cloches d’églife , des fol- 
» dats en fentinelle , des animaux > 
» des chalTes , de mille çhofes fem-, 

blables. . • - 
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Chiefe , foldati di guardia , animali , 
caccie, e . mille tal cofc. 

^ I 

Giovedi non volfi reftar a vedere 
correre un altro palio ai cavalli. An- 
dai dipoi defînare a Prattalino ( æ ) , 
il quai rividdi molro minutamente. 
Et elîendo pergato dal Cafiero del 
Palazzo di dire la mia fentenzia di 
quelle bellezze , e di Tivoli, ni di- 
fcorfi non comparando quefti luoghi 
in generale , ma parte per parte , con 
^.le diverfe confiderazioni dell’ un e 
deir altro ^ eflendo vicendevolmente 
vittore ora quefto or quello. 


Venerdi alla bottcga di Giunti 
comprai un mazzo di Commedie , 
undeci (^) in numéro, e cerii altri 
libretti. E ci viddi il teftamento di 


(a) Pratolino, 
( 3 ) Undici. 
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a Le Jeudi je ne me fouciai pas 
>j de voir une autre courfe de che- 
3> vaux. J’allai l’après-dînée à Pra- 
»> tolino 3 que je revis dans un grand 
s> detail. Le concierge du palais 
» m’ayant prié de lui dire mon fen- 
3> timent fur les beautés de [ce lieu 
j> & fur celles de Tivoli, je lui dis 
»> ce que j’en penfois , en comparant 
53 les lieux , non en général , mais 
55 partie par partie , & confidérant 
» leurs divers avantages : ce qui 
55 rendoit refpeéHvement, tantôt lun 
55 tantôt l’autre fupéricur. 

55 Le Vendredi j’achetai à la li- 
55 brairie des Juntes ( <z) , un paquet 
55 d’onze Comédies & quelques' au- 


( <* ) Fameux Imprimeurs dè Florence 
dont les éditions font encore recherchées.' 

les Annales Typograpfùques de 
Maittaire, 
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Boccaccio ftampato con certi difcorfî 
fatti fui Decamerone. 

Quefto teftamento moftra una mi* 
rabiie povcrtà e balTezza di fortuira 
di quefto grand’ Uomo. Lafcia delle 
lenzuola, e poi certe particelle di 
letti a fue parenti , e forelle. Gli li- 
bri a un ccrto Frate j al quale ’or- 
dina, che gll comunichiii chiunque 
glicne, richicderà. Fin a’ vafi j e mo- 
bilivililîkni:gli mette in conto. Or- 
dina delle MelBe^ e fepoltura. C’è 
ftampato' cobie s'è ritrovato di carta 
petrgamena ,molro guafta , e ruinata. 


Corne le^puttane Romane, e Ve- 
uçziane..lî, fannp. aile, fineftre per i 
loxo amanri j, cosi quefte.,allç porte 
delle lor^cafe, dove ft ftanno al pu- 
" blico aile ore comode j e là - le vede- 
te J chi con più , chi con manco 
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» très livres. J’y vis le Teftament de 
)î Bocace imprimé avec certains dif- 
» cours faits fur le Decameron. 

» On voit par ce teftament à quelle 
fi étônnantê- pauvreté y à - quelle- mi- 
iiCere étoit réduit -ce ' grand • homme.' 
« Il ne. lailîè à- fes parentes & à fes 
fœurs que des draps ■ & quelques 
J3 pièces de fon Ik j -fes livres^ à 'un 
a certain religieux- , à conditièn- de 
ÿi les commùniqùer à ' quiconque dont 
« il en fera requis; il' met en comp- 
jï te jusqu’aux uftenfiles & aux meu- 
w blés les plus vils ; enfin il ordonne 
3>des MelFes & fa ifépulture.- Oh a 
n imprirné^ ce teftament tel qu’ikaét^l 
aj trouvé fur un vieux parchemin bien 
Si délabré. 

Comme les Courtifannes Ro- 
î> maines & Vénitiennes fe.. tiennent 
33 aux fenêtres poiu\o attire.r ; l^nrs 
>3 ahiâns _eÿks. de Florence fé i^iOn- 
‘ 33 trent hux portés ‘dedeurs-maifons j 
JJ ôc elles y rcftent ahfilét^âux heures 
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compagnia , a ragionare , e a cantate 
iiella flrada, ne’ citcoli. 


. La Domenica 2 di Luglio partit 
di Firenze di poi deiînare, & avcn^ 
do varcato l’Arno fui ponte , lo la- 
fciammo alla man dritta feguendo il 
fuo corlb tuttavia. Paflfàlïîmo (a). 
délie belle pianure fertili, nelle quali 
(bno-lc più famofe peponaie (h) di 
Tofeana. £ non fono maturi gli 
buoni melloni che fui ij di Luglio 
E particolarmente li nomina il loco , 
dove fi fanno li più eccellenti , Leg- 
naia , a 3 miglia di quà Firenze ( c ). 

/ 1 V ' . . ’ J . 


' (<*) PaÏÏammo. ■ 

- (b) 1 pih famofi poponaif comc fi chia- 
oiano in un capitolo dello Scrafeino. 

- ( c ) Da Firenze.^ 

)} commodes. 


Go‘ik 


DE MONTAIGNE. 169 

^4 commodes. Là vous les voyez;, avec 
n plus ou moins de compagnie , dif- 
w courir <Se chanter dans la. rue au 

» milieu des cercles. / - ; 

« Le Dimanche 2 Juillet , je partis 
de Florence après dîner, Sc après 
*> avoir ‘ palTè l’Arno fur un pont , 
w nous le lailfâmes à main droite , 
« en fuivantf toutefois fon , cours. 
3) Nous travcrfàmes de belles plaines 
fertiles , où, font les plus célébrés 
w melonicres de Tofeane. Les- bons 
melons ne font mûrs que vers le 
» ly de Juillet , & l’endroit particu- 
si lier où fe trouvent les meilleurs fe 
» nomme Legnaia ; Florence en eft à 
3* trois milles. • 


.c 

4 

Tome III. 



H 
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Andaflimo (a) una ftrada la piu 
parte piana e fertile j e per tutto po- 
palatiffima di café, caftellucci, villaggi 
quafi continui. • 

f ' 

Attraverfaiîîmo (è) fxa le altrC' 
una bellina Terra nominata Em- 
poli. Il fuono di qiiefta voce ha non 
(b che d’antico. Il Eto piacevoliffî* 
mo. Non ciriconobbi iielTun vefti- 
gio d’antico. Il Ero piacevoliflîmo. 
Non ci riconobbi neflhn veftigiô 
d’antichità fuora chc un ponte rui- 
nato vicino fur (c) la ftrada^ c’ha 
non fo che di vecchiaia. 

ConEderai tre cofe (d) : di veder 
la genre di quefte bande lavorare chi 
a batter grano, o acconciarlo, chi 


(4 )Ândammo per« 

( 5 ) Attraverfammo. 

(c)Su. 

( d ) Si fottinrendc ; la prima fu. 
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» La route que nous fîmes enfuitc 
wctoit pour la plus grande partie 
«unie J fertile, & très-peuplée par- 
« tout de maifons , de petits châ-, 
» teaux , de villages prefque conti^ 
a nus. 

sï Nous traverlames j entr’autres 
«une jolie terre appellée Empoli , 
« nom dans le fon duquel il y a je 
j> ne fais quoi d’antique. Le fite en 
»» eft très-agréable. Je n’y reconnus 
» aucunes traces d’antiquité , fi ce 
» n’eft, près du grand chemin, un 
«pont en ruine qui en a quelque 
M air. 

3î Je fus ici frappé de trois chofes : 
jï 1°. de voir tout le peuple de ce 
JJ canton occupé , même le Diman- 
« che , les uns à battre le bled ou 
>•* à le ranger , les autres à coudre , à 
JJ filer , ôcc j 2®. de voir ces payfans 
» un luth à la main , & de leur 
JJ côté les bergeres , ayant l’Ariofte 

Hij 
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a cucire, a fîlare j la fefta di Dôme- 

nica. La l'econda di veder quefti com 

tadini ï\ (a) liiito in mano , e fin 

aile paftorelle {b) l’Ariofto in boc- 

ca, Quefto h vede per tutta Italia. 

La terza di veder corne lafciano fui 

campo dieci , e quindeci ( c ) e più 

giorni il grano fegaro ^ fenza paura 

del vicino. Sul buio giunfimo a 

; S CAL A, 20 niiglia J alloggia- 

mento folo , allai buono. Non ce- 
* ^ 

nai J e dormii poco , moleftato d’un 
dolor di denti fulla deftra , il quale 
moite volte fentiva col mio mal di 
refta. Mi fatigava più iiel mangiare, 
non potendo toccar nulla fenza do^ 
lorié grandiflîmo. 




{a) Col. 

(5) Coll*. 

(c) Quindici, 
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h dans la bouche : mais c’efl: ce qu’on 
>i voit dans toute Tltalie *, 3®. de leur 
j> voir laiiTer le grain coupé dans les 
3 i champs pendant dix ôc quinze jours 
ou plus J fans crainte des voihns. 
>s Vers la fin du jour nous arrivâ- 
» mes à 


i-i S C AL A y vingt milles. Il n*y 
a qu’une feule hôtellerie , mais fort 
n bonne. Je ne fonpai pas , 6 c je dor- 
» mis peu à caufe d’un grand mal de 
33 dents qui me prit du côté droit. 
33 Cette douleur je la fentois fouveHt 
33 avec mon mal de tête j mais c’étoit 
33 en mangeant qu’elle me faifoit le 
33 plus fouffrir J ne pouvant rien met- 
33tre dans ma bouche fans éprouver 
33 une très-grande douleur. 


Hiij 
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La mattina del Lunedî 3 di Lu- 
glio feguitaflîmo (a) la ftrada piana 
il lungo (h) d" Arno , e fui fine una 
pianura iibertofa di biade. Capicaill- 
mo (c) fui meriggio a 

Pis A y 10 miglia , Citrà (d) (tl 
Duca di Fircnze, porta in querto pia- 
no fu l’Arno che li palîa per mez- 
20 5 e di là a fei miglia Ci difFonde 
nel mare , e porta alla detta Città 
paiecchi forte di navili. 

Certfàva in quel tempo la fcuola > 
dôme è il coftume tre mert del gran- 
de caldo. 


( a ) Seguitammo, 

{b) U lango in vcce di lungo» 

(c) Capitammo. 

(d) Si fottimcndc ch* appartient^ 
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55 Le Lundi matin , 5 Juillet nous 
55 fuivîmes un chemin uni le long de 
55 TArno , ôc nous le trouvâmes ter- 
>5 miné par une belle plaine couverte 
55 de bleds. Vers le midi , nous arri- 
55 vâmes à 

}i P I SE J vingt milles , ville qui 
55 appartient au Duc de Florence. Elle 
55 eft htuce dans la plaine fur LArno 
55 qui la travefe par le milieu , & 
55 qui , fe jettant dans la mer à fix 
55 milles delà , amené à Pife placeurs 
55 efpèces de bâtimens. 

55 C’étoit le tems où les écoles cef- 
55 (oient , comme c*eft la coutume 
55 pendant les trois mois du grand 
55 chaud. 


HiT 
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; Gi rifcontraffimo (a) la compa» 
:gnia delli Dilîolî , di Commediaii- 
ti, buoni/îîma, 

‘ Perche non mi fatisfece 1’ ofteria , 
-prefî a pigione una cafa con quartro 
ftanze , una fala. Aveva 1* oftc a far 
3a cucina , e dar mobili. Bella cafa» 
Il tutto per Otto fcudi il mefe. Per- 
che quel ch’ aveva promelfo per il 
fervigio di tavola di toaillie (h) , c 
ferviette j cra rroppo fcarfo ( attefb 
.ch’ in Italia s’ufa pochiflimo di mu- 
tar ferviette che quando lî muta la 
toaillia (c) j e la toaillia (d) , due 
volte la fettimana ) lafciavamo gîi 
fervitori far per loro le fpefe (e) : 

- 


, (tf)Rifcontramraou 
(5 ) Tovaglie.' ‘ 

(c)Tovaglia; 

(<f )Tovaglia. Si fottintcnde Jt muta, 
(e)Si fomntendc in cafa. 

\ - - 
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SJ Nous y rencontrâmes une très- 
» bonne troupe de Comédiens appel' 
JJ lés Dijïoji. 

JJ Comme l’auberge où j' étais ne 
JJ me plaifoic pas j je louai une mai- 
jj fon où il y avoir quatre chambres 
SJ & une falle. L’hôte fe chargeoit 
JJ de faire la cuifine & de fournir 
JJ les meubles. La maifon étoit belle , 
SJ & j’avois le tout pour huit écus 
JJ par mois. Quant à ce qu’il s’étoic 
JJ obligé de fournir pour le fervice 
JJ de table , comme nappes & fer^ 
JJ viettes , c’étoit peu de chofe , at- 
jj tendu qu’en Italie on ne change 
iy de ferviettes qu’en changeant de 
>j nappes, & queJa nappe n’eft chan- 
JJ gée que deux fois la femaine. Nous 
JJ laiflions faire à nos valets leur dé- 
jj penfe eux-mémes , & nous ^man« 
JJ gions à l’auberge à quatre jules par 
JP jour. 
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noi (a) ail’ ofteria a 4 iulli (h) ognî 
giorno. 

La cafa era in un belliflîmo ïîto , 
c vediica piaccvole , riguardando il 
canale per il quale pafla l’Arno ^ c 
traverfa la Terra ( c). 

- Qiiefto foflb è moko largo , e lungo 
più di joo paffi , inchinato e piegato 
un poco y fâccndo una piaccvole vifta j 
fcoprendo più agevolmente per quefta 
fua curvità Tun capo , e l’altro di 
quefto canale , con tre ponti chc là 
varcano l’Arno pieno di vafcelli , e 
di mercanzie. L’una e l’alrra proda 
di quefto canale (^) cdifîcatedi belle 
mura coll’ appoggiarfi alla cima , 
corne il canale delli Auguftini (e) in 


( rt) Si Tottintende manglavamo* 

(5 ) Gioli. 

(c)Anco il Boccaccio dicc Terra per 
Citta. 

(<f) Si fottintcndc/ô«o. 

(e) Agoftini. 
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» La maifon étoic dans une très- 
» belle fituacion , avec une agréable 
vue fur le canal que forme TArno 
» en traverfanc la campagne. 

" Ce canal eft fort large & long 
M de plus de cinq cens pas ^ un peu 
incliné , & comme replié fur lui- 
j>' même j ce qui fait un afpeét char 
« mant , en ce que par le moyen de 
w cette courbure ^ on en découvre plus 
aifément les deux bouts , avec trois 
w ponts qui traverfent le fleuve, tou- 
>9 jours couvert de navires & de mar- 
chandifes. Les deux bords de ce 
99 canal font revêtus de beaux quais, 
« comme celui des Auguftins de Paris. 
M II y a deux côtés de rues larges, & 
99 le long de ces rues un rang de mai- 
99 fons , parmi lefquelles étoit la nôtre* 
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Parigi. Di poi ail’ una , e l’altra ban- 
da , larghe ftrade & ail’ orlo delle 
ftrade un ordine di cafc. Era polla 
là la noftra. 

' * Mercordî j- di Luglio viddi il Duo- 
mo dove fu il palazzo d’ Adriano 
Imperatore. Ci fono infinité colonne 
di marrao diverfe -, diverfi lavori , e 
forme j ’ porte bcllilTîme di métallo, 
È ornataMi diverfe fpoglie di Gre- 
cia , e d’Egitto , & edificata di ruine 
antiche , di modo che fi vedono delle 
fcrittc a rovcfcio , altre mezzo ta- 
gliate^ed in certi luoghi caratteri fco* 
nofcinti , che dicono efiere gli anti- 
chi Tofcani,. 


' • Viddi il campanile d’una forma 
efiraordinaria , inchinato di fette brac- 
cia corne quell’ altro di Bologna , ôc 
altrij intorniato di pilaftri per tutto,, 
e di coaidori apertk 

Digitized by GoogI 


DE MONTAIGNE. lU 


M Le Mercredi 5 Juillet , je vis 
15 la Cathédrale , où fut autrefois le 
55 Palais de l'Empereur Adrien. Il y 
55 a un nombre infini de colonnes 
55 de différens marbres , ai nfi que de 
55 forme & de travail différens , & 
55 de très belles portes de métal. Cette 
55 Eglife efl: ornée de diverfes dépouil* 
55 les de la Grèce ôc de l’Egypte , & 
55 bâtie d’anciennes ruines , où l’on 
55 voit diverfes infcriptions j dont les 
55 unes fe trouvent à rebours , les au- 
55 très à demi tronquées ; ôc en cer- 
55 tains endroits des caraéteres incon-* 
55 nus 3 que l’on prétend être d’anciens 
55 caraéteres Etrufques. 

» Je vis le clocher bâti d’une £a- 
55 çon extraordinaire , incliné de fept 
5> braffes comme celui de Bologne ôc 
JJ autres , ôc entouré de tous côtés de 


Digitized by Google 



i8i VOYAGES 


Viddi la chielà S. Giovanni vici- 
m, ricchiflîma anche lei (<z) d’ope- 
re famofe di fculrura , e pitcura. Fra 
gli altri (b) d’un pulpito di niarmo 
con (peffiflîme figure tanto rare , che 
quefto Lorenzo ch’ ammazzo il Duca 
AlelTandro , fi dice che levb le telle 
d’alcune di quefte ftatuette , e ne fece 
prefente alla Reina. La forma délia 
Chielâ afibmiglia la Rotonda di Ro- 
ma. 

Il Figliuolo naturale del detto Du- 
ca vive qui : e lo viddi vecchio. Vive 
comodamente délia liberalicà del Du- 
ca, c non li cale d’ alrro. Ci fono 
cacciagioni , e pefcagioni belliflîme. 
A quefto s’occupa. 


(fl) EfTa. 

(3) Si fottintcmîe ornamenti, o cofa Ci- 
mile. 
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« 

»> pilaftres & de corridors ouverts. 

j> Je vis encore TEglife de Saint- 
j> Jean qui cft auflî très riche par les ou- 
ïs vrages de fculpture & de peinture 
î> qu’on y voit. Il y a entr’autrcs un 
î> pupitre de marbre , avec grand nom- 
ïj bre de figures d’une telle beauté , 
» que ce Laurent qui tua , dit-on , le 
j> Duc Alexandre j enleva les têtes de 
JJ quelques unes , & en fit prélent à 
î> la Reine (a). La forme de cette 
s5 Eglife relTemble à celle de la Ro- 
>5 tonde de Rome. 

■j> Le fils naturel de ce Duc Alexan- 
» dre fait ici fa réfidence. Il efl: vieux 
» à ce que j’ai vu. Il vit commodé- 
îj ment des bienfaits du Duc , & ne 
3 > s’embarralTe point d’autre chofe. Il 
jî y a de très beaux endroits pour la 
î> chalfe & pour la pêche , & ce font 
33 là fes occupations. 


(d) C’eft apparemment Catherine de 
Médicis que veut défignet Montaigne. 
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Di Tante reliquie , e di opéré ra- 
re , e marmi y e pietre di rarità , 
grandezza , e lavoro mirabile , qui 
fe ne trova quanto in niiTuna altra 
cîttà dltalia. 

Mi pîaeque fopra modo l’edifîcio 
del cimherio che domando Campo- 
fànto di grandezza inufitata , qua- 
dro J 300 pafli di lunghezza , e 100 
di larghezza. Coridore d’intorno in- 
torno , largo di 40 pafli , coperto di 
piombo J laftricato di marmo. Le 
mura piene di pitture antiche. Fra 
Faltre di Gondi Fiorentio , aucore di 
quella cafa. 


Gli nobili • di quefta Città fotro 
quefto corridore al coperto avevano 
gli lepolcri loro. Ci fono gli nomi 
& arme delle famiglie fin a 400 : 
dcllc quali non ne fono appena. 


, C:. JglC 
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3J Pour les faintes reliques , les ou-, 
vrages rares , les marbres précieux ^ 
>3 & les pierres d’une grandeur ôc d’un 
JJ travail admirables j on en trouve ici 
JJ tout autant que dans aucune autre 
JJ ville d’Italie. 

JJ Je vis avec beaucoup de plaifir le 
JJ bâtiment du cimetiere , qu’on apH- 
JJ pelle Campo- Santa ; il eft d’une 
JJ grandeur extraordinaire , long de 
JJ trois cens pas , large de cent , 6c 
JJ quatre j le corridor qui régné au*- 
JJ tour a quarante pieds de largeur , 
JJ eft couvert de plomb j ôc pavé de 
JJ marbre. Les murs font couverts 
JJ d’anciennes peintures j parmi lel^ 
JJ quelles il y en a d’un Gondi de 
JJ Florence , tige de la maifon de 
JJ ce nom. 

JJ Les Nobles de la ville avoient 
JJ leurs tombeaux fous ce corridor ; 
jj on y voit encore les noms ôc les 
JJ armes d’environ quatre cens famil- 
jj les , dont il en refte à peine qua-. 
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adelfo 4 cafatc reftate delle (a) guer- 
re J e ruine di qudla ancichillimâ 
città : del (^) popolo cosi poco è 
abitata , e poilcduta di (r) foreftieri. 
Di quefte nobili famiglie ce ne fono 
parecchi di Marchefi j Conti , e Gran- 
di in alrre bande délia Criftianicà 
O (d) fl fono traflate. 


Al mezzo di quefto edificio è un 
luogo fcopcrto dove E feppellifce di 
concinuo. Si dice affermatamente da 
tutti 5 che gli corpi che vi E metto- 
nç 5 in Otto ore gonfîano in modo 
che fe ne vede alzar il terreno i le 
Otto di poi fcema , e cala j le ulti- 


( a) Dalle. 
(J)Dal. 

Ô)Da’. 


(<f) Forfe ancor qui l’Autorc voica ferU ' 
verc où per fignificar doye» 
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» tre , échappées des guerres & des 
ruines de cette ancienne ville , qui 
» d’ailleurs eft peuplée , mais habi- 
J5 tée par des étrangers, Dcl ces Fa- 
îî milles nobles, dont il y a plufieurs 
JJ Marquis , Comtes ôc autres Sei- 
jj gneurs , une partie eft répandue en 
JJ différens endroits de la Chrétien - 
JJ té , où elles ont palTé fucceflîve- 
jj ment. 

JJ Au milieu de cet édifice , eft un 
JJ endroit découvert où l’on conti- 
jj nue d’inhumer les morts. On afi- 
jj fure ici généralement que les corps 
JJ qu’on y dépofe fe gonflent telle- 
JJ ment dans l’efpace de huit heures , 
U qu’on voit fenfiblement s’élever la 
JJ terre ; que huit heures après ils 
JJ diminuent ôc s’affailfent *, qu’enfin 
JJ dans huit autres heures les chairs 
JJ fe confument , de maniéré qu’avant 
jj.que les ving-quatre heures foient 
JJ paflees , il ne refte plus que les 
JJ os tout nuds. Ce phénomène eft 
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me Otto fi confuma la carne in mo- 
do J ch’ innanzi le 24 non ci è più 
che le olla ignude. Quefto miracolo 
è fiinile a quell’altro del cimitoro di 
Roma 3 dove Te fi mette un corpo 
d’un Romano , la terra lo fpinge 
fijbito fuora. Quefto luogo è laftri' 
cato di fotto di marmo corne il cor-; 
ridore , e gli è méfia di fopra la 
terra délia altezza d’un braccio ^ o 
due. Dicono , che fii portata di Ge- 
tufalemme quefta terra , perché fu- 
rono gli Fifani con grande armata a 
quel la iroprefa. Con licenza del -Vef- 
covo fi piglia un poco di quefta ter- 
ra , e fe ne fparge nelli alni fepolcri 
€011 quefta opinione che gli corpi 
abbino a confiimare fpacciatamente. 
Parve verifimile , perché in un ci- 
miterio di cosi fatta Città fi vedono 
rarifiîme ofia , e quafi nulle , e nifiun 
loco dove fi raccoglino , e riferrino , 
corne in altre Città. 
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)# fembiable à celui du cimetieie de 
w Rome , où fi Ton met le corps d’un 
M Romain , la terre le lepouire aufil- 
M tôt. Cet endroit eft pavé de marbre 
7? comme le corridor. On a mis par- 
V de (Tus le marbre , de la terre à la 
j> hauteur d’une ou de deux bralFes , 
« &c l’on dit que cette terre fut ap 1 
9j portée de Jérufalem dans Texpédi- 
» tion que les Pifans y firent avec 
M une grande armée. Avec la per- 
million de l’Evcque , on prend un 
peu de cette terre qu’on répand 
5^ dans les autres fépulchres , par la 
J» perfuafion où l’on eft que les corps 
w s’y confumeront plus promtemeht: 
JJ ce qui paroît d’autant plus vrai- 
jj fembiable , que dans le cimetiere’ 
JJ de la ville on ne voit prefque point 
JJ d’olfemens , & qu’il n’y a pas d’en- 
JJ droit où l’on puille les ramalfer 8c 
JJ les renfermer , comme on fait dans 
JJ d’autre^ villes. 
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Le montagne vicine producono 
belliflimi marmi , de’ quali ha quefta 
Cictà molci nobili arteHci. In quel 
tempo lavoravano per il Re di Fez 
in Barberia una ricchillima opéra d’un 
teatro ch’ egli difegna (a) con jo 
grandidîme colonne di marmo. 


(fl) Trattandofi di Muley Amct , chc 
dal I {78 dopo la battaglia d’Alcaflar, fu- 
neftaa Scbaftiano Re di Portogallo, re> 
gno in Fez fino al 1^03 » & entendoit fort 
bien Us Mathématiques ( corne fi ha neli* 
Hijioire U niverf elle traduite de V Anglais ^ 
tome lé, pag. 140) fi pub dubitare, fe la 
yoczdifegna qui fîgnifichi ÇoizmtMtdeftina 
ha in penfiero , o/a coftruire fecondo il pro- 
pria difegno. Si confultino Davity, Bouler, 
deThou. 
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«Les montagnes voifines produi- 
»fent de très beau marbre, & il y 
«a dans la ville beaucoup d’excel- 
» lens ouvriers pour le travailler. Ils 
» faifoient alors pour le Roi de Fez 
» en Barbarie ( a ) , un très-riche ou- 

{a) Pour Muley Amet , qui depuis la I 

bataille d’^lcalTar, fî funeftc à Sébafticn, j 

Roi de Portugal , ainfi qu’au Roi de Fez 
lui-méme, fuccéda à Ton frere, en 1578 ^ 

& régna jufqu’à l’an 1603. Ce PrinceAfri- 
cain que. de Thou , {Hifi. ann» 

1578,) repréfcnte fenfible, humain, 8 c 
rempli de belles qualités , avoir des con- 
noilTances , & favoit les Mathématiques^ 
fuivant VHiJioire UniverfelU traduite de 
V Anglais i tom. 16 ^ gag. 240. A prendre à 
la lettre rcxpreflfion de Montaigne , il 
fcmbleroit que c’étoit fur les deflins 
de ce Prince que travailloicnt les Artiftesj 
mais par le mot difegna qu’il employé, 
peut-être ne faut-il entendre que la penféc 
ou l’intention de l’Ordonnatëur : en tout 
cas , nous avons fauvé l’équivoque dan« 
la traduélion. Nous lailTons imaginer la 
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In quefta Città fi vede in luoghi 
infiniti le arme noftre , & una colon- 
na ch’ il Re Carlo 8 diede al Diio- 
XTio. Et in una cafa al muro verfo la 
ftrada è rapprefentato il detto Re al 
naturale in ginocchione innanzi alla 
Madonna^ la quale pare , che li dia 
configlio. Dice la fcritta j che cenan- 
do il detto Re in quefta cafa per for- 
te gli cafcb nell’ animo di dare la li- 
bertà antica a’ Pifani vincendo in 
quefto la grandezza d’Aleftandro. Gli 
titoli del detto Re ci fono^ di Ge- 
rufalemme , di Sicilia ec. Le parole 
che toccano quefto parte délia li- 
bertà data , guafte a pofta & a mezzo 
fcancellate. Altre café private hanno 
pinçora quefte arme in fregio per la 

n «vragei 
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» vrage : c’étoient les orneraens d’un 
» théâtre dont ils exécutoient le def- 
»> fin 5 6c qui devoit être décoré de 
» cinquante colonnes de marbre d’une 
w très-grande hauteur. 

On voit en beaucoup d’endroits 
« de cette ville les armes de France, ^ 
ij 6>c une colonne que le Roi Char- 
» les VIII a donnée à la Cathé- 
« drale. Dans une maifon de Pife , 
w fur le mur du côté de la rue , ce 
M même Prince eft repréfenté , d’a- 
w près nature , à genoux devant une 
Vierge qui femble lui donner des 
confeils. L’infcription porte , que 
Si ce Monarque foupant dans cette 
SS maifon , il lui vint par hafard dans 
SS refprit de rendre aux Pifans leur 
SS ancienne liberté : en quoi , dit-elle, 

5s il farpafià la grandeur d’Alexandre. 

SS On lit ici parmi les titres de ce 

dcfiination d’un Théâtre dans un Etat 
Barbarcfque, fournis au joug ded’Alcoran, 

Tome ///. I 
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nobiltà ch* il Kc gli ( a) 4icdc. 


Non ci fono moltî veftigi d*edi^ 
Eci antichi. Ci è utia ruina di mat^ 
toni bella , dovc fu il Palazzp di Ne- 
rone , e ne ritiene il nome : e una 
chielà di S. Michèle j che fu di 
Marte. 

Giovedl ch*era Fefta di S. Pietro (h) , 
dicono , ch’ anticamente fera lor «oftuf 
me , ch’il Velcovo andava alla Chiefà 


( ) Loro. 

(5) Intende l’Ottava. 


DE MONTAIGNE. 155 
iM Prince, Roi de Jérufalem y de Si- 
M cUe y ôcc. Les mots qui regardent 
»» cette circonftance de la liberté ren- 
>» due aux Pifans , ont été barbouillés 
exprès , ôc (ont à moitié biftés , 
» effacés. D’autres maifons pavticu- 
» liercs font encore décorées des mé- 
»5 mes armes ( de France ) , pour in- 
>» diquer la noblefïè que le Roi leur 
w donna. 

j> Il n’y a pas ici beaucoup de 
» reftes d’anciens édifices ou d’anti- 
>î quités , fi ce n’eft une bell: ruine 
>j en briques à l’endroit où fui le Pa- 
lais de Néron , dont le nom lui 
» cft refté , & une Eglife de Saint- 
»5 Michel qui fut autrefois un Tem-, 
pie de Mars. 

»5 Le Jeudi , Fcte de Saint Pierre (a) ÿ 
« on me dit qu’ancicnnement l’Evc- 
5) que de Pife alloit en proceflîon'à 
« TEglife de Saint-Pierre , à quatre 

*■ ■ ■ ' - — 

('û) C’cft.à-dire, le jour de rOdave. 

li; 
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S. Pietro a 4 miglia fuora délia Città 
in procelîîone , e di là al mare , dove 
getrava un anello , e rpofava il mare, 
elTèndo quefta Città potentilîîrna in 
la marina. Adeflb ci va un maftro 
di fcuola folo. Ma gli Preti in pro- 
celîîone vanno a quefta Chiela , do- 
ve fono gran perdonanze. Dice la 
' bolla del Papa di 400 anni poco 
manco ( pigliandone fede d’un libro 
di più di 1200) che fu edificata 
quefta Chiefa di ( û ) S. Pietro : e che 
S. Clemente facendo Tuffîcio fu una 
tavola di marmo , li cafcarono fopra 
tre gocciole di Tangue del nafo del 
detto Santo. Quefte goccie ft vedono 
corne imprelTe di tre giorni in quà. 


(a ) Probabilmcnte fignifica da , perche 
i Pifani foftengono, che S. Pietro abbia 
cretto Tul lido del mare Pifano un Alcare 
fiflb di pietra. Di che fi vcggano il Mar- 
tini, l’Orlcndi , c il Marchio, ma inCemc 
il Fiorentini , ed il Manfît 
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» milles hors de la ville , âc de-là fur 
» le bord de la mer , qu’il y jettoit 
3> un anneau , & l’cpoufoit folemnel- 
î> lement ; mais cette ville avoit alors 
j> une mâtine très-puilïànte. Mainte- 
j> nant il n''y va (a) qu’un Maître 
>3 d’Ecole tout feul , tandis que les 
35 Prêtres vont en procelEon à l’E- 
33 glife 5 où il y a de grandes Indui- 
se gences. La Bulle du Pape qui eft 
>3. d’environ 400 ans , dit fur la foi 
,3 d*un livre" qui en a plus de 1 200 (/>) , 
/ 33 que cette Eglife fut bâtie par Saint- 
33 Pierre , & que Saint-Clément (c) 
33 faifant l’office fur une table de mar- 
33 bre , il tomba fur cette table trois 


( a ) A la mer. , 

( 3 ) On doit regretter que Montaigne 
n’ait pas été plus curieux de prendre au 
moins une note exaéte d’un monument 
du troifiéme ou quatrième fiécle de l’E- 
glife, & meme delà Bulle du Pape. 

(c) Son fucçelleur. 

I * • * 

lij 
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Gli Genoveri ruppero quefta tavola y 
e portarono vh una> di quefte goc* 
cic. Per quefto gli Pifani levarono 
il redante délia detta tavola dalla, 
detta Cliiefa , e portarono nella Ckcà 
loro. Ma ogni anno E riporta coii 
pi'ocdEone al fuo loco.al detto gior^ 
no S. Pktro. Il popola ci va tutta 
la notce ia barche. 


Il Venerdl 7 di Luglio di baoiia 
ora andâi a veder le cafcine di Don 
Pietro di Medici , difcofte di due mi- 
glia délia Terra. Egli ha là un mon- . 
do di polPeflioni che tiene da per 
fe mettendoci di j iu 5 anni nuovi 
lavorator? con pigliarne la metà dei 
frutei. Terreno abondantilEmo di 
grano. Pafture dove tiene d’ogni forte 
d’animali. Scavalcai per veder il par- 
ticolare délia cafa. Ci fono gran nu- 

s. 
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ï» gouttes de fang du nez du Saint 
M Pape. Il femble que ces gouttes n^y 
M foient imprimées que depuis trois 
« jours. Les Génois rompirent autre- 
>i fois cette table pour emporter une 
w de ces gouttes de fang -, ce qui fit 
que les Pifans ôterent de l’Eglife le 
« refte de la table , & la portèrent 
i^dans leur ville. Mais tous les ans 
«on Vy rapporte en proceflîon le 
«jour de Saint-Pierre, & le peu-, 

%i pie y va toute la nuit dans det 
« barques. 

» Le Vendredi , 7 Juillet ^ de bon- 
»» ne heure j’allai voir les caffines ou 
«fermes de Pierre de Médicis éloiT-, 

M gnées de la terre de deux milles.' - 
w Ce Seigneur a là des biens immenfes 
>i qu’il fait valoir par lui même , en 
«y mettant tous les cinq ans de 
» nouveaux Laboureurs qui prennent 
« la moitié des fruits. Le ter rein eft 
« très fertile en grains , & il y a des 
pâturages , ou l’on tient , toutes 

liv 
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mero di perfone che travagliono a 
far ricotte j buturo (a) ^ cafci , e 
diverd inftrumenti per quefta opéra. 


Di là feguendo il piano capital 
alla fpiaggia del mar Tirreno d’una 
banda fcorgendo l’Erici a man dritta j 
dall’ alrra Livorno più vicino , caftello 
pofto nel mare. Di là fi fcuoprono 
a chiaro {h) V ifola Gorgona j.e più 
oltra Capraia , e più oltra Cordca. 
Diedi la volta a man rpanca il lun- 
go (c) dell'a ripa dn che giundmo 
la bocca d’Arno d’un’ entrata mala-*- 
gevole alli navigli attefochè di di- 
verd dumicelli che concorrono ail* 
Arno , d porta terra e fango che d 


( tf ) In vece di lutiro, 
ib) In vccc di chiaramente, 

• {c)Il tango in cambio di tango. 
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»» fortes d’animaux. Je defcendis de 
M cheval pour voir les particularités 
» de la maifon. Il y a grand nombre 
M de perfonnes occupées à faire des 
» crèmes J du beurre ^ des fromages, 
SJ avec tous les uftenciles nécelïaires 
5 j à ce genre d’économie. 

M Delà , fuivant la plaine , j’arri- 
>j vai fur les bords de la mer Tyr- 
»j rhenienne ( ^ ) , oh d’un côté je 
JJ découvrois à main droite Erici , 
JJ & de l’autre , encore de plus près , 
JJ Livourne , Château fîtué fur la mer. 
JJ Delà fe découvre bien Vlsle de Gor- 
JJ gone , plus loin celle de Capraia {b ) , 
JJ & plus loin encore la Corfe ( c ). 
JJ Je tournai à main gauche le long 


( d) De Tofeane. 

{b) Caprée , Ifle célébré par le féjour & 
par les débauches de l’Empereur Tibère 
qui y mourut. 

(c) Anciennement Corjîcay qui cfl: en- 
core foa nom Italien 8c Latin. > 

I V 

» 
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ferma , ôc innalza la*detta bocca. Ci 
comprai del pefce che mandai poi 
aile donne commediami. Il lungo (a) 
di quel fiume fi vedono parecehi ^ 
niacchie di taraarifeû II Sabbato ne 
Gomprai un barile fèi giuli j il quale 
feci cerchiare d ariento. Ci andb ail*' 
aurefice (h) 3 feudi. Comprai di più 
una canna d’india a appoggiare , fei 
giuli. Un vafetto , & un bicchiere 
di noce d’india , che fa il raedefimo 
effetco per la milza , c per la gra- 
vella (c) , che il tamarifeoj 8. giuli. 


.V 


{a) U Ungo in vcce dt lung<H 
( 6 ) Oreficc. 

(£)Kcnelia. 


Dm-; 
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■» du bord de la mer , êc nous le fui- 
w vîmes jufqu’à l’embouchure de l’Ar- 
» no 5 dont l’entrée eft fort difficile 
w aux vailTèaux J parce que plufieurs 
«petites rivières qui fe jettent en- 
« femble dans l’Arno , charficnt de 
« la terre & de la boue qui s’y ar- 
« rétent , & font élever rembouchu- 
» re en rembarraffiinr. J y achetai du 
« poHlbn que j’envoyai aux Comé- 
« dienncs de Pife, Le long de ce fleu- 
« ve on voit pliifieurs huilions de 
«Tamaris (a). Le Samedi j’achetai 
« un petit baril de ce bois , Ex juks j 
« j’y Hs mettre des cercles d’argent , 
« & je donnai trois écus à l’orfévre. 


( ^2 ) Ou T(^mari/c , arliri/Teau comjnuii 
enicalie, qui quelquefois forme un arbre 
de la grolTeur du CoignafTier. On attribue 
à Ibn bois, donc on fait des taifes, des 
gobelets , & d'autres vaifleaux , une vertu 
défopilativc. jyUîiçnn. d'Hifi» Natur» (k 
Bomare^ 

Iv) 
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L’artifta uomo ingegnofo , e fa- 
mofo da far belli inftrumenti di ma- 
tematica , m’infegnb , che tutti arbori 
portano tanti cerchi e giri ^ quanti 
anni hanno durato : e me lo fece 
vedere in tutti quelli ch’aveva nella 
' bottega fua , elfendo legnaiuolo. E la 
parte che riguarda il fettentrione , è 
più ftretfa , ôc ha gli circoli più fer- 
rati e denfi , che Taltra. Per quefto 
n dà vanto , qualche {a) fegno che (b) 
gli fia portato , di giudicare quanti 
anni avefie l’arbore, & in quai fito 
ftaflè (c). 


(j) In vece di quai che per qualunque, 
( b) Quefto chc non ci va. 

(c) Scefte. 
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J’achetai de plus une canne dinde 
» pour m'appuyer en marchant j fix 
» jules j un petit vafe Sc un gobelet 
w de noix dinde (<2) qui fait le mé- 
« me effet pour la ratte & la gra- 
« velle que le Tamaris , huit jules. 

« L’artifte , homme habile Sc re- 
nommé pour la fabrique des inf- 
» trumens de mathématique , m’ap- 
M prit que tous les arbres ont inté- 
M rieurement autant de cercle^ & de 
î> tours qu’ils ont d’années. Il me le 
j 3 fit voir à toutes les cfpeces de bois 
« qu’il avoit dans fa boutique j car 
il efi menuifier. La partie du bois 
JJ tournée vers le feptentrion ou le 
JJ nord eft plus étroite , a les cercles 
JJ plus ferrés & plus épais que l’au- 
jj tre ; ainfi quelque bois qu’on lui 
JJ porte , il fe vante de pouvoir ju- 
jj ger quel âge avoit l’arbre , & dans 
JJ quelle ficuation il étoit. 


(tf) Apparemment de Coco. 
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Durava fatica in queftp' tempo 
délia tefta (a) che mi ftava. fèmpie 
d’un modo ; con una! tal ftitjchezza 
che non moveva il corpo fenza arte 
e loccorfo di confetti , (bccorfo de- 
bole. Dei reni benc fecondo (è). 


. Quefta Città era; poco fa vitupe- 
rata di cattiva aria. Ma avendo Co- 
fimo Duca aileccati gli paduli che 
le fono d’ognintorno , ftà bcne. Et 
cra cattiva a tal modo , clie quando 
volevano eonfinare qnalcimo , e le- 
varlo via , lo confinavano in Pifa do; 
ve in pochi meh la for ni va» 


(fl) Vuol (îgnificarc la gra verra j c 
Taffanno che fofFriva nclla tefta. 

(b) Cioè O fecondo la mia ufaza , o 
fccondo i giornû 
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M Dans ce tems-là prccifément , 

» j’avois je ne fai quel embarras à la 
rêre qui m’incommodoit toujours 
« de quelque façon , avec une conf- 
tipation telle que je n’avois point 
» le ventre libre , làns art ou fans le 
« fecours de quelques drogues j fe- 
M cours affez foibles. Les reins d’ail- 
leurs félon les circonftances. 

M L’air de cette ville ( de Pife y. 

3 i palToit il y a quelque teins pour 
>i être très mal-fain j mais depuis que 
w le Duc Cofme a fait delTécher les 
» marais d’alentour , il eft bon. Il 
M ctoit auparavant fî mauvais , que • 
» quand on vouloir reléguer quel- 
» qu’un & le faire mourir, on Lexi- 
» loit à Pile où dans peu de joursi 
» c etoit fait de lui. 
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Quefto loco non fâ pernici con 
quefto che (t:) gli Principi ci han- 
no (^) meflb ogni cura. 

Mi venne a vifitare in cafa pa- 
rccchi volte Girolamo Borro Medico 
dottor délia Sapienzia. Et elTendo io 
andato a vifîtarlo il 1 4 di Luglio mi 
fece prefentc del fuo libro del fluflb 
c riflulïb del mare in lingua volga- 
re : e mi fece vedere un altro libro 
Latino ch’avea facto de i morbi de i 
corpi. 

Quel medefîmo giorno vicino a 
cafa mia fcamparono dell’ arfenale 
1 1 fchiavi Turchi avendo trovata una 
fregata colla fua guarnigionc j che il 
Sig. Alefïandro di Piombino avea la- 
fciata, eflèndo ito alla pefcagione. 


(a) Tutto che. 
(B) Abbiano. 
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3> Il n’y a point ici de perdrix , 
« malgré les foins que les Princes 
« Tofcans fe font donnés pour en 
« avoir. 

w J’eus plufieurs fois à mon logis 
w la viEte de Jérôme Borro , Méde- 
7> cin , Dodleur de la Sapiaice , & 
a>je l’allai voir à mon tour. Le 14^ 
ïj Juillet , il me fît préfent de fon 

livre du flux & reflux de la mer y 
>3 qu’il a écrit en'langue vulgaire , & 
M me fit voir un autre livre de fa fa- 
M çon écrit en latin fur les maladies 
M du corps. 

w Ce meme jour , près de ma mai- 
ï> fon J vingt-un efclaves Turcs s’é- 
jî chaperent de l’Arfenal , & fe fau- 
« verent fur une frégate toute agréée 
îî.que le Seigneur Alexandre de Piom* 
» bino avoit lailTée dans le port , tan- 
» dis qu’il étoit à la pèche. 
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Tranne TArno , e quefto (ao ar- 
traverfalà con belliflimo modo , queftc 
chiefe , c veftigi amichi, c lavori par- 
ticolari j Pifa ha poco'di nobile , e 
piacevole. Pare uiia folitudine. E in 
quefto y e forma d’edifîci , & gran- 
dezza fua , e krghezza di (Irade , â 
confà a(ïai con Piftoia. Ha un éftre- 
mo difetto d’acque cattivc, e c’hanr^ 
110 tutte del paduloiô. 


Uomini povcrifEmî , e non manco 
alrieri inimki , e poco cortefl ai fo- 
reftieri , e particolarmenre a’ fo- 
reftieri (a) dopo la morte d^un VeC- 
covo loxo , Pietro Paulo Borbonio j 
che fi dice di eafa de i nolhi Prin- 
çipi , e ce n’è di quefti una cafata. 

( ) Si vedrà che il Montagna volea fcri- 
vcre } a France/ci, 


(ioglc 
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» A l’exception de TArno & de la 
»> beauté du canal qu’il offre en tra- 
» verfant la ville , comme auffî des 
Eglifes , des ruines anciennes , & 
» des travaux particuliers , Pife a peu 
« d’élégance ôc d’agrément. Elle eft 
« déferte en quelque forte , & tant 
w par cette folitude ,, que par la for- 
« me des édifices , par (a grandeur Sc 
y> par la largeur de fes rues ^ elle ref- 
w femble beaucoup à Pijloye. Un des 
» plus grands défauts qu’elle ait ^ eft 
y> la mauvaife qualité de Tes eaux qui 
» ont toutes un goût de marécage. 

» Les habitons font très pauvres > 
& n’en font pas moins fiers , ni 
M moins intraitables , & peu polis 
M envers les étrangers , ( particulière- 
» ment pour les François ) , depuis 
M la mort d’un de leurs Evêques , 
J) Pierre-Paul Bcjcrbon y qui fe di" 
« foit de la maifon de nos Princes > 
« donc la famille fubfifte encore. 
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Coftui era tanto amorevole a iioftra 
Nazione j e tanto liberale j che ave- 
va mcflb ordine ^ che' non ci capi- 
tafife nillun Francefe , che fubito non 
li fulfe menato in cafa. Ha lafciato 
délia fua bona vita j e libéra lità , 
onorarilîîma mcmoria ai Pifani. So- 
no cinque ^ o fei anni folamente , 
che morî. 

Il 17 di Luglio mi meflî con 
2 y altri , a un fcudo per uno , a gio- 
care alla riffa cena roba del Fargno- 
cola di quefti Commedianri, Prima 
fi fa alla forte a chi tocca di giocar 
primo J e poi fecondo , fin alP ulti- 
mo. Si fegue quefto ordine. Di poi 
. cfiendo diverfe cofe a giocare , ne fe- 
cero due parti uguali. L’una guada- 
gnava chi faceva più punti ^ Paîtra 
chi ne faceva manco. Toccb a me 
di giocar il fecondo. 


(a) Mifi, 
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JJ Cet Evêque aimoit ü fort notre 
j> nation j &: il ctoit E libéral j qu*il 
» avoir ordonné que dès qu’il arri- 
» veroit un François , il lui fût ame- 
w né chez lui. Ce bon Prélat a laillc 
î> aux Pifans un fouvenir très-hono- 
f} râble de fa bonne vie & de fa li- 
M béralité. Il n’y a que cinq ou Ex 
w ans qu’il eft mort. 

« Le 17 Juillet , je me mis avec 
JS vingt-cinq autres à jouer à un écu 
JJ par tête , à la Riffa ( æ ) , quelques 
JJ nippes d’un des Comédiens de la 
JJ ville , nommé Fargnocola. On tire 
JJ à ce jeu d’abord à qui jouera le 
SS premier , puis le fécond , & ainfi 
JJ de Elite jufqu’au dernier ; c’eft l’or- 
sj dre qu’on fuit. Mais comme on 


( d ) Nous ignorons quel eft ce jeu ; mais 
il paraît que c’eft un jeu de dez , & peut- ' 
être la Rafle (Zaru) que Montaigne Tta- 
lianife à fa mode. 
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■ Il iS alU Chiefa di S. Franc^lco 
fra li Preti del Düomo , e gli Frati 
iiacque un garbuglio giande. Un gen- 
tiluomo Pifano «iTendo fcppellito alla 
foppradctca chiefa il giorno innanzi , 
volevano gli Prcii dir la melîà. Ci 
vennero con li ferramenti (a) 6c ap- 
parecchi loro. Cotefti alkgavano Pan- 
tico coftume e privilégie loro. Li Fra- 
ti al contrario , che toccava a loro , 
non ad altri , dir la méfia in chiefa 
loro. Volfc un Prete pigîiare il mar- 


(<z) Cioc arredi. Rabelais, //v. 4 , ck, 
ï 6 , nomina , iiS ferrements de la Mejfe. 
Neir alphabet de t Auteur François , fi leg, 
gc , che les Poitevins V illageois chiamano 
cosi ce que nous difons ornemens. 
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JJ avoir plufîeurs chofes à jouer , on 
jjfît en(uite deux conditions égales: 

M celui qui faifoit le plus de points 
»> gagnoit d’une part , & celui qui 
» en failoit le moins gagnoit de l’au- 
» tre. Le fort m'échut à jouer le 
J9 lècond. 

» Le 1 8 , il s’éleva une grande con^ i 
JJ teilation à l’Eglifc de Saint- Fran-, 

«> çois , entre les Prctres de la Ca** 

JJ thédrale ôc les Religieux. La veille 
JJ un Gentilhomme de Pife avoir été 
JJ enterré dans ladite Eglife. Les Prê* 

J. très y vinrent avec leurs orncmens, 

JJ Sc tout ce qu’il falloir pour dire 
JJ la MelTe. Ils alléguoient leur pri* 

JJ vilege* & la coutume oblèrvée de 
JJ tout tems. Les Religieux .dilbienc 
JJ au contraire que c’étoit à eux , Sc 
JJ non point à d’autres , à dire la 
JJ Melfe dans leur Eglife. Un Prêtre 
JJ s’approchant du grand Autel vou- 
jj lut en empoigner la table j un Re- 
JJ ligieüx s’efforça de lui faire lâcher 
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mo (a) accoftatofi al grande altare. 
Un Frate fi sforzo a levarlo via. Al 
quai Frate il Vicario patrone di quef- 
ta chiefa di Preii (b) diede un FchiafFo. 
Di là in là ^ di tnano in mano la cola 
pafsb con pugni j con baftonate , can- 
delieri , torchi , e fîmil cofe : tutto 
fu adoprato. Fu il fine j che non fu 
<letta la méfia da nilFuna parte. Fu 
quefta ftizza e tenzone di gran fcan- 
dalo. Subito che ne fu fparlà la nuo- 
va ci ândai : e mi venue ragguagliata 
ogni cofa. 

Al 22 a l’alba arrivarono tre Icgni 
di Corfari Turchefchi al lito vici- 
110 , c levarono via quindeci (c) , o 
venti prigioni pefcatori,^ poveri pa- 
ftori. 


(a) Porfe /a menfa, 

J ) Vale a dire del Duomo. 

(c) Quindici. 

î> prife , ' 
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prife , mais le Vicaire qui dcflTer- 
s> voie TEglife des Prêtres , lui donna 
ï> un foufflet. Les hoftilités conimen- 
» cerenc alors des deux côtés &c de 
» main en main •, l’affaire en vint aux 
» coups de poings y aux coups de bâ* 
«tons , de chandeliers , de flam- 
beaux , Sc de pareilles armes j tout 
« fut mis en ufage. Le réfultat de la 
» querelle fut qu’aucun des combat- 
M tans ne dit la MefTe \ mais elle cau- 
n (à un grand fcandale. J’y allai aufîi- 
>» tôt que le bruit en fut répandu y ôc 
n le tout me fut raconté. 

95 Le 22 au point du jour, trois 
'99 Corfaires Turcs abordèrent au ri- 
»> vage voifîn , & emmenerent pri- 
»9 fonniers quinze ou vingt Pêcheurs 
pauvres Bergers. 


Tome III, K 
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Il is andai a vifitare in ca(à fiia 
H Cornacchino Medico famofo j e 
Lcttore di Pifa. Vive coftui a fuo mo- 
do molto diveifo delle regole di fua ’ 
arte. Dorme fubito dopo aver defi- 
nato , beve cento volte il giorno ee. 
Mi fece fentire certe fue rime pia- 
cevoli jC villefche. Non fa gran conco 
de i bagni vicini di Pifa , ma bene 
di quelli di Bagno acqua difeofti (a) 
di miglia di Pifa. Quefto dice 
elTer mirabile a levar le infîrmatà 
del fegato , ( e ne narrb miracoli af- 
faîflîmi ) aile pierre ancora , e coli-, 
ca ; ma configlia , primamente che 
s’ufi , il bere di quelli délia Villa. 
.Si rifolfe, che di (^) cavar Tangue 
in fiiori , medicina non è nulla a 
petto a i bagni , a chi bene fervirc 
e valerc Te ne fa. DilTe di più , ch* in 
quel loco de i bagni Bagno acqua fo- 
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(5)DaI. 
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3> Le j’allai voir chez lui le fa-: 
j> meux Cornacchino > Médecin & lec- 
3> teur de Pife ( a). Cet homme vit 
» à fa maniéré qui eft bien oppolee 
33 aux réglés de Ton art. Il dort auflî- 
33 tôt qu’il a dîné , boit cent fois le 
33 jour , &c. Il me montra des vers 
33 de là façon en patois payfan , allez 
33 agréables. Il ne fait pas grand cas 
j 3 des bains qui font dans le voili- 
33 nage de Pife , mais bien de ceux 
33 de Bagnacqua , qui en font à la 
33 diftance de . feize milles. Ces bains 
33 font J à fon avis , merveilleux pour 
33 les maladies du foie , ( & il m’en 
33 raconta bien des prodiges ) j ainlî 
33 que pour la pierre & pour la.co^ 
33 lique ; mais avant d*en ufer , il con- 
33 feille de boire des eaux délia Villa. 


( a ) Il a donné fon nom h la poudre 
Cornachint ou de Tribus , dont il eft l’in- 
venteur, & ceci nous en donne à peu-près 
l’époque. 

Kij 
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s> Il eft décidé ( me difoit-il ) , qu’à 
« l’exception de la faignée , la médç- 
» cine n’eft rien en comparaifon des 
« bains pour quiconque fait les em- 
>ï player à propos. Il me dit de plus^ 
« qu’aux bains del Bagnacqua les lo- 
ü gemens étoienc très-bons , & qu’on 
ry étoit commodément ôc à Ton 
3i aife. 

■ « Le 2^5 je rendis le matin des 
V> urines troubles , & plus noires que 
3î j’en eulîe jamais rendu , avec une 
3» petite pierre ; mais pour cela la 
3ï douleur que j’avois relTentie pen- 
jî dant l’efpace d’environ vingt heu- 
n res , au delLoiis du nombril & à 
' »j la verge ^ ne s’appaifa point : ce- 
>î pendant elle étoit fiipportable , 
n’intérelTànt pas les reins ni le 
»î flanc. Quelque tems après , je ren- 
33 dis encore une antre petite pierre 
3 » & la douleur s’appaifa. 


Kiij 
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Il Giovedi 27 Luglio pardmmo a 
buona ora di Pifa , molto fatisfatto 
io delle cortefie & amorevolezze 
ch’io ci aveva ricevuto del Sig. Vin- 
ravinti , di Lorenzo Conti , del S. 
Miniato ( abita in cafa il Sig. Cava- 
lière Camillo Gatani : m’offri il fuo 
fratello per venire meco in Fran- 
cia) del Borro , &c altri artigiani,’ 
c mercanti con cui avea prefo pra- 
tica. E tengo per certo , che non 
mi ci ftiffe {a) mancato fin a i de- 
nari fe n’aveflî avuto bifogno j con 
quefto che {b) fi tenga per Città 
fcortefifiîma j e gli uomini altieri. 
Ma in ogni modo chi è cortefe ne 
fa altri. 


(d) Sarebbc. 
Tuttochè. 
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« Le Jeudi 27 , nous partîmes de 
3î bonne heure de Pife , moi fort (à- 
jî tisfait en particulier des courtoi- 
3ï fies & des politelïès que j’y avois 
reçues de MM. Vintavinti , Laù- 
» rcnt 5 Conti , San-Miniato , ( ce der- 
jj nier qui loge chez M. le Cheva- 
>î lier Camille Gatani , m’offrit fon 
jï frere pour m’accompagner en Fran- 
3ï ce ) , Borro & autres , tant Arti- 
îî fans que Marchands , avec lefquels 
3J j’avois lié connoifîànce. Je fuis af- 
j» furé que l’argent ne m’eût pas mê- 
3î me manqué , fî j’en avois eu bc- 
33 foin , quoique cette ville paffe pour ^ 
>3 ctre impolie , & que les habitans 
33 foient altiers j mais de quelque fa- 
33 çon que ce foit , les hommes po- [ 
33 lis communiquent leur politeffe aux ;i 

» autres. [' 

I : 

P 


Kiy 
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Ella è fra le alue cofe abbondatî- 
tilîîma di piggioni {a) e nocciuole , 
e fiinghi. Paflammo un pezzo la pia- 
nura, & al pic d’un monticello ri- 
fcontrammo li bagni che domândano 
di Pifa. Ce ne fono parecchi : dc 
una fcritca in marmo , ch’io non pot- 
ti (^) leggere afTatto. Sono verfi la- 
tini in rima, li quali fanno fede délia 
virtù di quelle acque : & è fatta la 
fcritta il mille trecento a quel ch’io 
indbvinai. 

■’ -S ' ' 

Il bagno più grande degli altri , & 
onorevole > è quadro , l’un latofuori 
ben bene acconcio ; fcalini di mar- 
mo, Di grandezza di 30 paflî ogni 
lato. A un cancone ii vede la polla 
délia fonte. lo ne bebbi per giudi* 
caria. Mi parfe fenza fapore , e fenza 
odore nilfuno. Solamente fentiva un 
poco d’afprezza fu la lingua. Cal- 


( c) Pigioni, 
(3 ) Potci. 
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» On trouve abondamment ici des 
JJ logemens , des noifetres & des 
» champignons. Nous fûmes long- 
j> tcms à traverfer la plaine j Ôc nous 
JJ rencontrâmes au pied d’un monti- 
p cule ce qu’on nomme les bains 
JJ dje Pife. Il y en a pluficurs avec 
JJ une infcriptioM en marbre que je 
JJ ne pus pas bien lire : ce font des 
JJ vers latins rimes ^ qui font foi de 
JJ la vertu de ces eaux. La datte e(t 
J# de 1 300 , à ce que j’ai pu deviner, 

JJ Le plus grand ôc le plus hon- 
p nete de ces. bains eft quatre, avec 
P un des côtes en dehors , ôc tres- 
p bien dirpofe j fes efcaliers font de 
P marbre. Il a trente pas de longueur 
P de chaque, côté , Ôc l’on voit dans- 
P un coin la fource de la fontaine* 
P J’en bus pour pouvoir en juger > 
JJ je la trouvai fans goût , (ànsau- 
jj cune odeur. Je fentois feulement 
JJ un peu d’âcreté fur là langue j la; 
P chaleur en étoic fort médiocre , ôc 
79 - elle étoit aifée à boire,- K v 


• Digitized by GoogI 


ii6 VOYAGES 

dezza molto médiocre. Agevoliflîma 
a bere. 

M’avvidi in quefta polla ^ che nell* 
acquafi ritrovavano quelli corpicelli, 
O atomi bianchi i quali io biafima- 
va ai bagni di Bada , e giudicava . 
elfere bruttura , e fporcizia che ve- 
lîifïè di fuora. Adeflb pcnfo più pre- 
fto , che fia qualche qualità delle mi- 
nière. Tanto più che più fpefiî fi vc- 
dono alla polla , e dove nafce l’ac- 
qua , e dee per ragionè efier più 
pura e netta : corne ne feci fperienza 
più chiara a Bada. Loco ermo : cat- 
tivo alloggiamento. Sono quelle ac- 
que quafi abbandonatc : e chi fe ne 
fervc ci va la mattina di Pifa a quat- 
tro miglia, Sç torna a cafa. 
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J3 Je m’âpperçus à la fource qu’il 
« y avoir dans l’eau de ces coipuf- 
3> cules ou atomes blancs qui me dc- 
j> plaifoient aux bains de Bade , 
que j’imaginois être des immondi- 
»> ces venant du dehors. Maintenant 
J» je penfe qu’ils proviennent de quel- 
» que qualités des mines , d’autant 
îj plus qu’ils font plus épais du côté 
»de la fource où l’eau prend naif- 
n Tance , & où par conféquent elle 
3>doit être plus pure & plus nette, 
comme j’en fis clairement l’expé- 
« rience. Ce lieu-ci d’ailleurs eft dé- 
sîfert, & les logemens y font mau- 
«vais. Les eaux font prefque afean- 
données , & ceux qui en font quel- 
»que ufage partent le matin de Pife 
33 qui n’en eft qu’à quatre milles , & 
» reviennent chez eux le même jour. 

K vj 
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Quel grande bagno è fcopcrto : 
e non c’è che quello che porti niC- 
fun (a) fegnq d’antichità. Lo do- 
majidano bagno di Nerone. Si dice 
per voce publica , ehe quell’ Impera- 
tore per mezzo d'acquidotti tirava 
quefta acqua al fuo palazzo a Pila. 

Ce n*è un altro coperto , d’opera 
comune ^ del qualc E ferve il vulgo z. 
acqua chiara , e purilEma Dicono , 
che gîova al fegato , & aile rogne 
ehe produce il fuo calore^ S’ulà là^ 
la medcEma quantità di bere ch* agli 
altri bagni , e di camminare avendo 
bevuro v 6c andar dietro alla natura, 
voglia O fudare , o per altre parti 
adopcrar la. Saliro ch’, cbbi quel mon- 
te ci apparfe una belliEima vida a 
confidérare quefta- gran pknura , ma- 
rc ifole ,,Livorno, Pifa. Calato chf 

4 * 

>!■ I > 


(c ) Forre in lignifîcato dl alcuno*. 




Dtgitizcd by C iOO^tc. 



DE MONTAIGNE. 129 

r» Le grand bain eft découvert , & 

» c*eft le feul qui porte quelque raar- 
3> que d’antiquité *, aulîî l’appelle t-on 
SJ le bain de Néron, On lient com-' 

JJ munément que cet Empereur fît 
» conduire cette eau jufques dans Ton 
JJ Palais de Pife , par le moyen de 
JJ plufîeurs Acquéducs. 

JJ II y a un autre bain couvert, d’un 
SJ travail médiocre , qui eft à l’ufàgc ' 
» du peuple : l’eau en eft très- pure. 

JJ On dit qu’il eft bon pour le foie 
SJ & pour les puftules qui provien- 
jj nent de la chaleur de ce vifeere. 

JJ On y boit la meme quantité d’eau 
SJ qu’aux autres bains \ on fe pro- 
sj mene après avoir bu , & l’on fa- 
jj tisfait aux befoins de la nature , de 
JJ quelque façon qu’elle veuille opé- 
jj rer J ou par les Tueurs , ou par d’au- 
jj très voies. Dès que j’eus grimpé cétte 
jj montagne , nous jouîmes d’une des 
SJ plus belles vues du monde , en 
9» confidéiant gette grande plaine 
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ebbilo J entraflîmo ( a ) nel piano di 
quà , nel quale è pofla 


Lu C c A ^lo miglia. Quella mat- 
tina buttai un*altra pietra molto più 
grande, la quale fi vedeva a chairo (b) 
cfiere ftata fpiccata d’un corpo più 
grande ; (c) lo fa Iddio. Sia corne 
vuole Lui (d). Eramo {e) ail’ oftc- 
ria corne a Pifa , a 4 Giuli per pa- 
trone , e 3 per fervitore , un giorno. 


Il 28 efiendo io quafi sforzato 
per le cortefilîîme offerte del Sig. 
Ludoyico Pinitefi, prefi in cafa fua 


(«) Entrammo. 

ib)A chiaro in vcce di ckiaro, 

(c) Si fottintende quanto, 

W Egli. 

- ([ « ) In lima l’uso Dante gcr eravanw. 
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»j mer , les Ifles , Livourne &: Pife. 

»> Après Lavoir defcendue , nous rc- 
aj prîmes la plaine fur laquelle eft 
« fituéc 

5> Z CT" C Q rr E S J dix milles. Ce ma- 
>ï tin , je rendis une autre pierre beau- 
j> coup plus grolfe , & qui paroiflToic 
>ï évidemment avoir etc détachée d’un 
j> autre corps apparemment plus con- j 
jï jlîdérable : Dieu le fait , fa volonté 
M foit faite. Nous étions à l’auberge 
«à Lucques fur le même pied qu’à i 
sf Pife , favoir chaque jour à quatre 
jïjules par maître Sc trois jules par 
3> valet. 

M Le 28 , comme forcé par les of- 
»> fies les plus polies de M. Louis Pi- 
3i nitefî , je pris dans fa maifon un • ^ 

3> appartement bas , fort frais , très- | 

’» décent, & compofé de cinq cham- 1 

>3 bres , avec une falle Sc une cuiifî- 

ne. J’y avois tous les meubles né- 
î> celTaires Sc fort propres , fort hon- 
» nêtes , à la maniéré Italienne , qui 
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un appartamento terreno moko fre- 
£co y ôc allèttato nobilraente , coiï- 
cinque ftanze , iina lala , e cucina : 
c fui fervito d’ogni forte di moboli 
molto onoiatamcnre , e delicatamcn- 
te 5 fecondo l’ufo Icaliano , il quale 
m alTai cofe va non folamentê a par- 
lagonc , ma vinçe Pufo Francefe. So- 
no alla verità (a) un grandillimo 
ornamento alli. edifici d^Italia le volte 
alte J belle ^ e larghe. Rcndono pia- 
ccvoli & onoiate le entrate delle ca- 
fé, perché tutto il balTo è edificato' 
di cosî farta ftruttura con le porte 
larghe , & aire. Nella date i Gentil- 
uomini Luceheh raangiano] al pU'- 
blico fotto quedi aditi alla vida di 
. chiunque paifa per {brada.- 



^ I , ■ , 

Ça) la verita*. 
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h dans beaucoup de chofes , non- 
>ï feulement égale la maniéré Fran- 
»> çoife , mais l’emporte encore fur 
« elle. Il faut convenir que c’eft un 
» grand ornement , dans les bâti- 
J» mens d’Italie , que ces voûtes hau- 
„ tes , larges & belles , qui donnent 
JJ à l’entrée des maifons de la no- 
91 blelTe ôc de l’agrément , parce que 
» tout le bas eft conftruit de la même 
„ maniéré , avec des portes hautes & 
« larges. Les Gentilshommes de Luc- 
JJ ques mangent dans l’été fous ces 
JJ efpeces de porches à la vue de tous 
JJ ceux qui palTent par les rues* 
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A dire il vero per tutto dove io 
mi fon fermato in Italia, fuora Fi- 
renze ( perche là non mi partii dell* 
ofteria con que’ difagi (a) che lî 
trovano in tal (b) café , maflimc 
quando fa caldo ) e Venezia ( dove 
fummo in una cafa troppo publica , 
e fconcia^ avendo a ftarci poco tem- 
po ) ho fempre avuto àlloggiamenti 
non buoni folamente , ma eziandio 
dilettevoli. La mia ftanza appartata : 
non mi mancava nulla : fenza im- 
paccio O difturbo veruno. Perché le 
cortefie fono fazievoli e noiofè tal 
volta 5 pochiflîmc fiate veniva a ef- 
fae vifitato da i paefani. Dormiva , 
e ftudiava a mia porta : e quando 
voleva ufcire aveva per tutto con- 
verfazione di donne , o d’uomini , 
CO i quali poteva rtar a diporto qual- 
che ora.del giorno: e poi botteghe , 


(fl ) Ctoè benchè ci fofforo que' difagi, 
C^)TaIi. 
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»y A dire vrai , j’ai toujours été 
i> non-feulement bien , mais même 
JJ agréablement logé dans tous les 
JJ lieux où je me fuis arrêté en Ita“ 
JJ lie , excepté à Florence ( où je ne 
JJ fortis pas de l’auberge , malgré les 
JJ incommodités qu’on y fouffre^ fur- 
jj tout quand il fait chaud ) ^ & à 
JJ Venife où nous étions logés dans 
JJ une maifon trop publique & aflTez 
JJ mal-propre , parce que nous ne 
JJ devions pas y refter long-tems. Ma 
JJ chambre ici ( à. Lucques ) étoic 
JJ écartée i rien ne me manquoit j je 
JJ n’avois aucun embarras , nulle forte 
JJ d’incommodité. Les politelTes mê- 
jj me font fatigantes Sc par fois en- 
jjnuyeufes , mais j’érois rarement 
JJ vifité par les habitans. Je dormois , 
JJ j’étudiois quand je vouloisj&l orf- 
jj que la fantaifie me prenoit de 
JJ fortir , je trouvois par-tout compa* 
JJ gnie de femmes & d’hommes avec 
JJ qui je pouvois converfer 6c m*a- 
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Chiefe, piazze. E mutando (empre 
paefe non mi mancava materia di 
che pafcere la mia curioiltà. 


Fra qnefto godeva unanime quieta 
fecondo che comportano le mie in-- 
fermità , e la vecchiaia : ofFerendolî 
pochiffime occafioni per turba lordi 
fuor.a. Sentiva un folo difetto di coin- 
pagnia che mi fuite grata , dtendo 
sforzato di guftare quefti béni folo , 
t tenza comunicazione. 


Giocano li Lucchefi molto bene 
al pallone , e fovente te ne vede 
belle partite. Non è lor collume , che 
gli uomini vadino {a) per la ftrada 
a cavallo y o poco : e manco in coc- 

{a) Vadauo* 
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mufer pendant quelques heures du . 
»> jour i puis les boutiques , les Egli- 
»> Tes, les places, & le changement de 
îj lieu, tout cela me foumiiroit aflez 
$> de moyens de £àtisfaire ma curia-, 
ai Cité, 

a Par>mi ces diflipations , mon 
ai prit étoit auQi tranquille que le 
a comportoient mes infirmités, & les 
s> approches de la vieillelTe (a)^ Ôc 
ai très-peu d’occafions fe prélèntoient 
a* de dehors pour le troubler. Je fen- 
aa tois feulement un peu le defaut de 
^3 compagnie , • telle que je l’aurois 
ai délitée , étant forcé de jouir lèul 
& (ans communication <les plailÎES 
»j que je goûtois. 

» Les Lucquois jouent fupérieiirei 
» ment au ballon , Sc l’on en voit 
ai fouvent de belles parties. Il n*eft 
» pas d’ufage j ou c’eft une choie 


(a) Montaigne n’etoit alors que dans 
fa quaraiice-huitieme année. 
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chio. Le donne si fu le mule : e 
vanno con un fervitore a piedi. Con 
grande dilHculcà fi trovano café a 
pigionare per li foreftierie , ce ne 
•capitando (a) pochiflîmi , & elTen- 
do da fe quella città popolaridima. 
D’una cafa comune con 4 ftanze 
mobolate , 6 c una fala , e cucina , 
me ne venne addomandato 70 fcudi 
il mefe d’affitto. Non lî puo goder 
la compagnia de i Pifani (b) per efferc 
tutti fino a i fanciulli occupât! con- 
tinuamente a faccende loro , 6 c a 
fàr roba per il mezzo délia mercan- 
zia. Per quefto è faftidiofa e difpia- 
cevole a i foreftieri alquanto. 


■ ■ 

> (a) Capitandocene. 

. (i) L’anirao del Montagna cra di fcri- 
Vcrc Luccheji^ 
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5î allez rare parmi eux , que les hom- ! 

JJ mes aillent dans les rues à cheval , f 
JJ encore moins en voiture j les da^ 

JJ mes y vont fur des mules accom- 4 
JJ pagnces d’un laquais à pied. Les h 
JJ étrangers ont beaucoup de peine à \ 

JJ trouver des maifons à louer -, car il ^ 

JJ y en vient très-peu , & la ville eft j 

JJ d’ailleurs fort peuplée. On me de-; 

JJ manda 70 écus de loyer par mois 
JJ d’un logement ordinaire avec qua- 
jj tre chambres meublées , falle 6 c 
JJ cuilîne. On ne fauroit jouir de la ! 

JJ compagnie des Lucquois , parce ^ 

JJ que , jufqu’aux- enfans , ils font ' 

JJ continuellement occupés de leurs [ 

JJ affaires , & de la fabrique des étoffes | 

JJ dont ils font commerce. Ainfî , c’eft j 

JJ un féjour un peu ennuyeux Ôc de- j 

J) fagréable pour les étrangers. | 
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Al lo d’Agofto ufcimmo fuora de 
la Terra a diportarci con altri Gen- 
tiluomini LoccheE de i quali avea a 
preftanza avuti cavalli. Mi venue ro 
vedute delle ville aitïài piacevoli in- 
torno délia città a tre , o quattro mi- 
glia , con portici e loggie che loro 
danno grand’ ornamento. Fra l’altre 
■una loggia grande voltara tutra per 
lo dentro , coperta con rami e brac- 
cia delle viti alF intornô piantate , & 
appoggiate fur (a) qualche puntelli : 
frafcata ( ^ ) viva c naturale. 


(a) Su. 

( 3 ) Sc voile fignificarc una coperta di 
rami colle fue frafche , potea dire frafcato» 
Ma forfc allude a quellach’ anco Tomafo 
Garzoni chiama Frafcata ^ e fi fa dagli 
Bbrei in ccrca fcfia. 


Le 
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»Le 10 Août, nous forcîmes de la 
» ville pour nous aller promener, 
«avec plufieurs Gentilshommes de 
» Lucques qui m’avoient prêté des 
>j chevaux. Je vis des maifons de plai- 
» Tance fort jolies aux environs de 
»> la ville , à trois ou quatre milles 
i) de diftance , avec des portiques 6 c 
» des galeries qui les rendent fort 
3 i gaies. Il y a encr*autres une grande 
>» galerie toute voûtée en dedans , 
« couverte de fceps & de branches 
s> de vignes qui* font plantés à Ten- 
3> tour , & appuyés fur quelques fou- 
J3 tiens. La treille eft vive 6 c natu- 
3» relie. 


Tome II h 


L 
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Il dolor cli tefta aile voice mi tra- 
lafciava per cinque , fei , e più gior- 
ni : ma non me ne poteva riavere 
afïâtto. 

- Mi venue un capriccio d’imparare 
con ftudi (a) ôc arte , la lingua Fio- 
rentina. Ci metteva alTai tempo , c 
follecitudine : ma me ne veniva fatto 
pochiflimo utile. 

' Si fenti in quella ftagione una cal- 
dura vie più maggiore (h) che non 
fl fentiva comunemente. 

Al II andai alcresî a vifitar fuori 
di Lucca la villa del Sig. Benedetto 
Buonvifi , piacevole mezzanamente, 
Fra l’altre cofe ci viddi la forma di 
certi bofchettucci (c) che fanno in 
lochi erti. Nel fpazio di 50 palîî cir- 
ca , piantano albori diverfî , di quelli 


(tf) Forfe Jîudlo. 

(i) Vie maggiore. 

( f ) Montagna formo quefto diminutivo 
lii bofehetto a fomiglianza di bofehettino. 
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»» Mon mal de tcte me laiiroit quel- 
» quefois tranquille pendant cinq à 
»>fix jours & plus, mais je ne pou-, 
jïvois la remettre parfaitement. 

» Il me vint en fantaifie d’étudier 
n la langue Tofcane , & de l’appren- 
« dr^ par principes j j’y mettois allez 
de tems & de foins j mais j’y fai- 
» fois peu de progrès. .. ' ; 

j> On éprouva dans cette faifon une 
M chaleur beaucoup plus vive qu’on 
« n’en fentoit communément. 

» Le 12, j’allai voir hors de Luc- 
»> qües la maifon de campagne de 
« M. Benoît Buonvilî , que je trou-, 
»> vai d’une beauté médiocre. J^y vis, 
w entr’autres chofes , la forme de cer- 
3> tains bofquets qu’ils font fur des 
j> lieux élevés. Dans un elpace d’en- 
« viron cinquante pas , ils plantent 
JJ divers arbres de l’efpecc de ceux 
j> qui relient verds toute l’année. Ils 
»> entourent ce lieu de petits foBés , 
M & pratiquent au dedans de peti- 

Lij 
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che tutto l’anno ftanno verdi. Quefto 
loco circondano di foflî piccoli , e 
ci fauno dentro certi vialuzzi (<z) co- 
perti; Al mezzo un loco per il uc- 
cellaio {b) x il quale con un fifchio 
d'argerito , e nume (c) di tordi prefi 
a pofta , c attaccati , avendo difpofto 
d’ogni canto parecchi panie vefca- 
te (^) , a certa ftagione deU’anno , 
corne di dire veiTo il Novembre , 
farà una mattina prefa di 200 tordi : 
c quefto non fi. fa , ch a certa con~ 
trada a certo lato délia città. 

Al 1 3 la Ddmenica io partir di 
Lucca -avendo- ordinato j che fi of- 
fri ifc al detto Mi Ludovico Pinicefi 
per rifpetto délia cafa fiia D {c) i Il 


( rt) Altro diminutivo.di viaU , formata 
dal Montagna. ! . • ’ • 

. (b) Per ruccellatoie. , - ; . 

' i 

' (d) Con vè/co y cioè vîfchio^ 

' { c ) Ci ê un fegno che fignifîca feudi. 
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»>res allées couvertes. Au milieu du 
«bofquet , eft un endroit pour le 
« chafleur qui , dans certains tems de 
» l’année , comme vers le mois de 
«Novembre , muni d’un fifflet d’ar- 
» gent & de quelques grives prifes 
« exprès pour cet ufage & bien at- 
« tachées ^ après avoir difpofé de 
« tous côtés plufieurs appeaux avec 
» de la glu , prendra dans une ma- 
«tinée deux cents grives. ■ Cela ne 
.» Ce fait que dans un certain canton 
« près de la ville, 

« Le Dimanche 1 5 , je partis de 
» Lucques , après avoir donné ordre 
« qu’on offrît à M. Louis Pinitefi 
« quinze écus pour l’appartement 
«qu’il m’a.voit cédé dans fa maifon, 
» ( ce qui revenoit à un écu par 
« jour ) : il en fut très-content. 


Liij 
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quai cbnto tornava a un fcudo ogni 
giorno. Di che refto fatifattilïimo. 

Fumrao quel giorno a vifîtare mol* 
ti/îîme ville delli Gentiluomini Luc- 
chefî , pulite j gentili , e belle. Hanno 
acqua allailîima , ma pofticcia , cioè 
non viva , non ’ naturale , o conti- 
nua. 


è rharaviglia di veder tanta rarità 
di fomane in un loco cosi montuofo. 
Tirano certe acque di rivi j e per 
bellezza lé acconciano in modo di 
fonti con vafi , grotte , & altri lavori 
di tal fervizio. 

Venimmo-a cena quella fera in 
unâ ‘ villa del detto ^M. Ludovico 
avendo fempre in compagnia noftra 
M. Orazio fuo figliuolo. Il quale ci 
ricevette molto comodamente in 
queftà villa j e ci diede una buo- 
niflîma cena di notte fotto un gran 
portico molto frefco , apcrto d’ogni 


DigitiZQd by.Cifr)Ui*^ 



DE MONTAIG.NE. 247 


» Nous allâmes voir ce jour- là 
i> plufieurs maifons de campagne ap- 
js partenant à des Gentilshommes de 
ïï Lucques j elles font jolies , agréa- 
blés , enfin elles ont leurs beautés. 
L’eau y eft abondante , mais po£. 
« riche , c’eft-à-dire , ni naturelle^ ni 
JS vive , ou continuelle. 

JJ II eft étonnant de voir fi peu de 
JJ fontaines dans un pays fi- mon- 
jj tueux. 


JS Les eaux dont ils fe fervent ils 
JJ les tirent des ruilLeaux ; & po\ic 
JJ Tornement , ils les érigent en fon- 
SJ raines avec des vafes , des grottes , 
?j ôc autres travaux à cet ufage. Nous 
SJ vinmes le foir fouper à une mai- 
jj fon de campagne de M. Louis , 
JJ avec M. Horace fon fils , qui nous 

Liv 
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banda : e poi ci mefle (a) a dor- 
mire in bone ftanze appartate , con 
panni di lino bianchiffimi , c netti , 
corne li avevamo goduti a Lucca 
n.ella cafa del pâtre. 


a 


- Lunedî a buon’ora partîmmo di 
là. E nclla ftrada fcnza fcavalcarc 
elTendo (^) un pezzo fermati a vi(î- 
tare la villa del Vercovo il quale ci 
era ( e fummo molto accarezzati dagli 
nomini fuoi , Ôc invitati a reftar là 
a defînare) venimmo a delînare a 

B AG NI D'ELLA VILLA i y miglia. 
Furono grandi le accoglienze e ca*- 


(tf)-Mifc, 
ib) EfTendoci. 
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» accompagiioit toujours. Il nous re- 
j> çut fortx^bien ^ & nous donna un 
«très -bon fouper fous une grande 
j> galerie fort fraîche & ouverte de 
» tous côtés. Il nous fît enfuite cou- 
» cher féparément dans de bonnes 
j> chambres , où nous eûmes des draps 
>î de. lin très blancs & d’une grande 
M propreté , tels que nous en avions, 

5> eus à Lucques dans la maifon de 
>3 fon pere* 

5> Lundi , de bonne heure , nous 
>y partîmes de là j & chemin faifant , 

« fans defeendre de cheval , nous 
» nous arrêtâmes à la maifon de 
3> campagne de l’Evêque qui y étok. 

>.> Nous fûmes très-bien reçus par Tes • 
>ï gens 6c même invités à y dîner j 
mais nous allâmes dîner aux 
« Bains della villa^ i y milles. 

» J’y reçus de tout le monde le meilleur 
>5 accueil , 6c des carelTes infinies. Il 
yi fembloit en vérité que je fufie de 
» retour chez moi. Je logeai encore 

Lv 
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rezzc le quali io ebbi di tutta que/la 
genre. Da vero lî pareva , ch’io fuiïî 
ritornato in cafa mia. Mi remifîi (a) 
in qiiella medefima ftanza cb’io ave- 
va da prima , al prezzo di lo fcudi 
al mefe , e (^) quelle ftelTe condi- 
zioni. 

Martedî i j d’Agofto a buona ora 
andai al bagno , e ci ftetti poco manco 
d’una ora.' Lo ritrovai più prefto'fred- 
do che altramente. Non mi molTe 
punto a fudare. Giun/î a quefti bagni 
non fano folamente , ma fi pub dire 
allegramente d’ogni pane. Dopo aver- 
mi bagnato reli le orinc torbide ; e 
la fera avendo, camminato un buon 
pezzo per ftrade alpeflre , e non fpe- 
ditevoli (c) , le red affatto fangui- 
nofe: e fentii al letto non fo che ' 
alterazione ai reni. 


(a) Rimifi. 

^5) Si fottintende con, 

(c) Spedite , cioè intoppî: 
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n dans la même chambre que j’avois 
Si louée ci-devant vingt écus par mois , 
55 au même prix & aux mêmes con* 
55 ditions. 


55 Le Mardi , 1 5 Août , j’allai de 
55 bon ■ matin me baigner ; je reftai 
55 un peu moins d’une heure dans 
55 le bain , & je le retrouvai plus 
55 froid que chaud. Il ne me provo^ 
55 qua point de Tueur, J’arrivai à ces 
55 bains non-feulement en bonne fan- 
55 té , mais je puis dire encore fort 
55 allcgré de route façon. Après m’ê- 
55 tre baigné , je rendis des urines 
55 troubles *, le foir ayant marché 
55 quelque tems par des chemins mon- 
55 tueux & difficiles , elles furent tout- 
55 à- fait fanguinolentes , & quand je 
55 fus couché je fentis je ne fai quel 
55 embarras dans les reins. 

i i 

L vj 
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A\ i 6 feguitai il bagnare ^ c faî 
al bagno delle donne dove non era 
ancora ftato , per ftare appartatamen- 
te , e folo. Lo rifcontrai troppo cal- 
do j O che lo fofle da vero , o vc- 
ramente che li pori efifendo aperti 
per la bagnatura del giorno innanzi, 
in’avelïîno agevolito (æ) a fcaldar- 
ini, Tanto è che ci ftetti una ora il 
più , e fudai mezzanamente. Le ori- 
ne le faceva naturali. Di fabbio (b) 
niilla. Dopo pranzo mi vennero an- 
cora le orine torbide , e rolTe : & 
al tramontar del foie fanguinofe. 

Al 17 m’abbattei in quel!’ iftelTo 
bagno più temperato. Sudai pochiffi- 
mo. Le orine torbidette con un poco 
di fabbio (c). Il colore di certa 
pallidezza gialla. 


(a) Agevolato, 

(h) Sabbia , cioè reaella. 
(c) Sabbia« 
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' 5> Le 1 6 J je continuai le bain, Ôc 
j> pour être feul à Técart , je choifis 
« celui des femmes où je n*avois pas 
» encore été. Il me parut trop chaud , 
» Toit qu'il le fût réellement , foit 
»î qu’ayant déjà les pores ouverts par 
5î le bain que j’avois pris la veille , 
3) je fulle plus prompt à m’échauf- 
» fer *, cependant j’y reftai plus d’une 
» heure. Je fuai médiocrement j les 
33 urines étoient naturelles , point de 
33 fable. Après dîner , les urines re- 
33 vinrent encore troubles & roiillès ^ 
>3 & vers le coucher du foleil elles 
33 étoient fanguinolentes, 

33 Le 17 , je trouvai le même bain 
» plus tempéré. Je fuai très-peu j les 
33 urines étoient un peu troubles , 
33 avec un peu de fable j j’avois le 
33 teint d’un jaune pâle* 
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Al i8 ftetti al Tuddetto bagno due 
ore. Sentii ^ non fo che gravezza di 
reni. Aveva il corpo lubrico ragio- 
nevolmenre. Sin dal primo giorno 
mi fentii pregno di ventofità , e gor- 
gogliare le budella. Quefto efFetto lo 
credo facilmente proprio a quelle ac- 
que perché ali* altra bagnarura m’av- 
viddi molco al chiaro {a) ^ che mi 
lecaron le ventofità a quefto modo. 


, Al 19 andai al bagno un po’ più 
tardi per dar loco a una donna Luc- 
chefe che fi volfe bagnare , e fi ba- 
gno innanzi : eflendo oftervata , c 
ragionevole quefta regola , che le 
donne godano il bagno loro a fua 
pofta. Ci ftetti due ore altresî. 

Mi ci vcnne un poco di gravezza 


a ) Chiaramente. 
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« Le 1 8 J je reftai deux heures en- 
j> core au meme bain. Je fentis aux 
M reins je ne fai quelle pefanteur ; 
)î mon ventre croit aulE libre qu’il 
le falloir. Dès le premier jour j’a- 
JJ vois éprouvé beaucoup de vents & 
» de borborigmes j ce que je crois 
fans peine être un effet particulier 
» de ces eaux , parce que la première 
» fois que je pris les bains , je m’ap- 
perçus fenfîblement que les mêmes 
i> vents croient produits de cette ma- 
yy niere. 

jî Le 19, j’allai au bain un peu 
i> plus tard , pour donner le tems à 
SJ une Dame de Lucques de fe bai- 
js gner avant moi , parce que c’eft 
SJ une réglé afîèz raifonnablc obfer- 
JS vce ici , que les femmes jouilfent 
JJ à leur aife de leur bain j aulîî j’y 
JJ reftai deux heures. 

JJ Ma tête pendant plufieurs jours 
JJ s’étoit maintenue en très bon état j 
JJ il lui furvint un peu de pefanteur. 
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di tefta la quale parecchi giorni 
s’era mantenuto in boniflimo (lato. 
Le orine fempre torbide, ma in di- 
verfe guile , e porcavano via delle 
arenella (a) alïài. Scorgeva altresi 
non fo che .movimenti ai reni. E 
s’io dirittamente fento, quefti Bagni 
poirono molto intorno a quefto par- 
ticolare; e non folamente dilarano, 
ÔC aprono i pafli , de i condotti , an- 
zi di più fpingono la* materia , la 
diflîpano , e dileguano. Buttava are- 
nella (b) le quali parevano proprio 
pietre allora fpezzate , e disfatte. 

. La notre fentii al lato manco un 
principio di colica allai violento , e 
pungente, il quale mi ftraccinb (c) 


(a ) Renelfe. 

(5) Renelle. 

(c) Porfe ftraccrà per tormenth , o mal- 
tratto. Piii fotto v tàttmo ftracciandomiïitl 
racdeHmo ügniücato» 
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» Mes urines étoient toujours trou- 
» blés , mais^ en diverfes façons , & 
«elles charriôient beaucoup de fà- 
« ble. Je m'appercevois auflî de je 
« ne fai quels mouvemens aux reins v 
« & fî je penfe jufte en ceci , c’eft 
« une des principales propriétés de 
«ces bains. Non-feulement ils dila- 
•« tent ôc ouvrent les paifages 8c les 
« conduits , mais encore ils poulTent 
« la matière , la diflipent , ôc la font 
« difparoître. Je jettois du fable qui 
« paroilïbit n’étre autre chofe que 
« des pierres brifées , récemment dé- 
« funies. 

« La nuit je fentis au côté gauche 
« un commencement de colique aflez 
« fort & même poignant , qui me 
« tourmenta pendant un bon elpace 
« de tems , & ne fit pas néanmoins 
« les progrès ordinaires ; car le mal 
« ne s’étendit point jufqu’au bas ven- 
« tre , & il finit de façon à me faire 
« croire que c’etoient des vents. 
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un buon pezzo , e tuttavia non ebbe 
il progrelTo ordinario : non perven- 
ne al ventre, al petrignone : e fini 
jn modo che mi lafcib credere , che 
fulfe ventofità. 

Al 20 fui due ore al bagno. Mi 
diedero tutto quel giorno gran noia, 
e difagio grande le ventofità al balTb 
del ventre. Buttava di continuo le 
orine molto torbide , rofie y c fpeflè 
con qualche poeo d’arenella (a), Sen- 
tiva la tefta (b). Andava del corpo 
più prefto oltra il folito che altra- 
mente. 

Non fi ofiervano qui le Fcfte con 
quella religione che le olFerviamo 
noi , maffimamente la Domenica. Fan- 
no le donne la più parte de i loro la- 
yori dopo pranzo. 

Al 21 feguitai la mia bagnatura. 
Dapoi elFermi bagnato mi dolevano 


( a ) Di rcnclla. 

( ^ ) Cioè fcntiya dolore alla tefia» 
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s> Le 20 J je fus deux heures au 
a bain. Les vents me cauferenr pen- 
» dant tout le jour de grandes in- 
M commodités au bas-ventre. Je reii- 
j> dois toujours des urines troubles , 

39 roulTes , épailfes , avec un peu de 
JJ fable. La tête me faifoit mal j ôc 
JJ j’allois du ventre plus que de cou- 
JJ tume. 

JJ On n’obferve pas ici les Fêtes 
JJ avec la même religion que nous , 

JJ ni même le Dimanche j on voit ' 
JJ les femmes faire la plus grande 
JJ partie de leur travail après dîner, 

JJ Le 2 1 , je continuai mon bain j 
JJ après lequel j’avois les reins fort 
JJ douloureux ^ mes urines ' ctoient 
JJ abondantes Ôc troubles , & je ren- 
j> dois toujours un peu de fable. Je 
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i rêni aflai. Orinava molto torbido. 
Buttava arenella {a) , ma poche. Il 
dolore ch’ io pativa allora ai reni , 
fecondo giudicavaj fu caufato dalle 
ventofità le quali fi rimenavano d’o- 
gni veiTo. Délia torbolanza {b) delle 
orine indovinai la fcefa di qualche 
pietra grolla. Ind'ovinai troppo bene. 
Avendo fatta la mattina quefta fcritta , 
fubito dopo pranzo venni a dEerc 
moko travagliato de" dolor colici, 
E per non ftarmi troppo neghitto- 
Co mi fi attacco una giunta d’un do- 
lore acutiflimo ai denti délia guan- 
cia manca , non ancora fentico. Non 
potendo comportare quefto difagio , 
dopo due O tre ore mi metti (c) al 
letto y dove in poco tempo mi fi 
lcv6 quefto dolore' délia guancia. 


(<ï) Rcncllc». 

• ( ^ ) DaUft torbidezza 
(c) Mifi. 
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« 

«jugeois que les vents étoient la' 
« caufe des douleurs que j’éprouvois 
alors dans les reins ^ parce qu’ils fe 
wfaifoient lèntir de tous côtés». Ces 
» urines H troubles me faifoient pref- 
jî fentir la defcente de quelque grolfe 
w pierre j je ne devinai que trop bien. 

Après avoir le matin écrit cette par- 
j» tie de mon. journal , aulîî-tôt que 
»» j’eus dîné , je fentis de vives dou- 
« leurs de colique j 8c pour me tenir 
M plus alerte , il s’y joignit , à la joue 
gauche , un mal de dents très-aigu,’ 
M que je n’avois point encore éprouvé. 
»>Ne pouvant rapporter tant de mal- 
« aife , deux ou trois heures après je 
JJ me mis au Ut ,'ce qui fit bien- tôt 
» ceflér la dôuleur de ma joue. 
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L’altro ftracciandomi tuttavia , c 
fentendo ultimamente ( per vederlo 
moverli di loco in loco , ôc occu- 
pare-diverfe parti délia perfonna ) 
che fulTero più prefto ventolîtà chc 
piettra , fui sforzato a domandar d’un 
ferviziale j il quale fui buio mi fu 
attaccato molto comodamente , d’o- 
glio , camomillo (û) , & anifi {b), 
e non altro ^ dall’ (c) ordine del 
(peziale (blo. Merie fervi il Capitan 
Paulino con tal arte , che fentendo 
le ventofità che fpingevano all’in- 
contro , Cl pofava ^ e tirava indietro ; 
c poi pian piano feguitava , a tanto 
che fenza faftidio veruno lo pigliai 
ïntero. Non fü bifogno , che lui ( c/) 
mi ricordafle di Icrvarlo quanto io 
poteflî , perché non mi diede nilîuna 


(a) Camamilla. 
( i ) Anici. 

(c) Per. 
(cf)Egli. 
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« Cependant , comme la colique 
»» continuoit de me déchirer j ôc 
» qu’aux mouvemens lîatueux , qui 
« tantôt d’un côté , tantôt d’un au- 
jî tre , occupoient fucceflivement di- 
»> verfes parties de mon corps :» je 
n fentois enfin que c’étoient plutôt 
îî des vents que des pierres , je fus 
« forcé de demander un lavement. Il 
» me fut donné fur le foir très-bien 
» préparé avec de l’huile , de la ca- 
M momille & de l’anis j le tout or- 
» donné feulement par l’Apothicaire. 

M Le Capitaine Pauline me l’admi- 
» niftra lui* même avec beaucoup d a- 
« drefle ; car quand il fenroit que les 
» vents repouflbient , il s’arrêtoit Sc 
» retiroit la feringue à lui , puis il » 
j> reprenoit doucement Sc continuoit 
» de façon que je pris le rcmede tout 
M entier fans aucun dégoût. Il n’eut 
» pas befoin de me recommander de 
» le garder tant que je pourrois j 
» puifque je ne fus prelTé par au- 
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volglia d’andar del corpo. 'Sînô^a tre 
ore mi ftctti'cosi ., e poi da me fteflb 
m’ingegnai di buttarlo. Efïènda fuor 
ra del letto prefî un boccone di-maflc- 
pano (a) a gran pena , c’quattro goc- 
ciole di vino. Ritornato al letro, e 
un poco addormentato , mi venne 
voglia d’andarc al deftro : e-fino al 
giorno ne andai quattro volte , aven-“ 
do fcmpre qualche parte del - detta 

criftiero’ che nom era refa. 

' ■ . ' ' ' . * 

La mattina mi fentii ' allegg€rito 
molto j avendo fgombrato ventofità 
infinité. Mi reliai con ' ftracchèizza' 
allai, ma di dolore nulla.'Definaiuii- 
poco fenza àppetito , bevvi fenza 
gufto con cio fulle ch’ io mi fen- 
tiflî alTetato alTai. Dappoi av^r 'deii- 
nato mi fi attacco ancora una volta 
quéfto travaglio délia guancia man- 
ca , del quale patii allàilfimo per 


(fl) Marzapane. 


» cune 



DE MONTAIGNE. i6$ 

j> cune envie. Je le gardai donc juf- 
' M qu'à trois heures , & enfuite je 
» m’avifai de moi- même de le ren- 
« dre. Etant hors du lit i je pris avec 
M beaucoup de peine 'tm peu de maf- 
»fe pain & quatre gouttes de vin, 
» Sur cela je me remis au lit ^ & après 
un léger fommeil , il me ptit en- 
» vie d’aller à là Telle \ j’y fus quatre 
» fois jufques au jour , y ayant tou- 
» jours quelque partie du lavement 
» qui n’étoit pas rendu. 

w Le lendemain matin j je me trou- 
« vai fort foulage j parce qu’il m’avoit 
» fait fortir beaucoup de vents. J’étois 
»> fort fatigué , mais fans aucune dou- 
» leur. Je mangeai un peu à dîner, 
M (ans nul appétit *, je bus audi fans 
»> goût , quoique je me fentilTe altéré, 
» Après dîner, la douleur me reprît 
«encore une fois à la joue gauche., 
« & me fit beaucoup foufi'rir, depuis 
« le dîner jufqu’au fouper. Comme 
« j’étois bien convaincu que mes vents 
TomelIIt M 


Digitiztd by Googic 


în.%Pf. 4^1; 

quella,4€lla ^çepa^ [Tencndo per çec-,, 
to , chc quefte ventofîtà mi fuilîno,. 
caufate del \ b) bagno , lo lafciai fta- 
re. PalTai la notte cou buon fonno. 

La mattina-mi ricrovai al deûarc, 
lalloj & afFannato ,_la ,bocca afciut-. 
ta> con afprczza j^Cj^mal. gufto , e il 
fîato.conie fe avefli.^vufo la feb- 

* *■><.-• f *-1 ^ . • 

bre, Nonffentiva.nwUa che mi do- 

lelTe , . ipa,,continuaya femp^e ipai. 

qucfto qnnare.eftfaordipari^ ç, çor-^ 

bidiffimo , recando feco 

bio &c arenella ( c) rolTa non in molra 

quanticà. 


(d)Dair. 

(i)Dal. 

(c) Sabbia, c rcnella» 
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» lie Yênbîèrit iquè‘âu bain j‘je Taban- 

« donnât, & ^ 'dormis' bien toute lar 

\ 


.f*f| t ■* 4 \ 

-Oiinol nou'J r.->- 


f «• 



' iy‘Le' Jour ‘fuivant à mon reVcil . 
« jè mé trouvai las 6c chagrin , la 
jy' bouche^ fëche'âvec 'des aigreurs 6c 
« tti'inaùvârs goût , Thaleine comme 
«^ ^J’av^is èii la fievre.' Je ne fentois 
*y aucun Wal , mais je continuois de 
» ii^hdre dés urines extraordinaires 6c 
troubles; ‘ ‘ ' ^ ^ 

ÊîlotTi ni nu>'. 


rr-«r -m..' 


M ij 
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V ’ J .vl / t l./ I ( . ■. • I ■ J » • 

:^4 la rn^ftinaE^uttai maa^ pietra 
l^^güale fi fcpmo^^l canale. Mi ft.etti 
‘Î^,j 9 «dk, ,ora .a quçlja 4el 

definare , fenza piip^re . accio me n 
vcniUe gran voglia. Allora non fenza 
diWgip , e langue, inn^nzi, e do- 
po la, buttai , srande è- liinga^ cope 

•' C ■■ ' a .• t ' 

una noçciol^ , di ( pinq nii j ail’ , un 

çapô gtolici a pari d’ una lava, avçn- 
do a‘ dire il vero laîforma d’un cazzo 

/ ' . i. .■i^>a i;'' .)at •,► 

afrattp aftatto..Fu mia. ^rande^ ventura 
di potêrla fpingçr fuora. Npn^ne ho 
mai mefib che fieire a petto di quefta 
in grandezza. Aveva tro^pp^ verace- 
mente indovinato délia qualité 
delle mie orine qiiefto fuccelTo. Ver- 
to (c) quel che n’e da legiute, 

i'-P ?:/ t /■•:rîi-jt ’^ni !)b üjiirajp e 1 u 
V rjvii.')'/ al .'lO/ii'JL îiûvob fi3 «». 


"i" 


e-^riu' zi na 


(a) Da. 
(A) Dalla. 
{ç) Ycdio. 


;tr ]A 


Dlni- ■ 
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Ennn , le 24 âa matin ^ )é poul- 

) /', J-:"' ■ i , ‘,f ‘a* ' /• 

«laï uiie pierfe <^iii s arrêta au pai- 
>i' fage.'^'J^é ’ réftâi depuis' ce moment 
?/’juTqu*à dîner fans uriner , quoique 
>/j’en' euiïe grande’ envie. Alors je 
« rendis ma pierre non fans douleur 
« & fans eifufion de fang avant & 
«’ après réjeètion. Elle étoit dé la graiv 
« deur & longueur d’üne petite pdm- 

<v \ \ i . ‘ I L ! ' ■• I ' I ■ i .. rC 

» me ou noix de pin , mais grofle 
«d’un côte comme une féve,&: elle 
j^avoit|ëxa'dè mérita U forme dü mem- 
« Ijre raafcüiin.^’Ce fiu‘'un grand bôrt- 

'-aïr.i^ v o’ifioi'' r.Vyi;?’-. • a';. ■ j| 

P^eur pour tnoi d avoir pu lu raire 
Je nen ai jamais tenatr de 
comparâtlle en 'groH^^^r à celle-ci i 

. .wt . ' f..’ ' r ) ' 

«je 11 a vois que trop bien juge, par 
» la qualité de mes urines j ce qui 
« en devoir arriver. Je verrai quelles 

— T'iy* — 1 lynïï^ - - - iw ■ n_. I IJ - -- - 

» en feront les fuites. 


MiiJ 
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Sarà troppo gwnde dappocaggine , 
& ifchifiltà la mia.ie;tutto di cûrova*- 
domi in cafo 4i moKCjaj qaeftOîjTio- 
do j « facendo^lami- più. preiTo,/ ogni 
ora,-non m’ingegni.si ch’io la polTa 
di leggieri^ Copportare quantO; prima 
io ne fia. fopraggiunto.. ,Et imqviefto 
mezzp fia Ccnnpi il pigliaçfi :aileg;ra- 
jnente , il , ch a^ [ Daq, j piace^i . . di 
mandarci. Nopi|C’è altræ niedicina , 
altra regola , o fcienzia a' fchifare 
gli mali chenti (a) e quali d’ogni canto , 
c ad ogni ora fopraftannq J’uqmp» che 
rifolv^ifi a ûîmanaisientç .fyflferitgli , 
O animpramente . .e ,;rpapci^ta),iiçqte 
finirgli,. eDjiJüi ob 

il' ?Ji Ijp ^IDfJp , « 

: •' 2^1 i aibüolè'i te 

■ ‘ .jn-îi £ uo Ui) joDm tt 
• .l'Ci;: iq/ihj-.iq zZ jrrjfriQiuogjn u 


III ii — ii .-i I .11 — iiii^»,^—i 

vuûiîihfîOD aiîori £ insmai 

U)&°i .mfSki lionacj oO ( 4 ) 


i' U 
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auroit tro|) def foibldlè 6c 
a de lâchêcé de' ma 'part > fi / 'eerraiii 
4>Tde^Wie retrouver 'toujours idaus ic 
‘'îÿ eas de périr' de^ cette ’maUierep & 
h *morf s’approchantf'd’ailleurs à 
'■ i^rotisdcs* ihftansj'^je' ne Yaifois pas 
' efforts V avant "d’en ’ être là ^ 
'•^ry pour pouvoir la fupporter fahis pei- 
quandl le moment fera’Véflu. 
t •ii'Gàir ’ enfin la raifon* nous ^ ’reconi- 
""'«TOande de'^rècevoir joyeufèment le 
îî tier^ qui p!aîc à Dieu de nous cn- 
ii voyer. Or, le feul remede/la feule 
- *ï^'réglé & l’unique fcience, pourcvi^ 
tertëus les maux qui aflîégent l’hom- 
» me de toutes parts & à toute heu- 
re , quels qu’ils foient , c’eft de fe 
3j réfoudre à les fouffeir humaine- 
>j ment (a) ou à les terminer cou- - 
» rageufement 6c promptement (è). 


’arcegii’ils font attachés néceflai- 
^ement à notre condition. 

(^ ) On pourroit foùpçbtthéf Mdrttîlignc 
- ^ Mir 
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ù. «BAgofto^ripr/^eiroïiiia il 

{iaor> ooloreii? &: 3io mi^titrovai : idella 
pcrlona-' ^l;j llatôjfiz)tda prima; Sen- 
za che i^fpdre i vohe oe jdi .ycem orrc 
paciva< délia gota^manca y ;ma^ era un 
ccrtoî dolore che non ^^iafer*rialva 
puntO; Mi ricofda-avcrmi dato noia 
coteftoi, ' malc->aitr^>> voite ^iiiJ cala 
mia. <';uo:,jü/,3cJ -.t: 

' Ai Sabato ai bagno'^iima 

ora la mattina. . i ..ci i.c- aour:3f{ u 


■ ^ 3,1 liilnoiUÊ b 

. "!•:;> Jici J? 0 ’cq 3 n ü 

■ ; -J- ; .-’-.i’l ro ><z'A. ,i*l\ 

. ' < ■■'. )■ !' •■;r. 'f' .*13 , Tnamsn 

■ • .>a <,j\ 

'• ...o^.uifcütt'e 5 up 3 *!üib . 313 UJÎ rat 

• il'I ::i^ jOir/jeti kÎ â 

■ ’.i'i iuQ .îD ;?tior: -rui irovuoî^ 

^ro'.üroo .o K.r,i£'n 

• ; > lij l'iSirviiq 03 - t' 3 jn£iî' 

- ' -:J 3rA;.F.' 3 uk '} Il .:-’o>p: 
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ii Ac^i,-l?urmè reprit fa 

wî'cèulcuc' i^'&' jc me V retrouvai dans 
>*îlé même ctattiqu'auparavant. Ou' 
« tre îcela ,] >e fouffrois fouvent tant 
le jout que; la nuit; de la jouegau- 
« iche J' mais cette douleur ctoit paf- 
^y ^agcfcV & je me rappellois qu’elle 
i>'m’avoit autrefois /caufe chez moi 
beaucoup d’incommodité, 
r» Ee au matin - je fus deux 
heures au bain. 


d’autorifer le Suicide , fur lequel eu effet 
il ne paroît pas fort difficile dans fes £/- 
fais. Mai? on peut bien rinrerprércr au- 
trement , en difant que cette expreflion 
terminer courageufement fes maux , ne doit 
ici lignifier autre chofe que s’abandonner 
à la nature , & lui laiffer exercer tout fon 
pouvoir fur nous, ce qui dans bien des 
maladies abrégeroit beaucoup les fouf- 
frances , en procurant une prompte 
mort. Il faut donc préférer le fens le plus 
favorable. 

M V 
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'^?X¥'*Wfî.,-fe3 /î 

denti cpteiitillîmo sji. clie ne mandai 

J T ^.1 ; . ^ Tr-/ ?,3fiJiJ t- 

pér il Medi cp,. r 9 uale v enuto , 
e confiderato o^ni^ cofa,,r e Çpe^al’ 
mente che in fua prefenziami pafso 
il dolore , giudico ,'xhe non avelie 
cprpp quefta defl uffionè , ( a) ». le no 
molto fomle , e che rullero venro- 
fità e , flati i quali del- ( h) ftomaco 
montaffino a la tçfta , e . melcplati 
cqn ,ut), poço^.4,umo« ddTm^ 

afTomigiiantc al veto , conuderato , 

. ■ CV ! î) l ;J 1) J t ■jlLfi-liJI ! « t 

ch’io avea patito di limili ,accidenti 
m altri.lochi délia perlona.- 

xvj:. c/.>. iw. -jvrio’jqLi i 


eiov 


.j'- fîcm jb ri3 « 

Lunedi 2 8^d’Agolt6a Valba^ndai 
• bere qll< 

ne bevvi ,7 libçe . a^oncie . an qn- 

. 1 Vi , rî'int; Dl) fruMnol « 

- ^:)ru> Tn^,;p ?-nvff 


( ) O FluJJîorte , o defiuifo, 

^ f ^ 

{h) Dallo. 


D— ; • . Gocîgl 
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âptès’iim^'f fe fds ttud- 
[ »\ leïneft? toiiri-^entè^^^ i’ufi ’ niai 
dents '''très que 

' ?/'f envoyai ^Bher chef ' ‘le ^'Médecin, 
«'te ©0(5teür 'ayant tout examine, 
%^vu princlpàlément que la douleur 

y.O'i '' >ri i . /• . //•'•* 

«setoïc appailee en fa prelence , 
jugea que 'cette eipece de 'fluxion 

-OKPV OI‘J -l i > . J ,,.’v \. .1..,' 

« n avpit pas de corps (a) ou n en 
.« avoir que fort peu *, mais que c e- 
^«*"tpîqnt ' dés 'vents mêlés dè‘ ‘quelque 
^fhunieué qui montoient’ dé'l’efto'- 
t’‘^ç.^’r?iêtiVWW -caüfofent ce 
W^iml-aife';. ce qiii mê 'paroîlToit d’au- 
V/tant^ plus vraifemblable ,' que j’a- 
M’vois éprouvé de pareilles douleurs 
«en d’autres parties de mon corps." 

'Lundi j’allai de 

l hên^lSân eaux la 

w'Iontaîné^de^ Barnabé , & ‘j’en bus 
:^ièp.L JiYre& ..quatre, à douze 


(tf) C’cft-k-dirc , de \aufc matérielle 
& locale. 

M vj 
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cie la libra. Ml fee kndàr del‘ côr- 
po una volto. Ne buttai poco' mànco 
di (û) metà , innanzi' pranzo. Evi- 
deiitemente fentiva’,’ che mi manda- 
■ va vapori alla tefta , e Paggrayava. 


Martedi 19 bevvi dellâ fonrana or- 
“^^dinairia 9 bicchieri , i quali capivano 
ïïna libra lind ( 3 ) ; ùna oiicia manco. 
" Di fubitaraente mi fentii la'^tefta (c)* 
^ero7aMirla \ comè’ ellk'ftà'i ‘che 
^^"'di fe fteïïâ ilavâ^'maîe e 
, mai beii riavum del^'^my^îlh 'ove 
calco alla prirm bagnaturk':'^‘Eiù di 
rado la fetitiva {é) \ ôc ùh po* pd* d’uA 
altrd’modd , perché' ùdh^mi indebo- 
"jlivarib ,”'o abbagliaVanO ^glr^dcàhi, 

‘".^■'d’iiii itiele ’ayàhti?'^Pa^ivV"plïi ' m- 

•'-/L'O^dVb ivifO'j'iii iirinq jnr.Yü'fi «< 

■, -ï/.'; 3' Jn3:rr,5; 

üi £, ?isrn 

V ri. N -’l 313) t£ 

-, (c ) Cioi,aggr avala, 

; : fï'M ^ V -fl , .r ' v -î r,- ?? 

{aj CiQc aggravata. 
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■Æ3OIWS. “e i procure^ 

,up^ ,(e^lp(,,& j’en rendis un 
. peu ^ moins de ji,4. moitié avant mon 

. dîner. J’éprouyois feniîblement que 
cette eau medaifoic monter à la 

» . .. t -■ t 

3» tête des vapeurs qui l’appefantif''. 

• 33 foient. 

, >^Le Mardi 29 , je bus de la fonr 
«,taine , .ordinaire, neuf verres . coii-, 

.. «ten^t, chacun une livre moins une 
' »> Qnçe,k tête auflî, tôt me fit 

1» ind. Ili.ef]^ yrai , pour.diœ ce qui 
â quç, 4:ellp.raérae elle étoit 
« ep t^a^yOjis |état^,,^. qu’elle n avoit 
; , 3 p jamaiSj jépe, bien hbre depuis le pre- 
, y mier^ baip quoique fa pefanteur 
i>>|f^:fî^^ & diffc- 

Pp.rav^t,,jnejS étant point affoiblis 
33 Ôc n’ayant point éprouvé d’éblouifr 
‘^sVremént. Je^ foiifFrois par derrière , 
33 mais jamais je n’avois mal à la 
33 tête que la douleur ne s’étendît 4 
«la joue gauche qu’elle embradbit 


Digitized by Googl 


tyg •i^^i’voŸ^À'G^s sa- 


drio^ (tf) '5 iTiai ^ 'àlla^ tèftà^ c^è "lioh 

paiTaiTe di ''fübit6-il *màîé1alîa guari- 
cia* 'ïnanca' ^ tbcdàn^ôk'ltttt’fa > denti 


fin a' i bâftî i l’orèbehib y^ pàitc dtl 
na(b. Il' dolbre'brevc , ma “ippiù délie 
volte molto cocentè'i ir^ualé fjjcflî- 
fÏÏme fiate il giorno, e la nottc'/n^i 
ripigliava. Tal eta in quella ftagione 


il ftar délia mia relia. 

Be n' credo 'j'che i fiiml di '^qucfta 
acqua tanco per il beveraggio , c^àii- 
fô’c'pér' la bagnatura (• cdn^'‘cib '^fià 
tôk^ 'ehe più per quélid Iché^^'^ér 
qucfta ) fianô’ hocivilîimi alla refta', 
& kffermataméhte fi pub dire dl ^più 
al'ftomaco.' E per qûefto fi ufà 'da 
coftoro comunemente dcllc medici- 


ne per provedere a quefto cafo. 


(<i) Indietro , cioè, vcrfo la nuca. 
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enjEi^ejjjufqu’gux demstmê- 

à l’or cille 

^ 4u i?ez. La douleur 

i vite-,; ipais\d’prdiiîaire. elle 

jW cpit aigue, 6c elle- me reprenoic 
leijour 6c, la nuit. Tel étoic 
de ma tête. . ^ ou\ 



.Que leS; fumées ,dç' cette 
foit_ en buvant, >Toit en le 
Quoique plus d’une J&çpiî 
Quç de l’autre) font fort nuifibl^s^à 
« î’eftomac.,_,G’cft pourquoi ron.eft 
l’ulage de prendre quelj 
ïj[Ques médecines-pour prévenir. cet 
«inconvénient. 

4)Ii.O OJbv/,- J . ‘J ■ •■’ • '. 


î'Mîi 
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1^0 s. ..H V-VcQ y-A!fî'K;5 
• Rcfi yilîpçiftertclorjïî jquel 

clï^:io ç^Jae^eca 

moka paco ,'ie^'hiaoco d’una librai), 
iîiituctd iligioUïQp finprallôakçq 4®";- 
manc ^ l’acqua>]'iina libra , maincQ.,.^ 
Dopo'debiiare ful tramontar del fole . 
andai.al bagno',' ^e fci kecti> 5 quaiû 
di àca. Sudaijun. poco.;. . ' ?v: v' 

^ ; j r ■: 

Al Mezzedima (a) 30 d’Agofto 
bevvi 9 bicchieri , 18 oncia. Ne 
rçfi'la metà innanzi praiizo. 

il Giovedi tralafciai il bcrc & 
andai la mattina a cavallo^K a- yeder 
Controne , Comune molto.papolok>, 
in qiiefte montagne. Ci fonOr mpke, 
belle c fertili pianure^te pafcoli, al, 
colmo d*eirc montagne." Ha quefta, 


" ( a ) Gioc mena dtlla fmimana ^M*t» 

cordi* ..... . . 7 .",? , 
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ïëndis danS^-le- cours d’une 
» joli niée 'tufqu'à là* fui van té-, à une ■ 
j> livré' près , loutc* Teau que j’avbis ■ 
» bue; en comptant celle que je buvois ^ 
» à table , niais qui ctoic bieijc' peu de " 
jï thofe J püifqu’elle h’alloic pas à une ' 
j> livre par jour. Dans 1 après- dînée , 

3> vers le coucher du foleil j' j’allai*^ 
5> au bain , j’y reftai trois - quarts- 
» d’heure , & le Mercredi je Tuai un 
îi peu. 

'Vy Là io Août , je bùs deux verrés, 

y ^ ^ • 

«4 ticùf onces' le verre; ce qui ^fit' 

« '« 

dix-huit ohcés’, ’ & j'en rendis la-' 

M moitié avant dîner. 

* 

Le Jeudi’ je mabftins de boire, 
j’allai le matin' à cheval voir 
»;'Cuurrd/ze''V -vinage ' fur ' 

sPèés‘'indtitagncs.dl y avoir plulîeurs^ 
>>"'plàinei'beiles’& fertiles- <Sc des' 
» panirages fur la** cime. Ce village a ’ 
a plttficurs- petites campagnes , & des 
s><mai(QnSv commodes bâties .de picr- 
' « rcs , dont les toits font aufli cou<»^ 
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.Cc<mune3parecchi * vilktte , :al!ogia- 
inemi di^pietra comodi. I tetti loro 
copçrti~di pietra. Feci una gràif gi- 
randola intorno a quefti montisin- 
nanzi (a) tornar a cafa. 

■ Non mi., piaceva quel fmaltire 
‘dellî-acqùa prefa uldmamentèi ’Per 
qüefto feci penfiero 'di fmfett^rîe'' il 
•i berné, E'non mi’ piaceva pêrdHé^on 
î; ïtornava i e> non 'fcontraVa^^il-étoo 
^'delF orinare di quel di col berefBifo- 
gnava, che mifuflîno rimafti defitro 
più di tre bicchicri délia acqua-del 
..Iwgno; Senza che ‘rai lbpfa<^<^éhhc 
2 ' üna ftitichezza deli cbipo‘p Wûtb ïi- 
■ guardo ' ab mib fordinaribl ‘n ?«.:> '■ 

■■I .• a i nom enr.b «t 

li'jjf' ■.îi-.f] ub nr.j‘1 ob 23 ’Ju- 

nn ijiisvjul jioibVri « 
'j-fùn-'xj 2iovuoq-3i; DUp 

'M'q- : noi:i:âiilnoD. înjî*iv anu <t- 
/y;u...\!biO .itiji:) nom £ j'toq 
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.,>>_ycus , de 'pierre èn plateaux. Je fis 
^i>,ungrand circule autour de ces mon- 
. Mtagnes avant de retourner au lo- 

. M gis* i'. , • ^ t. . . - . , 

>> Je n’étois pas content de lama- 
» niere dont javois rendu les der- 
;,»j;iieres eaux que j’avois prifes 5 
j^;C'eft pourquoi il me vint dans l’i- 
,»>^dée ’de renoncer à en boire.’ Ge 
»> qui me deplaifoit en cela , c*eft 
»i que je ne trouvois pas mon compte 
les jours de boilion , en compa- 
»rant”ce que j’urinois avec ce. que 
» je buvois. Il falloir , la dernierc fois 
» que je bus , qu’il fût encore refté 
M dans mon corps plus de trois ver* 
j> res de l’eau du bain , outre qu’il 
» m’étoit furvenu un reirerrement 

t 

» que je pouvois regarder comme 
j> une vraie conftipation , par rap- 
ft port à mon état ordinaire. 
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Venérdi prinio 'dlSetteràbrc^ ij8i 
mi bâgnai una ' hora la mattina^Su- 
dai alquanro al bagriq, e ci buttai 
con Torina dell* areiiella (a)^ roflà 
con affai quantità. Bevendo ,'npane 
avea buttato iiulla , o poca. La tedà 
ftava fempre ad un modo , cibè cat- 
tivo. Cominciava a ftentare in quefti 
bagni. E fe fuflero venute riôve di 
Francia , le^ quali afpettava elTéndb 
futo ( '^)‘'4 me(i fenzajiceverne , era 
pèr parcire alla bella prima^' c per 
àndai'e più'preïlo fofnir la cura^d'au-, 

-tunno a quai û voglia altri Bagnî.' 

b . . •-> .• V -- . - 

. ; •. ir:\ 


(a) Délia renella. 
(5) Cioè fiato. 


r "" ■ 

DE M-QNTAIGNE. 

» Le Vendredi , premier Septum- 
libre ij8i , je me baignai une hea* 

« re le matin j il me prit dans le bain 
« un/peu de fueur „ & je tendis ,en 
fViirinanc une grande quantité de 
«Table rouge. Lorfque je.Êuvqu, 
w je n’en rendois pas, ou, bien peu. 
» j’avois la tête. à l’ordinaire , c’eft- 
«adiré, en mauvais, éçat;, 'Je com- 
«aue^çois ^nie trouver . nicon;y;nq.? 
« âé de ces bains ; -enforte. que fi 
r> jVuire reçu de France les nouvelles 
ïj que^j’atten'^ols depuis quatre mois 
>» fans^en recevoir , j’eulle parti fur 
M le champ > & j’aiirois préféré d’al- 
» 1er finir la cure de l’automne à 
5» quelques autres bains que ce fut. ■ 
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^ Ahdando verfô^ Roltiâ i v^Wa- 
noi rifeontrati > po^ô lAifcofto^'délfà”- 
mac/lra ftrada d bagni Bagno acqua^, 
quclli di Siena,''C di> Yicérbo/^Arl^^' 
dando verfo Vencria , ' quelle di’^Bô-' 
logna , e poi ' quelli di Padoa.^'- ■ 
,Feci fare le inid armée iiv'Pifa , 
dorate , edi bei'Coloriy e vivljper 
un feudo e. mezzo di Francia’; èpoi 
al-bagno - impaftarie’ '( pjsrchè ’êrarib 
in teïk ) fu una tavola; e queftatavola 
la feci chiodare molto molto folleci- 
tamehtcalmuro délia camera^dove îb " 
ftavay con quel patto , che fî eeneflînb 
date alla caméra , non al- Câpîtan 
Paulino- padrone d’efla , e. che in 
ogni ’ modo non ne fuffino- fpiccate ' 
chè chc dovcfle accadere 'délia cafa 
per idi Iqui ^^ in'nanzi. E èosî'-mi fà ‘ 
promeÛbVe giorato da lub"'* 




r — 
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.3 ERvtCMjrnanc; mes.pas du côté de . 
» Rome,,^ je^ trouvoisi à peu dcidiG- 
J» tance de, Ja grande .route , les bains 
» àtfBagnor^tquct y de Sienne Ôc de 
,1 du côté de Venife y ceux 
« de Bologne & de Padoue, 

- » A Pife , je fis blafonner &c dorer 
»> mes armes , avec de belles & vi- 
» ves couleurs 1, le tout .pour- un ccu 
de France j enûiite, coni-V 
M ipç; elles étoient peintes fur toile,»: 
»> je, les fisi encadrer . au . bain >)c ’ 
jjfe-çlqper aiaveç) beaucoup dc.fom - 
j>iç;Ç^bieamau mur de-la chambreri 
» que i’occupois , fous cctie condi*'j 
»> tiouf, .qu’elles dévoient j être ccu«? ^ 
•J fées données .à 1* chambre , t non > 
»» au Capitaine.Paulino , quoiqu’il fut j 
J) le maître du logis attachées à ^ 
» cette chambre quelque -chofciqui'^: 
a pût arriver dans la fuite (a). Le 


(a) On a déjà vu d’autres traits de 
cette vanité perfévérantc , qu’on a tant 
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La Domenica al 3 cU Scttembrc 
fui a bagnarmi ^ e ci ftetti una ora , 
e uh po’ più. Ne fentii quantita di 
ventofîtàj ma fenza dolore. 

' La notte , e la mattina dcl Lune- 
di 4 , fui crudelmente travagliato di 
dolor di denri ; e continuai a dubi- 
tare non fulîè qualche dente guafto. 
Madicava ' madîce la mattina fen- 
za pro veruno. Délia (a) alterazione 
che mi menava quefto cocentilS- 
mo male , ne feguiva ancora la fti*» 
tichezza del corpo^ Per la quale non 
ardiva ripigliare il beveraggio del ba- 
gno : & in quefto modo faceva po- 
chiflîma cura. In fu V ora di défina-; 
le, etre, o quattro ore dopo deft- 
nare , mi diedè pace. Sulle venti mi 
E attacco- con tanta furia alla tefta , 
ôc ambedue le guancie ch*io non 

*■ l 'i" ■ ' II I I I ■ I ■■■ ■■ i ii 'î I h ■— 

• (a) Dallai t ' • • -- ; l. ^ • 

ï> Capitaine 
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sî Capitaine me le promit & en fit 
j> ferment. 

;^»).Le>Dimanche^5 , j’allai au bain j 
J} & > >'y . reliai- un peu plus d’une 
sï’heiice.- Je femis beaucoup de vents , 
« mais fans, douleurs^ • 

»La nuit ôc le marin du Lundi 4', 
«je fus cruellement, tourmenté delà 
«douleur des. dents 5 je foupçonnai 
3> dès^lors. qu’elle provenoit deqiieU 
« que dent gâtée. Je mâchois le ma- 
tin du-jmaftic fans épiouver aucun 
s> fotdagcmeoc. L’altération que me 
jr cauübir cette douleur aiguë , faifoit 
jiencotc’que jetois conftipéj ôc c’é-. 
»> toit . pour • cela que je n’ofois me 
>»' remettre à boire des eaux j aind 
« je fai fois ares - peu de reraedes. 
ar Cettc jdouleur , vers le tems du dî-. 
aaitter /‘de trois ou quatre heures 
' ■ -- 

reproche à Montaigne : maladie apparem» 
ment non curabie par Us mains de la Philo- 
fophie. ’ 

Tome III. 


N 
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mi potcva reggere in piedi. Per la 
acuiezza del dolore mi veniva vo- 
glia di vomitare. Era quando tutto 
in fudore , quando rafFreddato. Quef- 
to fendre , che m’alfalilTe (a) d’o- 
gni lato , mi dava à credere , che 
non folTc il male caufato del (3) 
vizio d’un dente. Perché in quefto 
ch’ (c) il lato manco fulTe alTai piu 
.tormcntato , nondimeno ambedu- 
ne (d) le tempie, e il raento ( e), 
.e.fîno ajle fpalle , 6c alla gola , d’o- 
•gni verfo _ fentiva aile volte grandif- 
Emo dolore : si che trapalïài la più 
crudelle , notre ch’io mi ricorda (/) , 


(tf'lAflaliva. 

(À)Dal. 

(c) Con tuttochè. 

(d) Ambedue. 

(«) Manca qualche parola « corne fa* 
rcbbe , erano travagliatu 

( / ) ïlicordi. 
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>> après , me laifTa tranquille j mais 
» fur les vingt heures {a) ^ elle me- 
SJ reprit avec tant de violence Sc aux 
JJ deux joues j que je ne pouvois me 
JJ tenir fur mes pieds , la force du 
JJ mal me donnoit des envies de vo- 
s> mir. Tantôt j’étois tout en Tueur , 
& tantôt je frilibnnois. Comme je 
JJ fentois du mal par-tout , cela me 
JJ fit croire que la douleur ne prqve- 
jj noit pas d’une dent gâtée. Car , 
JJ quoique le fort du mal fut au côté 
SJ gauche , il étoit quelquefois en- 
JJ cote très-violent aux deux tempes 
JJ &c au menton , & s’étendoit juf- 
JJ qu’aux épaules , au gofîer j même 
JJ de [tous côtés j enforte que je pafTai 
SJ la plus cruelle nuit que je me fou- 
jj vienne d’avoir pafie de ma vie > 
JJ c^étoit une vraye rage & une fii- 
jj reur. 


(4 ) Euviioa à fis heures du foir. 

Nij 
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avéré mai pallàta. Era veramente 
rabbia , e furore. 

Mandai la notre per un fpeziale 
il quale mi dicde dell’ acqua vita (a) 
a metcer fur (^) lato il quale più mi 
tormentava. Ne ricevetti un foccor- 
fo miiabile , perche in quell’ iftelîo 
ijiftanre ch’io Tcbbi meda nella bocr 
ca , mi s’appagb (c) tutto il dolore, 
Ma di fubito ch’io la aveva fpruz- 
zata , mi ripigliava coine prima : in 
modo che continuamente aveva il 
bicchicre alla bocca. Non poteva 
confervarla nella bocca perché per la 
ftraccheziça di fubito ch’ii dolore mi 
lafciava , il fonno forte mi veniva ; 
e vcnendomi il fonno , mi cafcava 
qualche goccia di quelFacqua nella 
gola , e cosi bifognava , ch’io la 


(a) Ac(juavite, 

( ^ ') Sut. 

(c) Acqueto, 
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)3 J’envoyai chercher la nuit me* 
j> me un Apothicaire qui me donna 
« de l’eau-de-vie , pour la tenir du 
JJ côté ou je fouffrois le plus, ce qui 
5j me foulagea beaucoup. Dès l’inl- 
jj tant que je l’eus dans la bouche , 
33 toute la douleur celFa j mais auOî- 
33 tôt que Teau-de-vie étoit imbibée , 
33 le mal reprenoit. Ainlî j’avois'con- 
rinuellernent le verre à la bouche*, 
JJ mais je ne pouvois y garder la li- 
33 queur J parce qu’auiîîtôt que j’écois 
« tranquille , la lalîîtude me provo- 
33 quoit au fommeil , & en dormant 
« il m’en tomboit toujours dans le 
JJ goder quelques gouttes , qui m’o* 
SJ bligeoient de la rejetter fur le champ. 
JJ La douleur me quitta vers le point 
JJ du jour. 


N ii/ 
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fpruzzaflî. In fui far del giorno mi 
pafso il dolore. 

Fui vihtato il Martedi matrina al 
letto da tucti i Gentiluomini i quali 
erano al bagno. Mi feci atcaccare al- 
la tempia del lato manco un em- 
piaftretco di maftice lui poUo. Quel 
giorno fentii poco dolore. La nottc 
" mi mecrerono (a) délia Itoppa calda 
fur(^) la guancia J e la parte fian- 
ça (c) délia tefta. Dormii fenza do- 
lore ; ma il fonno lorbido. 

Mezzedima ( d) fcntiva tuttavia 
. dolore al dente , ôc occhio manco. 
Con lo orinare büttava delle are- 
nella {e) ma non in que lia grande 
quantita che le buttava la prima 


(a') Mifcro. 

(6) Su, 

(c) In (îgnificato di finijlfa, 

(d) Cioè Mercordl» 

Çe) Renclla. 
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>j Le Mardi matin , tous les Gen- 
M tilshommes qui étoient au bain 
» vinrent me voir dans mon lit. Je | 

JJ me fis appliquer à la tempe gau- 
» che , fur le pouls même un petit 
w emplâtre de maftic , & ce jour- là j 
M je foulFris peu. La nuit on me mit f 

» des étoupes chaudes fur la joue Ôc ^ 

»» au côté gauche de la tête. Je dor-» 

» mis fans douleur , mais d’un fomr 
mcil agité. j| 

» Le Mercredi , j’avois encore * 
s> quelque relTentiment de mal , tant j 
» aux dents qu’à l’ciEil gauche je | 
dormis fans douleur , mais d’un ] 
» fommcil agité. En urinant je ren- .1 

j> dois du fable , mais non pas en fi 
aî grande quantité que la première 
SS fois que je fus ici , & quelquefois 
SS il refiembloit à de petits grains de 
SS millet roufsâtre. 

Niy 
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volta ch’io ci fui. Ne buttava certi 
granelli focîi , corne di miglio , e 
rolîî. . 

Al Giovedi 7 Settembre la mattir 
na fui un’ora al bagno grande. 

I 

Quella iftefTa matdna mi diedero 
nelle mani per la via di Roma lettc- 
re del fignor du Taulin fcriice a Bor- 
dea ( 42 ) al 2 d'Agofto , per le quali 
m’avvifa, ch’il giorno innanzi^d’un 
publico confentimento io era [\xio(b) 
creato Governatore di quella citrà : 
e mi confortava d’accectare quefto 
cai’ico per l’amor di quella Patria. 

La Domenica 10 Settembre mi 
baguai la mattina un’ora al bagno 
delle donne : & elTendo un po’ cal- 
do , ci fudai alquanto. 


C<i ) In Bordeaux. 
{b) Cioè Jlato, 
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ï> Le Jeudi matin , 7 de Septein- 
j> bre , je fus pendant une heure au 
JJ grand bain. 

JJ Dans la même matinée , on m’ap- 
jj porta J par la voie de' Rome , des 
JJ îetrres de M. Taufin , écrites de 
JJ Bordeaux le 2 Août , par lefquel- 
J* les il m’apprenoit que le jour 
JJ précédent j’avois été élu d’un con- 
jj fentement unanime Maice deBor- 
' JJ deaux , & il m’invitoit à accepter 
JJ cet emploi pour l’amour de ma 
»> Patrie. 

JJ Le Dimanche 10 Septembre , je 
JJ me baignai le matin une heure au 
JJ bain des femmes , & comme il étoié 
JJ un peu chaud , j’y fuai un peu. 


Nv 
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Dopo definare andai Tolo a caval- 
lo a vedere cerri altri lochi vicini, 
& una villetta la quale fi noma Gra- 
gnaiola , e ftà in la cinaa d un nionie 
de’ più alti di quelle bande. Pafiàn- 
do più là fu quefte cime mi para- 
vano {a ) le più belle , e feitili , e 
piacevoli piaggie abitate che fi pof- 
fino vedere. 


Eifendo a ragionare con i pae- 
fani , & avendo io addomandato a 
uno uomo molto attempato ^ fie efli 
ufavano i noftri bagni , mi rifpole , 
elle lor accadeva quel ch’ interviene 
a quelli che ftanno vicino alla Ma- 
donna di Loreto , che rade volte ci 
vanno in pellegriiiaggio : e che l’o- 
perazione delli bagni non fi vede 
che in favore delli foieftieri , e lon- 
tani. Tuttavia che li rincrefeeva af- 


(<î) Si paravano dinanzi. 





DE MONTAIGNE. 

»ï Âpres dîner , j’allai tout feul à 
îj cheval voir quelques autres endroits 
du voifînage , 6c particuliérement 
w une petite campagne qu’on nom- 
3> me Gragnaiola , fituée au fommet 
j>,d’une des plus hautes montagnes 
» du canton. En palFant fur la cime 
9î des Monts, je découvrois les plu's 
3î riches, les plus fertiles & les plus 
j> agréables collines que Ton puifle 
jjvoir. ' 

JJ Comme je m^entretenois avec 
j> qûelques gens du lieu , je-deman- 
jj dai à un vieillard fort âgé , s’ils 
JJ ufoient de nos bains : il me ré- 
jj pondit , qu’il leur arrivoit la mê- 
jj me chofe qu’à ceux qui pour être 
jj trop voifins de Notre-Dame de 
JJ Lorette , y vont rarement en pélé- 
jj rinage -, qu’on ne voyoit donc gue- 
jj res opérer les bains , qu’en faveur- 
JJ des étrangers , Ôc de perfonnes qui 
JJ vcnoient de loin. Il ajouta qu’il 
»s’apperccvoic avec chagrin depuis 

N vj 
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fai quello ( a ) che dopo certî an 
fî accorgeife {b ) » li bagni efifère p 
nocivi che giovevoli a chi li u^àv 
Diceve di quefto elfera la eau 
talé. Che con cià fia cofa che a 
tempi pafiati non ci fulfe un foi 
fpeziale in quelle bande , e non 
vedefie nifiun medico , che di rade 
ora fi 'vedeva il^ contrario : avend 
quefti tali , riguard^ido ail’ uti 
loro , fparfo quefta ufanza , • cl 
non valevano i bagni a chi non p 
gliafic , non folanienre e dopo , 
prima., delle medicinej ma di pi 
■çhi non le mefcolafle con la oper^ 
ziçne dcir acqua del bagno : la quai 
non . façiluieme confenti^ano ch 
fu(Te opp ra; Di (c \ qùe(lo d i 

ceva feguire quello chiaiH^ïinio effet 
to, che qiù gente morilfe , clie noj 


, i a) Quefta cofa. 

, ( fi ) rftctorgeva. . . 
{c) Ç\o^ da^ 
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.3> quelques années que ces bains 
» étoient plus nuifibles que {alutai' 

»> res à ceux qui les prenoienc j ce 
>î qui provenoit de ce qu’autrefois il 
« n’y avoir pas dans le pays un Apo- 
» thicaire, Ôc qu’on y voyoit rare- 
j> ment meme des Médecins , au 
JJ lieu qu’à préfent c’eft tout le con- 
3> traire. Ces gens- là , plus pour leur « 
5? proHt que pourle bien des malades^ 
n ont répandu cette opinion j que 
« les bains ne faifoient aucun effet 
à ceux qui non-feulement ne prc- 
>5 noient pas quelques médecines 
as avant & apres l’ufage des eaux,mais 
-as meme n’avoient pas grand foiii 
aa de Ce médicamenter en les pre- 
a> nant j enforte qu’ils ( les Méde- 
a> cins ) ne confentoient pas aifément 
aa qu’on les prît pures & fans ce mé- 
aa lange. Auiîî l’effet le plus évident 
as qui s’en fuivoit , feloU' lui , c’eft 
aa qu’à ces bains il mouroit plus de 
aa monde qu’il n’en guériffoit , d’ou 
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guarîfle di qiiefti bagni. E teneva per 
certo , ch* in poco tempo era per 
venire in catrivo concetto, & in 
difdetto al mondo. 

i Lupedi 1 1 di Settembre , buttai 
la piattina buona quantità d areiiel- 
(a) , e la più parte in forma di 
niiglio J loda , rolîà di lopra , di 
dentro bigia. 

^ Al 12 di Settembre 1581 par- 
■timmo de i bagni délia Villa la mat- 
•tina a’ bona ora, e venimmo défi- 
nare a 

Lu c c A 14 miglia. Cominciava- 
tio in quei giorni a coglierfi l’uvjk 
■.La Fefta di Santa Crocc è delle orin— 
cipali délia Città : e fi dà intorno a 
quel la otto giorni libertà a chi vpo- 
■le/bandjto per conto di debito ci- 
vile, di tornare a cafa fua ficura- 
'lîienre per darli commodità d*attén- 
dcre alla djvozionc. ; ; . 


< 4 ) Di rcnella. 
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, .V il tenoit pour alTuré qu’ils, ne tar- 
. >i deroient pas à tomber en difcré- 
« dit , & à être totalement mépri- 
fés, ' 

»5 Le Lundi 1 1 Septembre je ren- 
s» dis le matin beaucoup de fable , 
>^pre^que tout en forme de grains 
s>de millet ronds, fermes, rouges à 
»} la furface ôc gris en dedans. 

>* Le 12 Septembre ij8i y nous 
«partîmes des bains délia Villa le 
« matin de bonne heure , .& nous 
« allâmes dîner à 

üLucq^ues 3 quatorze milles: 
« on commençoit à y vendanger. La 
wFête de Sainte -Croix eft une des 
principales Fêtes de la Ville j on 
« donne alors pendant huit jours' à 
« ceux qui font abfens pour dettes 
«Ja liberté de venir chez eux vac- 
« quer librement à cette dévotion. 
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Non ho trovato in Italia un folo 
. buono barbiere a to^armi la barba > 

& il pelo. 

Al Mezzedima (a) la fera fummo 
a udir le vefpere ( ^ ) àl Duomo , dove 
- fu il concorlb di tutca la Città , e 
proceflîoni. Si vedeva fcoperta. la 
, reliquia del Volco Sanro , la quale è 
di grandiffima venerazione fra cfli , 
concioha cofa ch’è antichiflima e 
nobilc di parecchi miracoli. Perûl 
- -fervizio délia quale s’è edifîcato^il 
Domo (c): si che la picciola cap- 
pella dove fi tiene quefta reliquia > 

. ftà ancora al mezzo di qu^lla gran- 
de Chiefa in loco fconciof, e* contra 
ogni rcgola d’architettura. Quando 
furono fornite le vefpere (d ) (i moC- 
fe lutta la pompa a un’ altra Chie- 


(a) Cioè Mcrcolcdî. 

(^) Il vefpero, 

( c) Duomo. 

(d) Fu fornito il vefpso* 


r 
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» Je n*ai point trouvé en Italie un 
» feul bon barbier pour me rafer & 
» me faire les cheveux. 

•» Le Mercredi au foir , nous allâ- 
mes entendre Vcpres âu Dôme (a) 
» où il y avoir un concours de route 
w la Ville ôc des ProcdEons. Le F'oito 
Santo {h) éroit découvert : elle eft 
w en grande vénération parmi les Luc- 
w quois, parce qu’elle eft très ancien- 
' ne & illuftrée par quantité de mi- 
J» racles. C’eft exprès pour elle que 
» le Dôme a été bâti , de meme la 
« petite Chapelle où eft gardée cette 
relique eft au milieu de cette gran- 
9j de Eglife , mais aftez mal placée Sc 
» contre toutes les règles de TArchi- 
wtedure. Quand les Vêpres furent 
dites , toute la pompe paffa dans 


{a) C’eft la Cathédrale. 

( ^ ) La Saintc-Facc. C’eft un Crucifix 
de bois de cedre , très-ancien. Voyages 
de M.de Lalande, tome z, p^ge ;4z. 
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ù J la quale ai tempi palTati era il 
Duomo. 

Giovedi iidii la mefla nel Coro 
del detto Duomo dove erano tutti 
gli Ufficiali délia Sigiioria. Si dilet- 
tano in Lucca molto di muficar.e 
.comunemente canrano tutti.- Si vede 
pure J che hanno pochiiîîme bone 
voci. Fu cantato a quefta meflà con 
ogni sforzo : e non ci fu pure grau 
cofe. Avevano fatto a porta un gran- 
de altare molto alto 3 di legno e car- 
ra 3 ricoperto d’ immagini , c grandi 
candellieri d’argento , e di più va- 
feliamenti d’argento , porti in tal gui- 
- fa : un bacile al mezzo j & intorno 
quattro piartij e guarnito in quefta 
maniera del (a) piè rtno al capo , 
che rendeva una forma ragguardevolc 
e bella. 


■■ I ■ n ■^— 
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Il une autre Eglife qui étoit auaefois 
?i le Dôme. . 

Il Le Jeudi , j’entendis la MelTç 
«dans le Chœur du Dôme où croient 
«tous les Officiers de la Seigneurie. 
« A Lucques , ,on aime beaucoup la 
Il mufique j on .y voit peu d’hommes 
«& de femmes qui. ne la Tachent 
«point,' ôc communément ils chan- 
Il tent tous : cpendant ils ont très- 
« peu de bonnes voix. On chanta 
Il cette, .Melfe à force de poCimons-, 
11& ce ne fut pas grand chofe. Ils 
Il avoient conftruit exprès un grand 
>1 Autel fort haut , en bois. &c pa- 
>1 picr , couvert d’images , de grands 
« chandeliers & de beaucoup de 
Il vafcs d^argent rangés comme un 
« buffet , c’eft-à-dire ^ un ballin au 
» milieu Ôc quatre plats autour. L’Au- 
II tel étoit garni de cette maniéré de- 
II puis le pied jufqu’au haut , cc 
Il qui faifoit un affez bel effet. 
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' Ogni volta che dice la melTa il 
Vefcovo , corne egli quel giorno la 
diceva , fui punto ch’ egli dice Glo^ 
rla in exceljis s’attacca il fuoco a cer- 
to mazzo di ftoppe -, il quale s’ap- 
picca a una graticola di feïro pen- 
dente nel mezzo ' délia Chiefa per 
totale fervigio. • ^ 

Già era in quelle contrade la ftwi- 
gione molto ralfieddata umida. 

Al Venerdi ly di Sertembre mi 
«venne quafî un flulfo^’d’orina cioè 
'ch’ io orinava prelîo a due volte piu 
che non aveva bevuto. Se m’era ri- 
mafta nel corpo qualche parte delt^ 
acqua del bagno , credo che la but- 
tailî. 

Al Sabbatto mattina refi una pie- 
trella afpra fenza dillicukà ni una. 
L’aveva la notre fentita un po’ fui 
pettignone , e capo délia verga. 

La Domenica i8 di Sertembre Ci 
fece la ceremonia 4el mutamento del 
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« Toutes les fois que l'Evêque dit 
» la Melle , comme il lit ce jour là , 
»^à l'inftam qu’il entonne le Gloria 
» in excdjis , on met le feu a uu 
»tas dctoupes , que l’on attache à 
»une grille de fer fufpenduepour cet 
«ufage au rnilieu de l’Eglife. 

«La faifon dans ce pays là étoit 
« déjà fort refroidie ^ humide. 

Le Vendredi , ,i y Septembre ,■ il 
5>me furvint comme un Hux d’uii'i 
)>ne', c’eft-à dire, j’urinois prefque 
«deux fois plus que je n’avois pris 
»de boilfon ; s’ilm’étoit relié dans 
« le corps quelque partie de l’eau du^ 
w bain , je crois qu’elle fortit. 

» Le Samedi matin , je rendis fans 
i> aucune peine une petite pierre rude 
« au toucher : je l’avois un peu fen- 
M tie dans la nuit au b^s du ventre hc 
« à la lêre d^ gland. 

Le Dimanche , 1 8 Septembre , fe 
»dît le changement des Gonfaloniers 
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GonEiloniere délia Città. lo fui a 
vederla al palazzo. Si lavora quali 
fenza nfpetto délia Domenica , e ci 
fono alTai borteghe aperte. 

Al Mezzedima (a) 20 di Settem- 
bre dopo delinare partii di Lucca , 
avendo prima fatto acconciar due 
balle di roba per mandar in Francia. 

Seguitaflîmo (b) una ftrada (pe- 
ditevole (c) e piana. La contrada 
fterile a modo delle Lomé (d) di 
Gafcogna. PalTammo fopra un ponte 
fatto dal Duca Cofimo , un rio gran- 
de. In quel Inogo fono raulini a far 
ferrOj del Granduca , e bello allog* 
giamento. Ci fono ancdra tre pef- 
chiere j o lochi appartati a modo di 


( a ) Mercordl. 

(£ ) Seguitammo. 

( c ) Spedita. 

(^d) Ciohluoghi incolt î. 
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Ville (a)-, j’allai voir cette 
..ceremonie au Palais. On travaille 
» ici prefque lâns aucun égard pour 
i .. le Dimanche , & il y a beaucoup 
I ..de boutiques ouvertes. 

I ..Le Mercredi , ao Septembre,’ 
' .. après-dîner , je partis de Lucques , 

..après avoirfait emballer, dans deux 
.. cailTeSjplufieurs chofes pour les en- 
I « voyer en France. 

«Nous fuivîmes un chemin uni; 
" mais par un pays ftcrile comme 
«les Landes de Gafcogne. Nous paf- 
« famés , fur un pont bâti par le Duc 
» Cofme , un grand ruifTeau où font 
«les moulins à fer ( 6 ) du Grand 
j «Duc , avec un beau bâtiment. Il y 
«a encore trois pêcheries ou lieux 
« fcparcs en forme d'étangs qui font 

(^) Ou plus cxaftcmcnt l’éleclion du 
Gonfalonnier de la République , qui chaa- 
ge tous les deux mois. 

( ^ ) Ou les forges. 

I 
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flagnetd rinchiufi , e laftricati di fotto 
di mattoni , ne i quali Ci conferva 
un numéro infînito d’anguille , le 
quali comparifcono facilmente ,dren- 
doci poca acqua. Varcammo poi l’Ar- 
no a Fucecchio, e capitammo al buio 
alla 

S CA LA 20 miglia. Di Scala par- 
tii al fpuntar del foie. Palfai un cani- 
• mino bello, e quaE pari (^z). Il paefe 
montuoro di montagne piccole ^ c 
fertililîîme corne le montagne Fran- 
cefche. • • 

Pallâmmo per il mezzo di Caftel- 
Fiorentino , piccola Terra chiula di 
murai e poi al piede e darente {h) 
a Cettaldô patria del Boccacio ^ CaF- 

tello bello fopra un colle, Venimmo 
a definare a 

PacGiBONZi i8 miglia , una 
Terra piccola. Di là a cena a 


(û) Cioè piano. 
{B) Yicino. 



•( 
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jt renfermés , & dont le fond eft pavé 
« de briques , où l’on entretient une 
» grande quantité d’anguilles , que l’on 
»> voit aifément par le peu d’eau qui 
.9»s*y trouve. Nous pallâmes l’Arno 
j> à Fufecchio , Ôc nous arrivâmes le 
JJ foir à 

S C AL A y vingt milles. J’en par- 
jj lis au point du jour. Je paflài par 
JJ un beau chemin reflemblant à une 
JJ plaine. Le pays eft entrecoupé de 
JJ petites montagnes très-fertiles, com- 
>j me celles de France. 

JJ Nous traverfames Caftel Fioren- 
jj tino , petit bourg fermé de murail- 
jj les , 6c enfuite à pied , tout près de- 
jj là , Certaldo , beau Château fitué fur 
JJ une colline , patrie de Bocace. Delà 
JJ nons allâmes dîner à 

JJ PoGGiBONZi , dix - huit mil- 
jjles, petite terre', d’où nous nous 
JJ rendîmes à fouper à^ 

Tome JIL O 
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S I E N a miglia. A me pare ; 
che fufle più' freddo il cielo in quefta, 
ftagiohé in Italia^ ch’in Francia. 


La piazza 'di^Sîenà è la più belU 


che fl vedda ( a ) in hilFuna altra Ci trà 
Si dice in quella ogni giorno la mclïa 
in un altare al publico , al quale d’o- 

gni intorno riguardano le' café , e 

\ 

botteghe , in modo che gli' artefici , 
e tutto quefto popolo', fenza abban- 
. donare le loro faccende , e partirll 
dd loco loro' , la polFono fentire. E 
quando fi fa l’elcvazione , fi fa toc- 
cû. (â) una tromb^tta accio ch’ ognu- 
110 avvenifca. 

Ai 23 'di Settembre la Domenica 
dopo definare parrimmo di Siena. Et 
avcndo *Feguijt6''dna ftrada fpedi:e- 
vole ■ (f ) i cbifiéclic-'un poco inu- 


(^7)Vcggà. ‘ 

(h) Si toccà cioè (î fuonn^ 
( c ) Spcdica. 
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nSi EN N E , douze milles. Je 
-« trouvai que le froid dans cette 
» faifon ctoit plus fenfible en Italie 
wqu*en France. 

»>La place de Sienne eft la plus 
M belle qu'on voie dans aucune ville 
» d’Italie. On y dit tous les jours la 
»i Mefle en public à un Autel , vers 
M lequel les mailons ôc les boutiques 
»» font tournées de façon que le peu- 
»» pie 6 c les artifans peuvent l’entcn- 
dre , fans quitter leur travail ni for- 
» tir de leur place. Au moment de 
» l’élévation , on fonne une troin- 
petre pour avertir le monde. 

w .Dimanche , 1 3 Septem^e , après- 
' fi dîner , nous partîmes de Sienne , 6 c 
M après avoir marché par un chemin 
fi aifé , quoique parfois inégal , parce 
»que le pays eft femé de cçllines 
«fertiles Ôc de montagnes qui ne 
« font point efearpées > nous arrivâ- 
»>mes à , ^ 

Oij 
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guale ( quel paefe elTendo montuofb 
di colline fertili , e monti non al-, 
peftri ) giiinfîmo a 
. S.'^Çü I RI CO (a) zomiglia, un 
caftelluccio. Alloggiàlîimo (^) fuora 
delle mura. Il cavallo délia’ founa 
elTendo giaciuto in un fiumicello che 
palTammo a guado , ruino tutte le * 
mie robe , e particolarmCnte i libri : 
c bifognb del tempo a afciügarle. Sta- 
■ vano fui colli di man llanca (c) viei- 
lli Montepulciano , Moncello , Caftir 
glioncello. 

Lunedi a buona ora andai a> ve- 
'dere un bagno difeofto di duef^/) 
miglia , il quale, bagno fi- domanda 
Vignpnc ijdd Tnome d’unTGaftclluc- . 

(tf)Ôfia S.Quirîco, ‘ ' 

( 5 ) Alloggiammo.. • . '' =• •• f. . 

{ c) C\ot Jinifira. . ‘,fV{ *t •. 

(fl?) Di du^^p, \tcc, àiduei < ■ ' u 
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• ^ 

« San^Chirico i petit Château 

»à vingt milles. Nous logeâmes hors, 

M des murs. Le cheval de fomme 

M ( qui portoit nos bagages ) étant 

« tombé dans un petit ruilfeau que 

«nous pallâmes à gué, toutes me& 

«hardes^ &-fur-tout mes livres fu- 

j> rent gâtés 5 il fallut du tems pour 

» les fécher. Nous lailïâmes fur les 

j> collines voifines , à main gauche , 

>j Montepulciano , Montecello & 

» Caftiglioncello. 

, i> Le Lu#»di , de bonne heure^ j’allai 

» voit un bain éloigné de deux milles, 

3> de nommé Vignone , du nom d’un 

5> petit Château qui eft ' tout auprès. 

» Le bain ell; fitué dans un endroit 

\ 

» un peu haut, au pied duquel pafTe 
» la rivicre d’Urcia. Il y a dans ce 
JJ lieu environ une douzaine de pe- 
rites mailqjis peu commodes de dé-, 

O iij 
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CIO cheglj’ e^dârente'ÿfz ).' hagnô 
è poftô in un lôco' un po’ alto:' al 
piede jlcl qualê ^pàïîa iHîume 'ürcia* 
In 'quéfto ''ïocQ ci^ rônô’iina' docifci- 
na di c’afett'e'j^^b^in'i^uél tornay 'po'co- 
comode , e‘‘difguftevoli (B)\ p'ofte 
intorno. Non pare altro che 'uha'^pi- 
docchiena. Urî-'gran ïla'gno intornaî^ 


to (c ) di mura , e fcaloni y dôve'fî- 
vedono bollire ’nel mezzo parecchi 
polie di qucfta acqua calda. La qua- 
le non avendo odore di zolfo , poco 
fumo , e la fua fece ( ûf)- rofila , pare 
eflere piii tofto ferruminea (e) che 
altramente. Non fe ne bere. La lun- 
ghezza di quefto ftagno è'di felîàtira 
paffî , la largljezza di trenta'‘éîn(qnc. 


Ci fono in certi lochi intorno delTo 

•V 


(tf)Vicino. 

(^ ) Dirguftofe. 

(r) Intorniato. 
(</)Feccia. 

(<) Cioè cke tien di ferr^ 


DiÿiüZsd by CjtH 


■ 1 


DE MONTAIGNE, ito 
■»> {agréables- qui l’entourent , le 
»,tout paroît fort chétif. Là eft un 
« grand ^étang entouré ^ de^ itiurailles 
».&ide degrés d’où l’on yoir.bouil-’ 

••-J-s-'- « , Ji ;j ('-JO' pjL“IV 

3) lonnei au milieu plufieurs jets de 
33 cette eau chaude , qui n’a pas la 
33 mpindre odeur de fouffre , éleve 
JJ peu de fumée , lailfe un fédimenc 
33 roulîàtre , & paroît erre plus fer-r 
33 rugineufe que d’aucune autre qua- 
33 lité i mais on n’en boit pas. La 
jî longueur de cet étang efl: de 6o 
33 pas ^ & fa largeur de ij. Il y a 
JJ tout autour quatre ou cinq endroits 
JJ réparés & couverts où l’on fe bai- 
JJ gne ordinairement. Ce bain eft ter 
K nu alfez proprement. 




' ' ■ ) 
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ftàgno lochi appartati , coperti , quat- 
tro O cinque , dove è ufo di bagnarfi. 
Quefto bagno è allai nobile. 

Non (I beve di qucfta acqua , ma 
si belle di quella di S. Calîiano , la 
qùale ha più guido ^ vicino del dettô 
S, Chierico (a) i8 miglia verfo Rd- 
ma a 'man- ftancà (h) délia ftrada 
maeftra.' 

' Confiderando la pulitezza di quefti 
varellamenti di terra , che paiono di 
porcellana ( c ) si fono bianchi e netti , 
t tanto a buon mercaro , che vera- 
mente' mi’ paiono * più guftevoli per 
lo'mangiàre J che il ftagno di Fran- 
cia , malîimamente bruttb* corne Ci 
nova aile ofterie. \ ■ 

^ -N 


( ) O fia S. Quirico. ^ 

{h) Cioè (inifira, 

(c) Qui manca qualchc patola j corne 5 
farebbe a dire , trovo , che, ^ 


[ 


*' \ ; J. ' 
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»Uti ne^bqit point de Tes. eaux ; 
« mais bien' de celles de Saint Caffièn , 
«qui ont plus “de réputation. Elles 
» font près de Sanchirico , à dix-liuit 
« milles dû côté de Home à la gau- 
» che de la grande route. 

JJ En conûderant la délicatefïc de ces' 
» vafes de terre qui femblent de la 
» porcelaine (a), tant ils font blancs 
1 « 6c propres , je les troiivoîs à fi bon 

«marché J qu’ils me paroi (Tent véri- 
« tablement d’un ulâge plus agréable 
' JJ pôiir le fervice de table que l’étaiii 
« de France, &Tur--tout' Celui qu on' 
JJ fert dans les auberges , qui eft fort 
« fale. 



(a) Montaigne veut apparcromenç par^ 
1er dp, la fay^ncC) ;qiû >iv’è>ooic t pas. encore 
fort connue hors de.iqtaixe dans ce tems* 


a. 
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A quefti ’gioVnî‘‘mi^ féntiva un^po*' 
delk' deî che avea pen^ 
fatô doVere' élîere a 'pieno’^liberaro* 
E SI i'come'prhTia'Vmivenivà imorno 
agli occhi', & alla fironte , & aile al- 
tre parti d’innanzi délia tefta , grar 
vezze , debolezze j turbôlenze : dcl 
che fentiva un grande ‘travaglio d*a- 
jiiino. Martedî ' venitnmb a delîna- 
re a 

. i t I % A % f . 

L A J? A G Lri À ti miglia ■, a' dor-j 

I ... « « t « 

mire a.. ^ 

LoitEK^G ^î<5"mi^lia^: "cattivi 
alberghi'. lie VÎndégBe '(^ j'iT 'bornin- 
ciavano a fare^'in quellè baiide^i - 
Mercordi 'la '. mattina nàcque una 
queftione tra'noftri nbminî’con gli 

. . ^ ^ /y ^ 

Vetturini di Siena 'Equatfconfîderato. 
ch* eramo'’ftatrin''viaggib"'più "dell* 
ordinarioj tdccando lorb di far le 
fpelè a i cavalli , dicevano non vo- 




( a ) Cioè vljenthà dçiloré* 
(^) Ychdemmic; 


» .s * 
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«Tous ces jours^ci , le mal de tête 
*> dont je croyois. être entièrement 
délivre , s’étoit f^ici | un peu , feutir, 
J jéprquvpis cppiper japparay^nt,; aux 
.»> yeux- j au front , à toutes les parties 
>ï antérieures de la tête., une, cer- 
» taine pelànceur , un affolblilfement 
JJ & trouble qui m’inquiétoient. 
Le Mardi 410US vinmes dîner à 

it. ■’ 

. i>LA Paglia 3 treize milles, & 
jj coucher à 

. . jiSANrLOREN zo ■} chctives au- 
^ jj jberges. On commençoiç à yendan- 
- »> ger dans ce pays-là,^ , . 

JJ Lç, Mercredi matin il furvint une 
,»di{putç,emre nos, gens &, les voi- 
yp^.tqriers^ de jSiçnpe , .qui ^ voyant que 
;« le , voyage croit ;plus long que de 
JJ coutume, fâchés d’être obligés de 
JJ payer la dépenfe des chevaux , ne 
jjvouloient pas payer celle de cette 
99 foirée. La dilpute s’échauffa au point 
»quc je fus obligé d’aller parler au 

O vj 
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1er pagare *k Tpefa di quella fera. 
Fu a tantô la'cofaV che bifogrio par- 
lame al Governatore’i’il quale avcn- 
domi udito", 'me' la diedé vmta y e 
melïe (^z) in prigione Tuno de i Vet- 
turini. Diceva io , che la cafcata 
del cavallo nell’ acqua , délia (^) 
quale aveva ruinata la più parce délia 
mia roba , era ftata caufa del noftro 
indugiare. 

Vicino alla ftrada maellra , difcofto 
di qualche palîi a man^dritta a fei 
miglia di' Monrefiafcone y o^ in quel 
torno , c’è un bagno nomato (c) pofto 
in una grandilîima pianura. Et a tre 
miglia , o quattro , del monte più^ 
vicino fa- un piccolo- lago : ail’ un 
termine del quale' lî vede una grolïa 
polla bollir gagliardamente , e buttar 




(û)Mife. 

(h ) Per la. . 

(c) Qui nel M $. è üno' ’^pazio Wuôto 
per ifcriverci il nome del bagno* ‘ ' 
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»> Maire qui me donna gain de caufe, 
» après m’avoir entendu , ôc fit met- 
tre en priion , un des voituriers. 
« J’alléguois que la caufe du retard 
» venoit de la chute du cheval de 
» bagage , qui tombant dans l’eau avoit 
» gâté la plus grande partie de mes 
ï> hardes. 

• X* 

■.'K»--. \ , V " 

j> Près du grand chemin , à quel- 
>j que pas de diftance à main droite 
i« environ à nx milles de. Monte- 
»5 fiafcone .y. eft un bain fitué dans 
» une' très-grande plaine. Ce bain ^ à 
^ » trois ou quatre milles de la raon- 
«tagne la pluS jyqifine , forme un 
«petit. lac, à l’un des bouts duquel 
» on voit une, très-grofle fource jet- 
ïj ter une eau qui bouillonne avec for- 
« ce , & prefque brûlante. Cette eau 
J) fent beaucoup le foufre ; elle jette 
«une écume Sc des fèces blanches. 
» A l’un ; des côtés de cette fource , 
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acqua da abbruciace. Puzza a(Iài al (a) 
folfo , e fa una fchiuma, e fece (h) 
bianca. Di quelU polla d’iuia. banda 
nalcq ,un..coi)dotto j j!, quale mena 
l’acqua a, duo (f) bagni che foiK> in 
una cafa vicino. La quai cafa è fola 
çon afTai ftanzette ^ ma cattive. Non 
credo , che ci fia gran calca. Se ne 
beve fette giorni dieci libre per vol- 
ta : ma bi Cogna laCciare Pacqua un 
po’ rinfrefeare prima, per levarli (”i/) 
quel calore , corne Ci fa al bagno di 
Preiflàc. Il bagno Ci prende altret- 
tanto. Queila cala , 6c il bagno , è 
del dominio di certa ChieCa. S’afficta 
cinquanta feudi. Ma olcra quedo utile 
delli ammalati che ci vanno alla pri- 
mavera , colui il quale la tiene a pr 
gione J vende certo fango che fi tira 


(a) Di. 

(h) Fcccta. 

(c ) Cioè due,» 

(d) Le varie. 


Dic 
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un conduit qui amène l’eau à 
dei?x bains , fitués 'dans une màifon 
jj-voifine.' Cette niaifoti qui eft ifo- 
»> lée a pljufieurs petites* chambres ^ 
w allez manvaifes J Ôc je ne crois pas 
» qu’elle foit fort fréquentée. On boit 
j> dè cette eau pendant fept jours 'dix 
a» livres chaque fois j mais il faut la 
aalailTeu refroidir pour en diminuer 
a>la chaleur, comme on fait au bain 
aa de Preilîac , & l’on s’y baigne tout 
a> autant. Cette maifon ^ ainfi que le 
as bain , eft du domaine d’une ccr*- 
aï tainc Eglife : elle eft affermée cin- 
>a qualité écus. Mais outre le profit 
V des malades qui s’y rendent au Prin- 
ij tems., celui qui tient cette maifbn 
’»> à loyer, vend*- une certaine-boue 
a> qu’on' tire du lac & dont uferit lès 
» bons Chrétiens, en la délayant avec 
de l’huile , pour la guérifon de U 
»> gale , & pour celle des brebis ôc 
a des chiens , en la délayant avec ,de 
» l’eau. Cette boue en nature ôc bru- 



t 


■,z8 ■ ‘'^'VoTÂ'cifes 

del- detto Iag6':4l'^qiiàl fango^ fèrvé 
a* criftiani / disfaceridolô' c*6n 6gli6 
caldo per le rogne j’ b ve'ro’ alJe pe- 
core rognofe > e’ cani , * di'sfacenciblo 
con acqua. Quefto fan'gb ^ quandb ÎO 
vende in terra a Tome (a)' i giuli 
la foma : quando in pâlie fècche , d 
fette quattriiii per una. Ci rifcoii- 
trammo afïaiiîimi cani del .Cardinal 
Farnefe , li quali erano menati là per 
fàrli bagnare. Circa tre miglia di là 
giunfimo a 


Vit E RB O \G miglia. Era tal 
ora , che bifognb fare tutto una {b) 
del pranzo e délia cena. Era io allora 
molro roco , e raffreddato ; ôc avea 
dormito veftito fu una tavolà a S. L6- 
tcnzo ' per rifpetto de ( c ) cimici : 
quel che non m’era accaduto cli*a 
Eirenze, & in quel loco. A Virerbo 


( <i) Si fottintcndc > lo daa. ^ 
(5)Tuttuno. ^ ^ 

(c)Dellc. ' ■ ' - 
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» te, fe vend douze jules , & en bou- 
» les réches*fept,quatrins. Nous y trqii- 
vaines beaucoup de chiens, du Car^ 

IS 

k 

« trois milles delà , nous arriva- 
» mes à 


» dînai Farnele qu’on y avoit men 

-ur} 'i ' . -k . ■ ' 

» pour les faire baigner. Environ 


» Vi T eb.be , feize milles. Lé 
»»jour étoic li avancé, qu’il fallut. 
>j faire un feul repas du dîner & du 
fouper. J’écois fort enroué , & je 
fentois du froid. J’avois dormi tout 

« habillé fur une table à San-Loren- . 

\ 

zo , à caufe des punaifes •, ce qui 

»> ne m’étoit encore arrivé qu’à Flo- 

» ’ 

» rence & dans cet endroit. Je mah- 
« geai ici d’une efpece de glands qu’on 
« nomme genfoU : l’Italie en produit 
'»• beaucoup , & ils ne font pas mau- 


Digiiized by Google 



•J30. - VOYAGES 
mangiaitjcerta forte ( di ghiandegenr 
fole^nomate.iSe ,nc ,trova. in affailE- 
mi lochi d’Italia. Sono guftcvoli,i.Ci. 
fono ancora tanti ftornelli , che per 
un baiocco ne avete uno. 

Giovedi 28 di Settembre la raat- 
tina andai a vedere certi altri bagni 
vicini di quclla Terra , pofti nel pia- 
no j a (fai difcofto c lontano del mon- 
te. Prima il vedono edifici in duo 
diverfi lochi , dove erano bagni , non 
c molto tempo , i quali per trafeu- 
ragginc fono perfi. Efala tuttavia iT 
terreno un puzzore grande. C’è più 
là una cafettuccia j nella quale-.ilà 
una polla piccinina d’açqua calda 
a dare un laghetto a bagnarci. Quella. 
acqua non ha odore. Un guftp mll- 
pido. Calda mezzanameine.jGiiudfç^i, 
che avelTe molto del ferro'.,Di quella 
fe ne beve. Più là è il Palazzo che 
fi dice del Papa , perche fi tiene, ch’il 
Papa Nicolo lo fece , o rifece. Al 
bafib di quel Palazzo , e nel terreaQ 
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■>» vais; Il y a encotôïBtu di'étourneaux 1 
» que vous 'en' lavez un pour deux 

OiiV f_ ili.. J- 'vJ.îi 'f. •. •. ■). 

■ , .C/in viM' î- I 1; , 

\ • , 

4 > Le Jeudi z(> ►Septembre au ma- 
j» tinV j’allai voir quelques autres bains 
»> dê ce pays lr?ués dans la plaine , Ôc 
» allez éloignés de la montagne. On 
»' voit d’abord deux difTcrcns endroits 
» des bâtimens où croient "il n’y a 
»»pas long-tcms des bains qu’on a 
5ï laiffé perdre par négligence : le ter-; 

♦i rein toutefois exhale une mauvaile 
M odeur. Il y a de plus une maifon- 
h- nette ' dans ‘ laquelle eft une , petite 
» fource d’eau chaude qui forme un 
35 petit iàc , pour -fc baigner, .Cette 
>3 eau ' n’a 'point d’odeuti, mais un 
« goût infipide j elle eft médiocre- 
» ment"’ chaude. Je jugeai qu’il y 
83 avoir beaucoup • de fer ; mais on 
»i n’cn boit'^pas» Plus loin eft encore 
vün édifice "qu^on appelle'/^ 
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in fîto molto baflb , fono tre polie 
tliverfe d’acque calde. L’una delle qua- 
li è per fervizio di beveraggid. Quella 
è d’un calore mezzano , e temperato. 
Puzzore iiiuno , o odore. Nel fapore 
ha un poco di puma j e d acume. 
Credo , che tenga molto del nitroj 
Era ito con imento di*berne tre gior^ 
ni. Se ne beve corne in altri loehi ^ 
quanto alla quaiitità. Si palïeggia poi-: 
e il loda il fudore.- 
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« du Pape J parce qu*on prétend qu’il 
M a été bâti , ou . réparé-^ par de 'Pape 
3î NicQlas,(ii.)tf Au bas deico ^Palais 
» & id^ns . un , terrciu : fort ' énfoncé ; 
M il -y ' a ; trois jets différents 'cf eau 
JJ chaude , .de Pun defquels on ufe 
j> en boilEon. L’eau n’én eft que d’une 
I j> chaleur médiocre & tempérée : elle 
JJ n’a point de mauvaifè odeur '; on 
I JJ y fent feulement au goût une pe- 
jîtite pointe , ou je crois que le ni- 
» trc domine. J’y. étois allé dans l’in- 
» tendon d’en boire pendant trois 
» jours. On boit là tout commè ail- 
» leurs par rapport à la quantité; 
«on fe promene^cnfuite, l’on fe 
I « trouve bien de fuer. 


(a) Sçavoir lequel , puifqu’il y a eu 
cinq Papes de ce nom, depuis 858 juf- 
qu-cn I-447-. C’eft-apparcmment k dernier, 
Nicolas V. 
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Queftà acqua ha grandiflînio gri*2 
do , e fe ne porta via con Tome per 
tucca r Italia : a queda dà il Me^ 

dico , il qiialc ha univerfalmeme 
fcritto de i bagni , il vantaggio fopra^ 
tutte l’acque d’italia per il bere. Par- 
ticolarmente fe le attribuifce grande 
virtù per le cofe de i reni. Si beve 
più ordinariamente in Maggio. Mi 
diede cattivo angurio il leggere la 
fciitta contra -il* muro , d’uno che 
befteramiava i-Medici d’averlo man- 
dato là 5 e che s*era molto impeggio- 
rato (a). Di più , che il bagnaiolo 
diceva j la ftagione elTer troppo tar- 
'da > e mi confortava freddamente a 
berne. - . ) . . 


( ) Avea molto dato in peggio. 
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95 Ces eaux font en grande répu- 
>ï ration elles font tranfportées par 
» charge dans toute lltalie. Le Mé- 
»> decin (a) qui a fait un Traité gé^ 
s> néral de tous les Bains dTtalie , 
j3 préféré les eaux de celui-ci ^ pour 
JJ la boilfon , à tous les autres. Ou 
JJ leur attribue fpécialenient une gran- 
jj de vertu pour les maux de reins > 
JJ on les boit ordinairement au mois 
JJ de Mai. Je ne tirai pas un bon au- 
JJ gure de la leélure d’un écrit qu’on 
JJ voir fur le mur , &: qui contient 
^ JJ les.inveélives d’un malade contre 
JJ les Médecins qui l’avoient envoyé 
JJ à ces eaux , dont il fe trouvoic 
JJ beaueoup plus mal qu’auparavanti 
JJ Je n’augurai pas bien non plus de 
JJ ce que le maître des bains difoit 
JJ que la faifon éroit trop avancée , 
JJ & me follicitoit froidement à en 
>j boire. 


( a ) Donati ou Donato, 
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Non c’è ch’uno alloggiamento , 
ma grande 6c oneftamente comodo , 
difcofto di Viterbo d’un miglio , e 
mezzo. lo ci andai a piedi. Ci fono 
tre O quattro bagni di diverfi effet- 
ti : e di più , loco per le doccie, 
Fanno quelle acque una fchiuma 
bianchilEma > la quale li lîtta (a) 
facilmente , c ftà foda corne ghiac- 
çio , facendo una crofta dura fopra 
r acqua. Tutto il loco Ci vede im- 
bianchito , 6c incroftato a quefto 
modo. Metteteci un panno lino , in 
un fubito lo vedece carico di quella 
fchiuma , e fodo corne fe fulfe allî- 
derato. Di quefta cola Ci nettano util- 
mente li denti ^ e fe ne manda via , 
e vende. Mafticando quefta fece (b) 
non li vede fapore che di terra o 
fabbio (c). Si dice, che quefta è ma- 

(a) Si condenfa. 

. {^)Feccia. 

( c ) Sabbia. 

»ll 
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• w II n’y a qu’un logis , mais il' eft; 
w grand , commode ôc décent , éloi- 
jj gné de Vicerbe d’un mille ik demi 3 
3 ) je m’y rendis à pied. Il renfermei 
« trois ou quatre bains qui produi-, 

3» lent differents effets j & ^de plus ' 
SJ un endroit pour la douche. Ces 
SJ eaux forment une écume très blan- ' 
SJ che qui fe fixe aifément , qui refte 
jj.aullî ferme que la glace , de pro- 
>s duit une croûte dure. fur l’eau. Tout 
JJ l’endroit eft couvert •& comme in-J 
SJ crufté de cette écume blanche. Met- 
sj tez y un morceau de toile , dans 
33 le moment vous le voyez chargé 
^>ide cette écume , de ferme comme 
- SS s’il étoit gelé. Cette éciime fert à 
xt nettoyer les dents j elle fe vend Ôc 
js fe trarifporte hors du pays. En la 
SS mâchant . on ne fent qu’un goût 
SS de terre de de fable. On dit, que 
SS c’eft la matière .première du,mar- 
ss bre qui pourroit bien fe péùifier 
s> aufE dans les reins. Cependant on 
Tome 1 II, P 
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tcria del marmo. Chi fa fulTe (a) per » 
impetrarfi ancora nelli reniî Si dice 
tuctavia,che quella acqua che fî porta 
in fiafchi , non fa niuna fece (^) , 
e ü inantiene puridima , e chiara» 
Credo J che fe ne poffa bere a pia- 
cerc , e che ticeva qualche gufto 
di (c) quella punta per agevolire {d) 
il berne. 

Di là al ricorno andai in quedo 
medeHmo piano , il quale ha una 
lunghezza grande j e larghezza di 
Otto migliaj a vcdere il loco dove 
gli abitatori di Viterbo ( fra i quali 
non è niffuno Gentiluomo , c fbno 
tutti lavoratori , e mercatanti ) radu- 
nano i lini , e la canapé : delle quali 
cofe fanno grande arte. Gli uomini 
fanno queftp lavoro. Non è da donne 


( a y che non fofTe. 
(^)Fecçià, 

(c) Da. 

(d ) Agcvolarc. 
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J* allure qu’elle ne laille aucun (edi- 
ment dans les flacons où elle fe 
99 met , & qu’elle s*y conferve claire 
» ôc très-pure. Je crois qu on en peut 
j> boire tant qu on veut , & que la 
99 pointe qu on y fent ne la rend qu’a- 
it gréable.à boire. 


« De-Ià en m*en retournant , je 
i» repayai dans cette plaine qui efl: 
SJ très -longue , & dont la- largeur 
SS efl: de huit milles , pour voir l’en- 
ss droit où les habitans de Viterbe , 
SS ( parmi lelqueh il n’y a pas un feul 
SS Gentilhomme , parce qu’ils font 
j> tous Laboureurs & Marchands ) , 
SS ramaflènt les lins & les chanvres 
SS qui font la matière de leurs fabri- 
ss ques , auxquelles les hommes feuls 
»> travaillent , fans employer aucunes 
SS femmes. Il y avoit un grand nom- 
ssbrc de ces ouvriers autour d’un 
SS certain lac où l’eau dans toute fai- 

Pij 
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fra loro. Ce n’era quantità grande, 
di lavoratori intonio a.un certo laga 
d’acqua medeiîmamente calda , e bol^ 
lente d’ogni ftagione. Il quale lago- 

dicono non aver fondo ; del iquale (îc 

» 

tirano poi. altri .laghetti tiepidi dove 
fl mette a bagnare la- canapé , .& Il 
lino. 

Tornato a cafa , fatto quefta gita 
andando a piè , e tornando ,a caval- 
lo , buttai una piccola pietra roiîàj 
e foda., grollà conrejUmgiQird grano- , 
di fiumento.-La'fcefà délia quale avea 
il giorno innanzi fentita un ppMa 
fui pettignone. Si ferme al palfaggio. 
Per lamor di > agevolirle,.('û ) l^uCcita 
fa bène di fetrare il palfo alliojriria ^ 
e ftringère.il caè;zo alquânto, aceioc- 
eh’efca poi più gagliardamente. M’apV 
parb quefta ricetta il Signor di Lan- 
gon a •Arfaç.'. -t 

•i. :iii /n v îi 

■ * \ 



(a) AgcYolaTlc, " : ’ t'' • 
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f) fon cft également chaude de bouil- 
» lante. Ils difenc que ce lac n’a point 
« de fond , ôc ils en dérivent de l’eau 
pour former d’autres petits lacs tie- 
. « des , où ils mettent rouir le chan- 
3 f vre âc le lin, .... 

f ' ’ - 

» ...... •• • 

' t 

« Au retour de ce petit voyage 
.59 que je fis à pied en allant , ôc à 
-#9 cheval en revenant, je rendis à la 
jimailbn une petite pierre .^roulFe ôc 
59. dure, de la groffeurd’un gros grain 
99 de froment ; je l’avois un peu fen- 
59 tie la veille deicendre chez moi 
99 vers le bas-ventre i -raâis elle s’é- 
99 toit arrêtée au palTIige, Pour faci- 
»9 liter la fortié-de ces fortes de pier- 
’»9 rès, bn fait bien' d’arrêter le con- 
99 duit de l’urine , ôc de ferrer un, 
>9 peu la verge j ce qui- lui donne 
99 enfüite un peu de reflort pour l’ex- 
99 pulfer. C’eft une recette que m’ap- 
>9 prit M, de Langon à Arfac. 

Piij 
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Il Sabbato , Fefta di S. Michèle , 
dopo dehnare andai alla Madûnna 
del Cerquio {a) difeofta (b) délia 
città d’un miglio. Si va per una grande 
ftrada molco bella , pari ( c ) e drit- 
ta , guarnita d’alberi. d’un termine e 
dall’ altro , fatta ftudiofamente dal 
Papa Farnefe. La Chielà c bella , pic* 
na di gran religione i e di voti infi- 
niti. Porta la feritta latina , che fa 
cento anni {d) y o in quel torno,’ 
edendo un uomo allàlito da alcuiû 
ladri , e mezzo morto , ricorfè a una 
quercia, nella quale era -quefta im- 
inagine délia Madonna > alla quale 
fatto le fue pregbiere , per miracolo 
fu invifibile a i ladri : e cosi feampb 
un pericolo evidentiflîmo. Di quéfto 
miracolo nacque la particolor divo- 


{ <? ) Torfe délia Quercia , o del Quercta» 
( ^ ) Lontana. 

( c) Cioè plana* 

{d) Cento anni fa. 

» 



DE MONTAIGNE. j4j 

jî Le Samedi , Fête de Saint - Mi-; 

chcl ^ après-dîner, j’allai voir la 
JJ Madona di Quercio , à une demi- 
jj lieue de la Ville. On y va par un 
JJ grand chemin très - beau , droit , 
JJ égal , garni d arbres d’un bout juf- 
jj qu’à l’autre , enfin fait avec beau- 
jj coup de foin par les ordres du Pape 
JJ Farnefe. L’Eglife cft belle , rem- 
» plie de monumens religieux , .& 
JJ d’un ’ nombre infini de tableaux 
-JJ votifs. On lit dans une infcription 
JJ latine , qu’il y a environ cent ans 
» qu’un homme étant attaqué par des 
JJ voleurs J & à demi-mort de frayeur, 
JJ fe réfugia fous un chêne où étoit 
■ jj cette image de la Vierge, & que 
JJ lui ayant fait là priere , il devint mi- 
j> raculeufement invifible à ces vo- 
.jj leurs ôc fut ainfi délivré d’un péril 
JJ évident. Ce miracle fit naître une 
JJ dévotion particulière pour cette 
^ JJ Vierge j on bâtit autour du chêne 
JJ cette Eglife qui efi: très belle. On 

Piv 
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'Zione alla Madonna. Fu a torno del- 
.là quercia édificata quefta bellinîma 
• Chiefa. Ora fi vede il ’troncp délia 
..quercia tagliato da bafib , e la parte 
dove è pofta l’immagine atcaccara al 
muro 3 &c ï rami intorno tagliati. 

Al Sabbato .ultimo ,di Settembre la 
JTiattina io mi pàrtii di Viterbo , e 
-prefi la ftrâda di Bagnaio (a) , loco 
deL Cardinal Gambaro {b) molto ^ 
.ôrnato , e ben acconcio fra Taltrc 
cofe di fbntane. Et. in quefta parte 
parei.che non folamente pareggi-, 
ma vinca e Pratolino , e Tivoli. Pri- 
ma ha Pacqüa di fonrana viva che 
non ha Tivoli \ e tanto abboiidevo- 
,1e ( che non ha. Pratolino) ch’ella 
bafta à infiniri difegni. Il medefimo 
Melfer Tomafo da Siena ^ il qnale 
■ ha condotto Popera di Tivoli , o 


(a) Bagnaia, 

( ^) Gianfrancefeo Gambara, VefeoTO 
di Viterbo, 


D..y. 
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às y voit encore le tronc du chcne 
»> coupé par le pied , ôc la partie 
« fupérieure fur laquelle eft pofée l’i- 
j» mage , efi appliquée au mur , & dé- 
« pouillée des brandies qu’onacou- 
«pées tout autour. 

î> Le Samedi ^ dernier Seprembre, 

» je partis de bon matin de'Viterbe, 

» & je pris la routé de Bagnaia. . 
<93 C’eft un endroit appartenant au 
j> Cardinal Gambara (^7) qui eft fort 
» orné 5 ôc furtout iî bien fourni de 
n fontaines , qu’en cette partie il 
JJ paroît non-feulement égaler , mais 
JJ furpaller meme Pratolino ôc Ti- 
jj voli. Il y a d’abord' une fontaine 
JJ d’eau vive j ce que n’a pas Tivolr, 
JJ ôc très-abondante-, ce qui n’cft pas 
JJ à Pratolino *, de fiçon qu’elle fuf- 
j> fît à une infînifé.de diftributions 
JJ fous différens delîîns. Lé ‘meme M. 


(a) Alors Evéque dc*Vitcrbc. Il fc 
ncxnmoit Jean-Frarifois» 

Py 
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la principale y è ancora condutcoxe 
dï quefla la quale non è fornita : e 
cosi aggiungendo fempre nuove in- 
venzioni aile vecchie, ha pofto in 
quefto fuo ultimo lavoro airai più 
d’arte, di bellezza , e leggiadria. Tra 
mille alcre membra di quefto ecce- 
lente corpo fi vede una piramide 
alta , la quale butta acqua in alfaif- . 
ftmi modi diverfi.: quefta monta, 
quefta (a ) cala, A torno a quefta pi- 
ramide fono quattro laghetti belli , 
chiari , netti , gonfi d’acqua. Nel 
mezzo di ciafcuno una navicella di 
pietra con due archibuggieri , i 
quali tirano acqua, e la baleftrano 
contra la piramide : ôc un trombetco 
in ciafcuna , c^e tira ancora lui (h) 
acqua. E ft va a torno quefti laghi e 
piramide per bellilîîmi viali con ap- 
poggi di bella pietra lavorati molto 


(a) Quella, 

( ^ ; Egli. 
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â> Thomas de Sienne , qui a conduit 
w l’ouvrage de Tivoli (a) , conduit 
« encore celui ci qui n’efl: pas ache- 
w vé. Ainfi ajoutant toujours de nou- 
«velles inventions aux anciennes. 
Si il a mis dans cette derniere conf- 
si truâ:ion beaucoup plus d’art , de 
• j> beautés & d’agrément. Parmi les 
>* différentes pièces qui la décorent, 
M on voit une pyramide fort élevée 
SJ qui jette de l’eau de plufieurs ma- 
ss nieres différentes : celle-ci monte , 
SS celle-là defeend. Autour de la py- 
ss ramide , font quatre petits lacs , 
SS beaux , clairs , purs Sc remplis 
SS d’eau. Au milieu de chacun eft 
SS une gondole de pierre , montée 
SS par deux Arquebufiers , qui , après 
» avoir pompé l’eau , la lancent avec 
SS leurs arbalètes contre la pyramide , 
SS & par un Trompette qui tire a/ufli 
SJ de l’eau. On (e promene autout 


( ^ ) La conftrucbioii de la Cafeade. 

Pvj 
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artificiofamente. Ad altri piacquero 
più altre parti. Il Palazzo piccolo , 
ma piilito , e piacevole. Certo , s’io 
me ne intcndo j porta quefto loco 
di gran lunga il pregio dell* ufo , 
e fervizio delle acque. Lui (a) non 
ci era. Ma elTendo Francefco ( ^ ) 
di core , corne egli , (c) , ci fu 
fatra da i fuoi rutta la cortelia (3c 
amorevolezza che fi puo richicT 
dere. 


, (â ) Egli , cioè il Cardinale. 

(^ ) Cioè Franzefe. Forfe il Montagn* 
qui lo chiamo Francefco anco per alludere 
al nome del Cardinale ch’era Giovanui 
francefco. 

(£) Si futcifitende ce tayrtbU ufatch 
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‘3> de ces lacs & de la pyramide par 
T> de très-belles allées , où Ton troa^ 
5> ve des appuis de pierre (a) d’un 
3J fort beau travail. Il y a d’autres 
33 parties qui plurent encore davan- 
33 rage à quelques autres Spe< 5 tateurs. 
33 Le Palais eft petit j mais d’une 
33 ftruébure agréable. Autant que je 
33 puis m’y connoître , cet endroit 
s> certainement l’emporte de beau- 
33 coup fur bien d’autres , par l’ur 
33 fage Ôc l’emploi des eaux. Le Car- 
33 dinal n’y étoit pas j mais comme 
33 il eft François dans le cœur , Tes 
33 gens nous firent toutes les poli- 
33 telTes & les amitiés qu’on peut 
33 dejfirer. 


I. — — — — 

(a ) Oo peut*ctce des bancs de pierre. 
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Di là feguendo la dritta Arada 
incappaflGmo {a) 2. Caprarola Palaz- 
zo del Cardinal Farnefe : il quale è 
di grandilîimo grido in Italia. Non 
ne ho vifto in Italia niifuno che 
li ftia a petto. Ha un gran folio 
d’attorno intagliato nel tufo. L’edi- 
ficio di fopia alla foggia d’un ter- 
razzo : non fi vedono le tegole. La 
forma cincangola {b) 3 ma la qua- 
le (c) pare quadratillîma agli occhi. 
Dentro pure è tonda perfettamente 
con larghi corridori à torno , Vol- 
tati tutti, e dipinti d’ogni parte. Le 
ftanze quadre tutte. L’edifîcio molto 
:grande. Sale belliflîme. Fra le quali 
ce n’è una mirabile \ nella quale alla 
volta di fopra , ( perché l’edifizio è 
voltato per tutto ) , fi vede il globo 


(a) Tncappammo. 

( 3 ) Di cinque angoli. 

( c) Alcriavrebbe dette : la quale pero. 
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. »> De là , en fuivanc le droit che- 
» min , nous pafsâmcs à Caprarola , 
» Palais du Cardinal Farnefe , dont 
on parle beaucoup en Italie. En 
» efTet y je n’en ai vu aucun dans ce 
« beau pays qui lui foit comparable. 
« Il eft entouré d’un grand folTé , 
JJ taillé dans le tuf : le haut du bâ- 
jj riment eft en forme de terrafte (a), 
JJ de forte qu’on ifen voit point la 
JJ couverture. Sa figure eft un peu 
JJ pentagone , & il paroît à la vue 
JJ un grand quarré parfait. Sa forme 
JJ intérieure eft exaétement circulai- 
j> re : il régné autour de larges cor- 
jj ridors tous voûtés j Ôc chargés par- 
jj tout de peintures. Toutes les cham- 
>j bres font quarrées. Le batiment 
JJ eft trcs-grand , les falles fort bel- 
jj les , & entr’autres il y a un falon 
JJ admirable , dont le plafond ( car 
jj tout l’édifice eft voûté) repréfente 


(a) En plate forme • 
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cdefte con tutte le figure. A torn® 
aile mura il globo terreftre , le re- 
gioni , e la cofmographia , pinta 
ogni cola molto riccamente fulmo- 
ro iildïb. In diverfi al tri luochi li 
vedono dipinte le più nobili azioiii 
<Ti Papa Paolo 3 , e Cafa Farnelc. 
Le peiTone ritratce si al vivo , che, 
dove il noftro Conteftabile , o la 
Regina Madré , o i fuoi Figliuoli 
Carlo, Enrico, e Duca d’Alanzo- 
ne , e Regina di Navarra , li vedo- 
no ritratri , fiibito fono riconofciuri 
di (a) chi li ha vifti. Simigliantemente 
il Re France fco j Enrico II , Pietro 
Strozzi , & altri. In una medelîma 
fala a i duo termini fi vedono le 
effigie del Re Enrico II d’una ban- 
da j & âl loco pii\ onorevole •, fotto 
la quale lo dice la fcritta Conferva^ 
tore di Cafa Farnefe ; ' alF altra fi 
vede il Re Filippo , la cui fcritt» 


Da. 
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s> un globe célefte avec toutes les 
3> figures dont 011 le compofe. Sur 
« le mur du Talon tout autour eft 

t 

« peint le globe terrcftre , avec tou- 
tes Tes régions : ce qui en forme 
j> une Cofmographie complette. Ces 
«peinturés qui font très - riches cou- 
« vrent entièrement les murailles, 
« Ailleurs font repréfemées , en divers 
« tableauXjles aétions du PapePaul III, 
« & de la maifon Farnefe. Les per- 
« Tonnes y font peintes Ci au naturel 
« que ceux qui les ont vues recon- 
« noilTent au premier coup - d’œil , 
« dans leurs portraits , notre Cou- 
39 nctable (a) , la Reine-mere (^)> 
33 Tes enfans , Charles IX , Henri III , • 
JJ le Duc d’Alençon , la Reine de 
w Navarre (c) , le Roi François II, 

I. ■■ ■ —■ I ■ ■■■■ I I 

(a) Anne de Montmorency. 

(è) Catherine de Médicis.^ 

( c) Marguerite , première femme 
d’Henri IV. 
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dice , Per U molti béni du Lui rl- 
cevuti. Ci fbno anche fuora parec- 
chi cofe ragguardevoli e belle. Fra 
le altre una grotta la quale fpruz- 
zando l’acqua in un laghetto con 
arte fa parère & alla vifta, & al 
fuono , la fcefa délia pioggia na- 
turalilîîma. Il hto fterile , & al- 
peftro. E li bifogna tirare l’acqua 
delle fue fontane fino di Vitcrbo a 
Otto miglia difcofto. , 
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i » Taînc de tous, ainfî que Henri II (û), 
« Pierre Strozzi (h) ôc autres. On 
a> voit dans une même fàlle aux deux 
« bouts deux buftes , fçavoir d’un 
j> côté , & à l’endroit le plus hono- 
w râble , celui dû Roi Henri II , avec 
35 une Infcription au delTous où il 
33 eft nommé le Confervateur de la 
33 maifon Farnefe ; & à l’autre bout ^ 
. 33 celui du Roi Philippe II , Roi 
33 d’Efpàgne dont l’infcription por- 
33 te : Pour les bienfaits en grand, 
33 nombre reçus de lui* Au dehors ^ 
33 il ed aullî beaucoup de belles 
33 chofes dignes d’être vues , & en- 
33 tr’autres , une grotte d’où l’eau 
33 s’élançant avec art dans un petit 
33 lac , repréfente à la vue & à l’ouie 
33 la chute d’une pluie naturelle. Cette 
33 grotte eft Etuée dans un lieu' dé- 
33 fert & fauvage , & l’on eft oblige 
33 de tirer l’eau de Tes fontaines à 


(<r) Mari de Catherine de Médicis. 
( 3 ) Maréchal de France en 1 ; 58. 
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Di là feguirando una ftrada pa- 
ri ( <2 ) , 8 c una grande pianura , ci 
abbattemmo a grandilïîmi prati , in 
niezzo de i quali in cérti lochi e 
fenza erba , fi vede bollire delle 
polie d^acqua fredda pure , ma puz- 
zolente (^) al zolfo in modo che 
di molto lontano fe ne fcorge l’o- 
dorc (c). Veniromo a dormire a 

Monterossi , 25 migîia. Do- 
menica primo d’Ottobre a 

Roma j 11 migîia. Si fenriva in 
quella ftagione un grandillîmo fred- 
do, & un vento di tramontana ag- 
ghiacciato. Lunedi -, & alcuni gioi- 
ni feguenti , io mi fentiva il ftomaco 


( ) Cioè piana, 

• ( ^ ) Si fottinrende in maniera fimile, 
(c) 11 Boccaccio dilTe, Jeorger la vott^ 
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I 99 une diftance , de huic milles qui^ 
9> s’étend jufqu’à Viterbe. ; ^ 

M De là 5 par un chemirt égal & 
» une grande plaine nous parvînmes 
»j à des prairies fort étendues , au 
» milieu defquelles ,-en certains en-, 
»» droits lècs & dépouillés d’heibçs* 

I ».on voit bouillonner .des fources 
IJ d’eau froide , alTez pures , mais 
3> tellement imprégnées . de foufre y 
>> que de fortJoin on en fen.t Todeur^: 
J» NouS: allâmes côucher à 
r « Monterossi (a) y vingt-troisl 
9> milles j Ôc le Dimanché premier. 

' ' JJ Oélobre à 

‘ «iîoME , vingt deux milles.. On 
JJ. éprouvoir .alors, uii trèsrgrand froitt 
»v& mn vent glacial de * nord. Lé , 
JJ Lundi &: quelques jours, après , je, 
JJ fends des crudités dans mon ef- 
jj toraàch ; ce qui mé*fît prend^le parV 
jj ti de faire quelques repas tout feul^ 

“y^■i ^ ; ’r" s -y: 

(a ) Montrofe, 

I 

I 

I 


N 
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indigefto. E per quefta occafîonc feci = 
alcuni pafti appartato per mangiare 
manco : *& ebbi lubrichezza del 
corpo : in modo che mi fentiva af- 
fài allegro délia pcrfona j fuori che 
délia tefta la quale non 11 riaveva mai 
del tutto. 

Il di ch’io giunlî a Roma ricevetti 
le letteredelli Giurati di Bourdeaux 
i quali mi fcrivevano molto corte- 
Icmente délia elezione» ch’avevano 
fatta di me per Governatore délia 
-lor Città : e mi pregavano molto 
d’andardi a trovare. 

La Domenica alli 8 d’Ottobre 
Xj8i andai a vedere ne i termi (a)- 
di Diocleziano in fui Monte Cavallo 
un Italiano (^) il quale elLendo fu- 


r(d)NeIle Terme. ^ 

(è) Il Montagna ne' parla ancora ne* 
%\\EJfais, “ : 


D 
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» pour manger moins. Cependant 
» j’avois. le ventre libre , j’étois aflfez 
»» difpos de toute ma perfonne , ex-. 
» cepté de la tête qui n ctoit point 
» entièrement rétablie. 


3> Le jour que j’arrivai à Rome , 
53 on me remit des lettres des Jurats 
35 de Bordeaux , qui m’écrivoient fort 
33 poliment au fuiet de l’éleétion 
33 qu*ils avoient faite de moi pour 
33 Maire de leur ville-, ôc me prioient 
33 avec inftance de me rendre auprès 
33 d’eux. 

53 Le Dimanche 8 Octobre ij8i y 
33 j’allai voir aux Thermes de Dior 
33 clétien à Monte- Cavallo , un Ita- 
,33 lien , qui ayant été long-tems ef* 
33 clave en Turquie , y avoit appris 
3# mille chofes très-rares dans l’art du 
33 manege (a). Cet homme, par 


( J ) Montaigne en parie dans fes .EiTaîs 
4 *v« I J ck» 48. 
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a ) %molta ccmpo > fchiayo j dc^i 
Turclii^aŸcva^iiinpacâto. mille rare 
cofc .nel cavalcaco pGome ,/che<x)r- 
rendo a->tutta brigliai flrîftava^dritto 
in . piè fulLi' fella , e vgitcava» ■ tcoii 
ogni.forza un dardo'i e .poiqd’un 
tratto fi calava nella fella/ Corren- 
do in .'furia , e^tenendo d’utna inaiio 
ail’ J arcione , fcendeva i^del î cavallo > 
toccando de l piè dritto«a terra*, ; il 
mancino tenendo. nella ftaf£i : e^piui 
volte fcendeva é faliva fulla fella 
a qucfto modo. Faceva parrecchi giri 
del'Corpo fiilia fella corrcndo fcm^ 
pue. Tirava d’un arco Turchefco'div 
narizi, edi diecro con. grande agc- 
Yolezza. Appogiando da. tefta , e‘ la 
fpalla;ful cbllo del cavallo^ eftan- 
do^i.piè'/in fu dritto ,*dava carriera 
al cavallo. .Avendo'Una imâzza in 
irtaiio, la)gitrava in: l’aria-, e ripi- 
gliava correndo...Elïendo in piede 


" (fl) Cioè JlatOd 


’*»i exemple , 
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')» exemple , courant à toute bride 
I» fe tenoit droit fur la Telle , & lan- 
» çoit avec force un dard ^ puis tout 
»> d’un coup il fe mettoit en feUci 
3>Enruite au milieu d’une cpurfe 
rapide , .appuyé feulement d’une 
j> main fur l’arçon de la Telle , il 
» dcfcendoit de cheval touchant à 
« terre du pied droit ,•& ayant le 
»> gauche dans l’étrier 3 ôc plufieurs 
j> fois on le voyoic amh defcendre 
ôc remonter alternativement, ''Il 
»3 laifoit plulîeurs tours .femblablcs 
5> fur la Telle , en -courant toujours. 

II tiroit d’un arc à la Turque de- 
» vaut ôc derrière , avec une grande 
« dextérité. Quelquéfois’ appuyant (a 
» tête & une épaule fur le col du 
9» cheval , & fe tenant fur Tes pieds , 
99 il le laidbit courir à difaeLion. il 
99 jettoit en l’air .pne malfe qu’il te- 
99 noit.dans fa main, ôc la rattrap- 
>9 poit à la courfe. Enfin, étantsde- 
' 99 bout fur la Telle , Ôc tenant de la 
Tome III, Q 
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fulla felk:, unAiancia'itijinahoidritta 

/ 

davain unguantol, jt Kinfiiava icowie 
H ^ correi ail andla. , piedif . 

uua»fpiqua («zDnintot-no; al' colloîdi^ 
nanzi' 3 , « rdietr4) ïi avcndolaj piütia 
fpinta forte- con ila; iiiano.: r'‘ni'.nn *: 

.i . ■- •: - i\i .j i f 't 

• Al- 'I o> d’Ottobre v..'r'Aipbafciàtorc 
di Frncia mi mai^db dOpb(.<kli^Dàce 
un 'ftaffiero per ■ diriafli v iche ycuiva 
a • pigliarmi vnel üuo'.cocchioc ,;»fS’io 
voleva • percmenarmi, lat- vedereicgli 
mobôli del Gardinale! lUr nnQ<,( ij quali 
fi vendevano -i., perché fJbuijd^.^iüçra 
morto queda date in .Napoil/. ^gy-ea 
lafciato crede delli fuoi^beni gftaa- 
dillîrai una fua Nipote bambijîa. Fra 
de altre cofe rade ci ^ergviiKia'.OQperta 
di taffettà frodatadi piuçtig^dÂjçigno. 
•Di quelle pelli di cigni dntere colla 
piuma.fe iie< vede- allai - in iiSiena: 
' '■ ) r mi l l iii w i I ^’rti ii il f i 

(a) Pi'rca. — 

(^)Egli. .sf.^cil .( j/z .' u '. 


Di.:'--' 
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main droite une laince, .il idonnoiî 
» dans un gaiic &d’enfiloic‘i commfe 
«quand on court là bagub* li faifoit 
» Encore à picdo tourner autouri-de 
« fon{ col ''devant, &>;derrierei une 
» pique qui! avoit d’abord fortement 
« poulTee avec la main. 

l'o^'Odlobre après-dîner, 
» r AmbalFadèur • de France '(a) ni' en- 
> Yoya un Eftafierme dire de fatpart 
« que (î‘je voulois^, il yiendroic me 
«'prendre dans 'fa voiture pour aller 
ii enfemble ''voir- les meubles du Gar- 
^dinat Urlîn vque l’on ve*ndoic parce 
«qu’fri •éroit-rtioft dans bet Eré'mc- 
» me à - Naples j' &- qu’il avoir fait 
I heritiere- de ’fes grands biens 'unc 
4*fîcnne^'Niéce , * qui ii’étoit encore 
^'qu'unî enfant, Pariiii ks cholès'ra- 
>Jres que' j’y visyll y' avoit une coii- 
« verture <le lit de taffetas founée de 
plumea de cignes. On voit à Sie n ne 

III I *n II , i M, 

^ l. w , ■■ V *- • 

(a) M. d’Elbene. .Upd ( à) 

Q j; 
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é^‘('â) tutt^'nccfônciè iibn •ffte''nc'fù 
dômnndato '‘aîtrô' *chc \iha “fondb ■ e 
iiiezzp:!^Sônô grâiidi th 5 me‘iirià pelle 
t pot hé' bSUèrebboiioa' 
firé"' tina' copeira^ tîliéftb ■- modo; 
Vidi ahcorà'ifn ovb'di ’auiî'udilô'f^) 
îavouato intorho'i é tiitto " 'pinto^di 
belle' 'pîtrürc. 'Di'‘più* uhà 'câlîétra 
qiîàdfà' a '(c) ‘ naette'r ‘gibie'y^ •'fièlla 
tjuàle cé^h’era qhalchè-qudfidtà^'r'hTa 
elFendb la talïa molto ■’artataitichte 
d’ogni banda aCconcra di fpei*e'(i/) , 
corne s’apriva là 'câfïa ^pareva che d’o- 
gni latô;é drropra,ddibairojfo 0 è mol- 
to più hirga , e' cupa ; ' é che . ci * fuifino 
dieci volte più’di gioic che noh crera- 
110 J ana medefima cofa vedèndofi 
più vôlüé per'il ïivetbêfo dclie.ffiere, 
‘îb anî vib tf/o v „ 


-^:^r ; -.t' ?rn , y-cf 


ui j'i rr. r< 


*• r(;a) SUggiungaî^^. V 

* ' I 

si ^îi:)(Sir|U7*0-. , ?jr, r»-, r-/- J 

orr:o^'-i er.q îiovr.jiiiq 
(ô) Qxolsferei o fra glôbi di cridallc. ^ 
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» beauç;qi4p de cps,,^peaux 4^ cignç 
>» coii(èrvces. entière? , avec, la plumiq, 
y;(5çqto.iireS;,préparées,,3 q,n ne 
»^dem;^n 49 it,qa ua e,qp ôç .deWÿ Ellea 
«/ontide^;la grandeur, d’une ,pçai;Lde 
j> mouton,, & une feule fuffiroit pour 
en faire , une pareille, couverture, 
iiiJj3/,yis enqore-un oeuf d’Autruche 
»;. çifelé tppç autouc 6c très-bien peint j 
un .petit coffre , carré pour 
mettre des bijoux , 6c. il y en avoir 
«quelques,- uns. Mais cojpme^, ce 
»eoifre,étQk forriHîL rangé ; 

■iiJÔs tju’ilcyiiavipit; des .(gobelets de 
ji crillal jj en Rouvrant , il, paroilloic 
»*iqu’il;fut dc.tous.cotés , ,tant par- 
'«.delfous que ,parrr.de(Tus J beaucoup 
.>iphisiacger6c plus.profoni,j.î.<^ qu’il 
eût dix fois plus de joyaux qu’il 
M n’en renfermoit , une meme chofe 
w fe répétant pluûeurs fois , par la 
« réfleéiion- des criftaux qu*on n’ap- 
« percevoir pas même aifément. 


r . 44 J ti * J ! fj I Ij f ï O i O* 


Qiii 
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delle quali fpeie malagevolmente fi 
poteva (corgeie (a), 

■^‘îî Giovedi i^i^d’Ottobre il-Cardi- 
iiaHdi'^ Sans 1'mî‘^m^nè iri' cocchio 


fblb téco âveder S. GlovarinîjC Paoio, 
Chiefa' délia quale lui ( b') è Padrone : 
Sc ‘c di quei ’Frati che fanno acque e 
'profüriû i 'de i 'quali ho parlaro di 
fbpra'(6-)*, porta foprà il Monte Celio. 
E pdre , che qiiella altura di fitô fia 
• corne - farta ad arte ’elfendo ‘ türta 

quanta di fotto voltata c6n grandi 


''Côrridôri , b - falc fotterra^^'Si dice , 
“'bh'e 'furte'dà il Forô*ÔftiîioV'^i''^ar- 
dini^e^ vigné^'di^ qheftî ^Frati"^' fbflo 
- pofti in unît belli(îima veduta doiide 
fi feuoprè la vecchia ,-e ''nuova Ro- 
' ma /'déco -per 'la füa aite2iz^' di«pi- 

••Jw ‘.n 'M('j'xi) f!0 ; ;rjJ7 m « 

■ i. < fj '• -J i ûnri-:it;KG'i tï 

(a) FoiTe volea fcrivcrc, // fl poteva ac- 

corgere , o in vece delle quall , va fcriito 

lequalC ^ ‘■ 

( h yTgTr: ; — • 

' "f ?) Uaÿoii'an'âoVf'VSdtiî^ 

VJ y 
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; ■ •• />'!,' ’V ^ ' h 

\ • r-""- ■ 

j>. Le 1 Jeudi^ ^ 1/ pdobrc ,,^JIe Car- 
,«.dinal de Sens me ,.m^na^ feul ' eri 
», voiture avec lui pour voir l’Eglilê 
» dci Saint- Jean & Saint- Paul •, il. en 
titulaire & rupcricur , .ainlî 
• « queide, cesi Religieux! qui- diftillent 
,3C(les? eaux' de. fentcut 3. dont ’nous 
rv avons: parle plus haut Cette 
.j>-Eglire ert: lituéefurle Mont Celius, 

« fiiuation qui femble avoir été choi- 
^»?,Ee à>deiïein j car elle eft toute 
vomée en-delïbus , avec-de grands 
corridors & des falles fourerraines. 

U On prétend que c’étoit là le Forum 
,»jS3ula .place à^HoftUius^hts jardins 
de ces. Religieux font 
» en trcs-belle vue j on découvre de- 
» là l’ancienne Rome. Le lieu par la 
» hautéur eft efearpé j profond ifolé 

. . ^ r I \ 

JJ & prefque inaccelEble de toutes 

' * k ' 

r . . 

. 

108. ^ 

QIy 
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tâ, ( a) , e cupa , appartato^ .pinacr 

cdlibile 'quafî 4’PS*?^ 

medefimo di ^diédi . una ^calüxj^^^di 

legrib bca afTettata a un cpiidwttot'e 

â' (b) mandarla a Milano : nellfi.^ual 

llràda i- mulatcieri .ordinarianiente 
' * 

{laiino ^o giorni. Pefava tutta ^ la 
roba IJ O. libre, é (î paga 4'baioc-; 
dbi per libra ,* i quali • tom^io. ^ a 
foîdi F.rancerdii. Ci eranq dentrp 
moite robe di pregio, maffimamen- 
tÊ una collana d’Agnus ,Dei'.bellii|î- 
ma , è Ja quale non ay.eva la . fua 
pari in R orna , farta a pofla -per 
rimbafciatore delP Impératrice , ,il 
quale la avea farta benedire al ( c) 
Papa con. un Cavalliere {d}. 


• (fl) Dirupata. 

{h) Per. 

{c).DaI, 

(d) Spezic dl brève corona , o fia fîlza 
di. pater noftri , c qùalchc ^vemmarie* 


f'-Mgi 
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DE ^‘ONfAlGNE. 3^9 

r^:fv-Arz} . ‘^'i^> "J ri.», t ' ' 

sr parts. Ce meme jour j expédiai une 
Vtnall^" bléh garme pour être tranf- 
jÎ' portée "à ’^‘l^ilâhr''^lis . voituriers 
'»> mettent ordinairement vingt jours 
«'pour s’y. rendre» La. malle pefoit 
» eil 'tout I yp liv. , ôc on paye deux 
jj'bajo.ques par livre y ce qui. revient 
îs'à’ deux fols/ de* France. J’avois 
^dedans plufièiirs qhofes de, prix > 
nfurtout, un magnifique .chapelet 
3i d’^gnus Z>ei , le plus beau qu’ihy 
» eût à^Rome. Il avoir été fait exprès 
« pour rAmbafiadeur de l’Impéra-:, 

>*i tricé ; un de Tes Gentilshommes 

# 

P l’avoir fait bénir par le Pape* . i . , 


i- i.qur;'! , ü ) 


Qv 
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^ La D^ohieriicàijd’Ôttbtrëiamatii 

id^partiildi ^6ïiia j‘ e ti' laiciaî il'mî6 

Ffaèel ib côri 4? fçddi^ cl’ôtb’ , ^ cbri ‘i 

^(^dâîl •(î^ïKbï^e'va^ di ^ pôter^ ft'at* 4à', 

*& impart' la (cherma ^për ^il^^hipb 

"di cinque me(î. ’Aveâ innanzi ck’io 

"■'pârrilîî V affittato/ tina cameriiià'^po- 

'li^â''pef“'2Ô "giuli il iiîèfe.' Mi 'Tecé- 

tq'compàgna fino ’alla^priiliaiporta 'i 

Sigiiori d’Eftilîàc ,di Monm V Baron 

> • ^ 

*-drChafej Morens^, &■' altri pàrec- 
’phi. ' E "^renza ch’io partii ’ più ' "^per 
" 'për 'levar Tôccafibnë ‘ di ^ dar 

i^uellà* Viôia k qaeftFGenrihibrrtiîii', 
'ce n’erano alTai d’altri '(d) ih ‘pro- 
' cinco pér venire ,"i quali avevàno 
^già affirtati'i cavalli corne i Signori 
^ di‘ Bélîâi'',^ 'd^Ambrds^ d*Alegëi & 
'•'aknrVenni^ a'kbrirlk^ Jinioij « 

i'-_ • '-.i*/ •< 




innmn 


''‘^X'd) DV/fr/-iü 


Digitized by Googlcj 


DE MiONT^IÇNE. 371 

Le. Dimanche if .Odobre ,rje 
jr partis de grand matin de Rome. 
it J’y laüDi diiotn frere en lui, don^ 

' ‘ ''J ! .1,. j' > *, ■ 'iv, 

43 çqus d’or , âyec. lefçiuels il 
.«J çomptoir y refter & s’exercer pen- 
j^.dant cinq mois à Elire des gr- 

L-'i 4 i • •* /• t i»' 

?*,mej; C^}. Ayant moq,départ4p.Ro- 
V me, il avoir loué -une jolie, cham- 

/ îii t .1 f . . J j .. » 

«si.bxe popr. aojulcs par mois. MM; 

d’Eftidac, .de Montbaron, de.Cha'- 
»,fe , Morens & pluEeurs, autres j 
j?>^m’accompagnerent jufqu’à la pre- 
jWjjn^ere.ppfte. Si-mêinejje ne ip’étiojs 
jjpas h^téj, parce, q^ je youlois évi- 
ter cette peine i. ces Gentilshom- 
jî.mes , .pluEenrs.d’entr’eux étoient 
?j encore. tout prêts, à me fuivre, & 
.w avaient, déjà loué des chevaux. «Tels 
» étoiéht MM. du Bellay , d’Ambrcs, 
« d’Allegre , & autres. ^ Je j/ins c(^u- 
jî cher à ' • • \ 

«I 4 i : J 


. ) C’eîV .apparemmant .dçpuis .Ic^dé- 

part de Mon^i^ne & pendant ce féjour à 

Q vj 
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» 

avendo locato €no a Lucca' i. cavalU ' 
a/i6 giali per unô' foc€ndaiil'.v.et- 
tiiriiio le'.' fpefe cavaliii4a.. 

per fc,. i »,! .'3 /,q îiq S 

Lunedi la mateina ftupiva' Hi ien- _ 
tire un freddo * tanto ^acuto y xhe 
mai (a) "mi ‘ pareva avec fentiraiâar 
gione ranto fredda , ^cdiivcdereoin 
quelle bande le vendemmie ; e rieob 
tadel vino non ancora fornita'. Yenni 
a definare a* Viterbo', dve 
Il (h)- addolTo le péllicieyic tutti i 
àiif i ' ferramchti (’C.*)* dcir-^mvemo v 
e di là a cenarc a ■ ' 'î '> ? .:■ ■ rj > 

y 

V S, 'Lorekzo y 2'5) ’miglia. Di là 

a t 

venni: à dormire a • ^ ; ■ Jiw r» l- 

... ly.q.j M. 


(a ) In (ignîfîcato di non maî^ 

. (i_) Mifir. 

(c) Ancora qn! in fignificato di arreài 
q üa abitî , corne fopra > ra^oâaodt)^ di 
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DE MONTAIGNE, j?.? 

I y^'^NSiGLiON^ ^ trejite,pül^s. 

n J?avois: Ipwfi . le$ 

I j> LucqueSf>iiçfcAcun,àj^^ifon^^^^^^ 

»>faUk.yM te^uVlP W«j , 
» d’en payer ladépenfe. j} ,r^.c 

^ . «Xe^Lundi .matin je fus ftonné de 
3> fentir un froid , û) aigu , quil me, 
3, fembioitl ^voif- jatnais . fouf- 
3>ifett jdcîv pareil >f ,de, . .voX ,,que 

33.' dans .cç canton les vendanges & la 
33 récolte du . vin n’etoient pas encore. 

' ' 33 achevées. Je vins dîner^X .Viterhe 


3, OÙ: je pris jiae$ . fourrure^ tous 
?» næs! accoutrémens d’I:^yer...^pé„ ^ 
w je vins, dîner à ,, i‘ :1 i 

; i^iSAlNT rlAURENT , yingt-neuf 

3 » milles i de de ce bourg .jlallai COUt 
33 cher à 




r r v't *. ■ ^ • I ! 


iRosôÇ, que le fieur.dc Mattecoulon fît. Ta 
partie dans le famevut duel dont on a pade. 
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•YiSfr, -iTWglia. 

T utte^ RUÇfte, , rt rade ipno - ■ ftate ailct-r* 
.uSV«np,9. , ,( à) 3 p/srr .( ;W4in§^ <lel 
J^ça-di T,oC(?ana o,pei;a 4 

piplto bella , e prpfittevok. al fervi-^ 
gip . publico— Pio glielo riiperiti 
perche. le vie difficilliine .(" c ) ifono. 
per> qqefto, mezzQ -/peditevpli ) e 
commode, corne- le vie . d’uiia , ,Cit- 
tà. ,.Era .çpfa ftupenda di fenürc.ûl 
numéro i n finir o di genre xhe an- 
dava . a Ro^na. Si vedeva per quefto 
çpntOy, plie^ ij cavalli.'.da .vettara-pcr 
andave^ a Rpipa erano , fupra-, d’ogni 
pregio,;di careftia i e quel di.,ritpr- 
no.di Roma'fi.lafciavanoîper non; 
pulla •( éj).,Preirp,;.di Siena^^.^fome 

r^v!) li j '' si '‘ ]i^op ;r;r ;q l ir -T 'rr i 

(-jJÔfia-Si-ei'/Vfâi H'J W09 nu-, 
J ( ô )' Voce Tofeana ,* e infiemc fli Güaf- 
cogna ( unguan ) chc fignifica quejro anno» 

' (c) Voce ufaca. dal Bembo in vccc. di 

ài'^ci hoirie, Lji.iJ ,‘i.. M!c« i ‘j. )Ji; jt i c r, ) 

- Spedite./i t >;> ( 

(^) Cioè nient e. 


Di 


I DE ■'MâMÏAîéNE. ^7/ 

I -^ChirïcO'"^ 'trente^- déux 

jV irlilIes.'TPoüs ces chemiirs avoienréré 
I i^iracèclmmodés cctfè anrt^è rriême par 
' » brd'Ee dû Duc de ‘Toéèaiile 

j >van ouvrage fort beaü , très utile pour 
! >» lèpublic. Dieu l’en récompenfe : car 

»? ces routes auparavant très-mauvai(cs 
îjfbnt mainferiânt très-comhiodes' SC 
îyfûrt dégagées^*, à peu - près Cbrrirnè 
-iilesTÛes dune Villei II croit ètoii- 


>j nânt de voir le nombre prodigieux 
?» -de perfon nés qui alloient a Romel' 
i'y^Les cbèvau X' de voiture pour yüller 
i> écoîenr %bfs de ' prix V Uià’is’ pouf lé 
»retour\ ou' les laiirdic’prcrque pour 
s/Hen. Près de Sienne (Sc celà fe vbit 
«en beaucoup d’autres endroits) , il 
» y a un pont double ,- c’eft-à-dire , 
»> un pont fur lequel ^paATci le canal 
«d’une autre. rivierS ,(iz). Nous ar- 
» rivâmes le foir à v 


' 

(a ) Tel cft le Pont du Gard dansle Bas* 


Languedoc, ouvrage des Rowiains. 0*^ 



37^'^ . 3 BQ 
in infînici altri luoghi , fi trova un, 

- ponte doppio , cioè ponte fopra il 
quale palTa un’altra acqua con uix 
canaie. Giunlimo la fera a 
. 2 ia migilâ., Quéllà''notte 

mi Tentii circa tdue ore* délia coliea r 
e-mi parfe fentire la fcefa’ délia* pie-; 
tra. U Giovcdi a buona -'ora^mîvèn-’ 
ne a trovare Gugliehîio^Félke Ebréo ■ 
nicdico J il ^ quale mi cdiède * (iz)' ' ttii “ 
grah difcorfo delF ordine dcl^iiiio 
vivere fopra, il fuggetto délié * féni j 
&iarcnella (*^ }» *In queb 'puntô ^mi 
parrii- diiSieftaj^c mÿ-repreft 'ia^feô-* 
lica j kl .quale mi dtii b tre /6‘^uat-* 
tro ,ore.’ Al capo delle^quali* iti-ac-' 
corfl chiaramente con^un- grandiffi- 
mo.doforedelpertignone i dél dzTib,^^ 
c del cûlovchelapiecra era c.âlta'ta.« 
VÊnni,a>cena/a‘"‘ B , t-, 

-'il V uî. /J ' ■ 


(tf)Tenne. 
(5) E rcnelle. 
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DE M.O;N<T'A'ieNE. 577,. 

» 

,U' i^vo-U n ^ï{l;jool rn^; jnnnai m 
U l'.vqol *'3noq -jou ^ v.iuh, 

Kiti iiOj r.i-ipc-'i. 

n .TiOi £.1 oüiîli'iJtO 

, yingiimilles.\ Je fcttf- 
»> fris- cette .nuic pendant deux lieure» 
»>,de I^t.çoliquCo &..je crus-fenrir la 
cI^ûtCndjmieî,piciU'e. ,Le. Jeudi de 
SJ banne, ,, heure >ji Guillaume Félix s>: 
SS, Médecinj Juif, vint me trouver*, il 
îjdifcourut beaucoup fur le régime. 
»>^que.je .devois.Qbfervcr par- rapport. 
s>,à;rappijmal- ,çle reins au «fable 
JJ que , ie jrjepdois. Je partis, à: l’inftaiafr ■ 
» dpi Sienne j '.la, colique me reprit <5c‘ 
»> nae dura . trois '.ou quatre heures. Au. 
» bo.ut:de ce items ., je. m’apperçus à, 
s}Ja..d!Quleur violente .que .je fenroisiJ 
SS, an. bas yentrei à toutes -i fes .dé-^; 
SS pendances , que la pierre, ctoit tom*' 
» bée. Je vins fouper à 

.T.TtI • V t U )' 

. 'i. 
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s 

y^FoNTEAL^CE ,i i8 .migUai' Buttai 
là unSi ptetra«più gtoiîà .ch’un'gcano 
di Jfpiglip ;COfi' alqune,iarenellhc>(^0 
ïpltè ,;;fenza ;,dolore; 5 l O .diflSeultàj al 
palîare. NétpartUjVeiieidi la matti- 
na J ,e nella ftrada mi ‘fermài a !i ■ 

V, . • .• ':!([:•/. I > • 

> Altova'scio i lO mi|;liaVStetti 
là r.una -ora per* fâr inatigiarella; 
biada aile beftie : dovc ‘ fenza . gran 
faftidio buttai con alTai fabbio {b) 
uiia pietra luiaga , parte Coda parte 
dçlla '•grandezza '-d’un- groiFo 
grajip e . ,.pjù. . • RifcoiitrarLim® 3 nel la 
ftradaî par'ecchi contadin i i'* quali co- 
glievano la fronde delle vigne , -la 
quale guardano ,per darne rinverno 
a.;mangiareiî^llc beftie , altri :ilie co- 
glievai>p la.^^feke (.per îfarherkmime. 
VemmO‘( c) a dormirc a - • nvir! > 

Il iÉi iii Itli il liifcéAééwÉi^ 

ftf) Renfile, '' ' ' '-.1''*^' ’ 

' 

(c)cnimmo, .Ijlijr.v/i 
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DE MONTA'rëNE. 57^ 

j'yytPoNTEjiLCE (a) y ‘vin'gt-huic 
îA' iniiles. J’y fendis* 'une pierre’ plus 
gioffe iqu’un grâiii de millet^ ^ avec 
>> iinlpeii de fablc *,''‘i-naiÿ' falis dou- 
leur > ni difficulté àu pairage.* J’en 
J5 partis' le Vendredi matin , & en 
» chemin je m’arrêtai à 
Vi' »i?ALTOFAscio\ feize - 'milles. 
i>lj’y: reliai une heure - pour faire 
9>i manger l’avoine aux ' chevaux. Je 
« rendis encore là fans beaucoup 
3>’de peine &c avec quantité de fable_, 
oihine pierre longue partie dure Sc 
â>' partie molic , plus grolfe qu\m 
» gros grain de froment. Nous-ren- 
j>‘ contrâmes en chemin plufieurs pai^ ' 
» fans 3 dont les* uns ciieilloient des 
^/feuilles de vignes - qu’ils 'gardent 
jtpour en donner a manger pendant 
» l’hiver à leurs belliaux j les autres 
» ramalfoient de la fougere pour leur 
i> laitage. Nous vînmes coucher à 

— " ■ - ■■■ I !■ . A *1^ 

(tf) Pontalcé. , 
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^jJLV C C S ‘ -raiglia;^ Fui ’ 1^ vifî- 
tatoj pîuecchi' Geritiluômihi %.’ 6c 
artigiani*- 11 ' -Sabbat 21 ' ’d'Octobre 
alkimattma imi' -ïî fpirife'^füora ^un 
altra piccra , la squale fi "férmb im 
pezzo nel cariale v ma n*ufci pure 
fenza dolore , e difficultà. Quefta era 
pià'tofto tonda che 'altriamentêV du- 
ra vemaflîcciii afpera pure y 'è rozr 
za , bianca dentro , e roIîa*di fôpra> 

r I 

aflài-piu, grande clVün granoi ^ In 
quel' mcntre buttai tutravia 'ar'éhelr 
fa '(• a ). ' Di ^ qui fi ' vede cKe ' cîi fè 
ftdla<^da 'naiüra filfçanà' àlciirié ‘delIe 

. i r 

voltè t fente èbmc' un fliilTa 
di' quefta roba. 'RiUgraziato fia ïdr 
dio y ch’efce fuora fenza dolorc d’ira- 
portanza - é’- non - ' diftuVba; îe "iliic 

azioni.»^ < ■' ■ 


r; 





(a) Renella. 

(B) Alcune volcc^ît r am mU i s* 
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D E MON T'A IGNE. 3'Bï 

Lu G QUrM S i hait milles.* Jére- 
4 »^ çiis encore la vilîto de plulicurs Gen- 
^^ij^hommes 6c -de -quelques ^artiiàns. 
Samedi ii Oâ:obre, au/madris 
^>,je'ppuirai dehors une autre; pierre 
qui; s’arrêta quelque tems dans le 
panai , mais qui ‘foitit enluite fans 
:?jfdihicuhé ni' douleur. Celle-ci écoit 
.-v,^ peu- près ronde , dure , »malîive , 
« rude ^.blanche en-dedans*, foultè 
en delEus , & beaucoup plus grolïè 
^j> qu'un grain *, jeXaifois cependant 
.'«toujours du fable. , On .voit par-là 
^s^ique la/natuieXe foulage XouVertc 
-yy d’elle-méme ; car je fentois fonk 
«tout cela comme un écoulement 
«.naturel. Dieu foie -loué de ce que 
,«,çes, pierres 'fortent.ainfi fans dou- 
« leur bien vive , & fans troubler 
' ># mes aétions ( a )• 


■MW 


. I ;,n 'I t ^ 

(d) Sans me dérangera / i , t 
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iiiDopouaveri raangiato im’uv-ài(72 ) 

( peixkè jin -qucûo' viaggio («niangiava' 
pgçhiiÇmo i lai maitdpaJiJ oiiiionnal-* 
la )-■ (èh»' mi partir :di 4 Lacca feazat 
afpetrare * certi ' Gentiluomini *ii qualî'^ 
fi mettevano in .ordineiper vènirmi< 
ad accompagnare. Feci una bclla rtra- 
da»^ la più parte ’piana i aveiido dél-t 
la ^c)> man dritra' gli monticelii ca-' 
richi d’infiniti-oliveti.j.ialla' tnanca* 
padulijiC d’arcnte.( d) iUmare* 

, Rifcoiicrai in un loco del .Stato di 
Lucca un inftrumento il qualeèinezzo 
ruinato .per la trarçuraggine de iidecti 
Signori : c fa qiiefto difetcotgran dan-- 
no aile campagne- d’intornOfr.:Queftof 
inftrumento era -Facto per il-fervizio* 
di alleccar le terre in quefliipaduiij-t 
c renderleFerriliJ S’era tiratO' dn graki^ 


(a) Ùn'grappold'd’uvà.’ ' 

: (h)Cîoèhienrey ' 

(c) Dellai^i' ' i-.uv'jüorn ti 

I (rd;) PA.viçinoé ùj\ v » îq - 
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' ,>5iD.csi que.^j’eiisjmangéi unuraiEn 
>A.( caridans-iceiavoyage je .mangeois 
« ,1e (.matin, trèsrpeu v racmc prefque 
jj.deii de, Lticques fans 

«latcçndne .«quelques • Gentilhommes 
jj.quiafe dirpofoient à m'acconapa^ 
» giiei '4 i J’eus un Tort beau chemin, 
ï> ' fouvent. très uni.' J’avois à ma droii* 
»> te dè. petites montagnes , couvertes 
M d’une infinité “ d’oliviers , à gauche 
î> des marais , 6c plus loin la mer. 

, j)3> Je. vis.dans un , endroit de l’Etat 
ï>de Lucques[ une machine à demi- 
ruinée i par i la négligence du • Gou- 
«- vérnement . ce qui i fait un grand 
j>.tort aux campagnes d’alentour. Cet- 
» te (machine étoit faite pour delFé- 
îî^chcr les marais & les rendre ferti-; 
». leSk On' avoir, croufé ! un igrand . fof- 
» ié à. ia .tcte. duquel . étoient txois 
« roues qu’un ruilFeau d’eau vive rou-; 
>ï lant du haut de la montagne fai- 
» foit mouvoir continuellement en fe 
» précipitant fur elles. Ces roiïes ainl^ 
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foiïo J al capo del quale tre rote , le 
quali fi movevano di continuo per 
il mczzo d’uii rivo d’acqua viva , il 
quale veniva cafcando ddla 'monta- 
gna in fil quelle ruore , de quali con 
'ccrti vafi atraccati ad efie riravano 
d’una banda d’acqua del detto folfio, 
e deir {a) altra banda la verfavano 
'denrro un alrro folfo e canale più 

• ¥ • O - V- 

alto : il quai folfio fatto a pofla , e 
guarnito di muro d’ogni banda por- 
ta va quefta acqua nel mare. Si affec- 

■ cava cosi tutto il paefe d^intorno. 

Pafiài nel mezzo di Pietra Santa 
•Caftello del Duca di Firenza ( b ) alfai 

■ grande , & popolato di café ^ vuoto 

‘tuttavia di perfone , perciocchè , a 

"quel che fi dice , Paria ci è tanto 

cattiva che non fi pub ftare , e mo- 

rono'(c) la più parte, o fientano. , 

Yenimmo a cena a 
• » 

(â)Dal. . • ■ ■ ■ 

.( ^ ) O Fioren^a , o Firenie, 

(c) Muoiouo. 


». mi fes 
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V» mifesen mouvemenrpüifoientd une 
M part' l’eau du folTc j avec les augets 
U qui y étoient attaches j de l’autre 
t> la verfoient dans un canal pratique 
w pour cet effet plus haut & de tous 
N côtés entouré de murs j lequel por-; 

toit cette eau dans la mer. C ctok 
Vj ainfî que fc deÜechoit tout le pays 
d’alentour* 


I «Je paffai au milieu de Pietra 
3> Santa , Château du Duc de Flo- 
s>rence , fort grand , & où il y a 
beaucoup de maifons , ‘ mais peu 
>>de gens' pour les ‘ habiter parce 
n que" l’air dit on mauvais i 
»> qu’on nè peut pas y demeurer -, 
n de que la plupart des habitàns y 
5» meurent ou languilfcnt. De là nous 
M vinmes à « \ , .x ;\ < > .* 

Tome ///• R 
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,;êliaj;,Tefra,;|a.:flu^le è 
.;çipj3 :di [MalTa^ di Çaf^ /Çiiîo-. j?it iV?4e 
jm. . Gaftelloj-ubeUo j,ajla..,cjrp;ii,,d’i^ 
c'ïnonticello., Sul , mczzo . del det^o 
monticello intorno.^l detto ,Caflello 
e di fotto di elfo , fono le, ftrade ,, 
^ 'le cale intorniate di.^buppe murf. 
E più baffo fuora le {4). d.ette^îxmra 
ftà un Borgo grande al, piano, ^ iii- 
torniato d’altie mura.nuoye. Il loco 
è bello , belle ftrade , belle cafe!,,,^e 
.pitturare. Era sforzato^jdi^ bej^,,vi^?i 
nuovi.j e non. fe n,e, bevc 
^quelle bande ;■ i. quali. con cert^dç- 
gni J e .gbiara ( c ) d’uova j - fi f^nno 
fanto chiari çhe ,npn ci rnarrça nùlk 
deleolore de i vp ccbij, .mariljannp 
^;iQn fp .che .iàporcjnon p^tpralç, 


< • 


^ (tf)peU . 
(^)DelIe, 
(tf) Chiara. 


, il -fij -> U. 

» , • • *v ,t \ .«.V,.- 


J.,- 
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- » Massa 

i*‘deux milles , boürg 'appàiterunc âu 
^w'Prmce dè MâlïV ,^^de la^Maifoiidc 
* V» CibôV On' voie fuf 'une '^crite'mon- 
^»/tagne un' beau Château ‘à- mi-côte 
’aVeHtoùrc dè bonnes murailles , au- 


-aV^deÏÏous duquel &*toui autour ‘font 
•5»‘îéÿ chemins & ‘ les maifons. Plus 
*-5j bas ''hors defdites' murailles eft le 
'3J bourg qui s’étend dans la plaine j 
il ell de meme bien enclos de murs, 
'-a» L’endroit' eft beau , de beaux che- 


•^y mins', & de jolies ’maifons qui font 
' Vî péihtesV'J’étois forcé de" boire' ici 
**‘des vins nouveaux ; car on n’en boit 


pas d’autres dans -lé pays. Ils ont le 
-^yj -fccrct^de les éclaircir avec des co»- 


"ii'|}>feaut* déchois & des blancs d’oeufrj 
'de'' hianiere’*qu’ils. dui' donnenc' là 
» couleur du vin vieux \ mais ils ont 


7> je' né fçai quel goût qui n’eft pas 
» iiaturel. ' ■ • ' 
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• La Donrenica iz .di: Gtiobrc ^e- 
guirai /prima «na ftrada molco piana^i 
avendo fempre il mare Tineno fu la 
maii maiica vicino d’una archibugia- 
la. Et in quella ftrada fra noi , & il 
4 »are vimmo (a) una ruina non mol- 
to grande , la quale" gli paefani dico* 
v»o .dEere (lata aina grande Cictà no» 
mata Luna. 

Vimmo (^) poi a Sarrezana , Terra 
jdella Signoria di Genoa : e li vede la 
loro infegna , la quale c un S. Gior^^ 
gio a cavallo. Tiene là una guardia 
di roldati Svizzeri , èfifendo Terra la 
Tqualc ;è futa (c) altre volte del Du* 
■<w.f di Firenze. E fe non-s'intermet* 
tdfe il Principe di Maflà fra loro , 
nonTî dulaira , "die Pietra Santa, e 
Sarrezana , frontière delP . un Stato , 


( a ) Vedcmmo. 
( é )Venimmo. 
(c) Cioèjiata. 
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' w-Lc Dimanohe: vingt ^ deux Odo» 
» bre y je fuivis un chemin fort uni^ 
»> ayant toujoiirs. à- main gauche: la 
« mer de-Tofcane à la diftance d’une, 
w portée de fufti. Dans. cette route> 
>» nous vîmes , entre la mer ôc nous^ 
» des ruines- peu confidérables que 
9 > les habitans difènt*. avoir été autre- 
99 fois une grande Ville nommée Luna, 

« De làuious vinmes à Sarrezana, 
*9 terre de la Seigneurie, de Gênes. 
99 On .y voir 'les armes de la Répiw 
99 blique , qui font un Saint Gcorgq 
>9 à cheval j elle y tient une Garnifoii 
>9 Siiilfe. Le Duc de Florence en étoit 
99 autrefois po{reireu.r ',. 5c fi le Prince 
99 de MalTa n’étoit pas entre deux pour 
99 les réparer , il n’eft pas douteux que 
99 Pietra Santa & Sarrezana , fromie-', 
» res de l’un & de l’autre Etats ne 
97 fulfcnt contihuellemcnt aux mains. 
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c dell’ altro , non fuflîno di conti- 
nuo aile mani. 

?.iWïàto SaiïezaÆÎîi^t{ xloTfi fum 
^rzatiipagarc 4 giaii perctina poftat 
per cavallo’îj e dove ü fàcevattma 
grande allegrezza d’artiglieria per jîli 
palfaggio di Don Gioan' de Medick 
Fratello naturalevdel Duca diiEiaieii-i 
zè J il qiiale toi-nava di Genoa delE. 
Impératrice ,>dovc era ko daj patte 
del detto Fratello ', corne parecchk 
altri Principi d’Italia erano ancora 
loro andati j e fra li' altri lî faceva 
gran grido délia 'funuioncà del Duca 
di Ferrara , il quale venne. a rifcon-. 
trarlaa Padoa’con‘40o carrozze âveii« 
do doniandato lioenzia alla Sig^ioria 
di Vinezia^ d’àndare n&lie Joro iTcrr e 
èoh ’fli'Gentô cavàlli»P 'alla quab^rir! 
ckiefta^Elîî aVèanô fatto rirpoEai^rche 


li’<:o*icedeva[no ' di venire coh' certo 
numéro alquanto minore ; Lui {h} 


(^)' Egli. • 


f */ 

f/ 


/ 
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r ‘ ?***' *'>^ *0 

; " /i'. 

->i iy Au départ de Sarrezanà ,■ où; nous 
a» -fûmes 'forcés -de payer quatre jules 
» par cheval pour une porte , il fe fài- 
3>.foitj de.^gi'andeJ ■ falves d’artilleriç 
« pour le‘ partage de Don Jean 'de 
» Médicis frere* naturel' >du Duc de 
ja'.Florence ,f qui revenoit de Gènes*- 
M où J il avoit été de la part de fon 
j3 frere voir. l’Impératrice , (^ 2 ) com-. 
«•'me elle avoit été vifitée de plufieurs 
« autres- Princes d’Italie.. Celui qui fit 
« le-plus de bruit iparifii magnificence 
»> ce- fut le Duc de Ferrare j il alla à 
j> Padoue au-devant de cette Prin- 
» certe /avéc quatre, cent carortesl 11 
« avoit» demandé à da > Seigneurie, de 
wiVenife lài permirtion 4e'parter pat 
«‘leurs’ terres avec fix cens chevau^f, 
s>'&' ils avoieiit répondu qu’ils ac- 


( a) Marte, fille de l’Empereur Char» 
les-Quiot, veuve de Maximilien II. 

Riv 
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melTe tutta fua gente in carrozze , c 
cosi 11 menb tutti , ma diminui il 
numéro de i cavalli. Quefto Principe 
Don Gianni lo ifcontrai nelle via > 
giovane a(ïai bello di^ perfona , ac- 
compagnato di 20 uoniini ben in 
arnefe , ma fu cavalli di- vettura , il 
qua)e andare non difdice punto in 
Italia nè anco a* Principi ) palfato 
Sarezzana lafciammo a man* ilanca 
la ilràda' di Geiioa {a)^ 


Per andare a Milano c*è poca diffe» 
rcnza di paflar per Genoa , o per Paî- 
tra via , c torna a uno. Defiderava 


( a ) Si trova ancora negli Effah dcl 
Montagna uir pcriodo cosl coroplicato » 
e fatto chiaro per mezzo délia parca- 
teil» 


bi - 


i 


■ ’ . 'X-'.ooglc 
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cordoicm le pailage , maw avec un 
• » plus petit nombre. Le Duc fit donc 
- » mettre tous Tes gens en. carrolfe , 5 c 
» les mena tous de cette maniéré j, 
5île nombre des chevaux fut feuk- 
jj ment diminué. Jfe rencontrai k Prin- 
■« ce (Jean de Médicis) en chemin. 
T 9 C'eft un jeune homme bien fait de 
j> fa perfonne : il ctoit accompagné 
» de vingt hommes bien mis , mais, 
«montés fut -des chevaux de voi- 

ture ÿ ce qui en Italie ne desho- 
» nore perfonne > pas même les Prin- 
M ces. Après avoir pafie Sarrezana, 

• « nous laifiâmes à gauche le chemin 
« de Gênes. 

’ « Là a polît aller à Milan , il' n’y 
« a pas grande différence , de palTèr 
« pat Gênes ou par la meme route ; 
» c’eft la même -chofe. Je defirois 
« voir Gênes Sc l’Impératrice qui y 
« étoit. Ce qui m’en détourna , c’eft 
« que pour y aller il y a deitx rou- 
9 > tes , ruiie à trois journées de Sarrç- 

Rv 
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Vé^éV qifella Citd 4 ’Imperàtrice 
cliè'Ci^éVa; ’Àli diftui'bÔ f tf ) j ché per 
andirci Yono düe-’ftradè, runâiünga 
di tre 'giornàte'di‘'(^) 'Sarrezana' V la 
qualè ha 40 rhiglia^ di catrîviiîmia y 
& alpeftriffima (c) via ' di ùi(ü , e 
precipizî , e male oftéiie :‘'poco (î 
bazzica ( d ) qüella ’ via v l’altra ‘è 'per 
Lerici difcofto tr'e miglia'’di (e) to- 
rezana , dove (/) fi ’- mette pér ma- 
re', e' fi pafia in dodici ore'rh’Ge- 
noa. lo non ropportando^l’acquât per 
il'difetto del ftomàco'’, e norf'tahro 
Ibfpettandô il difagio'' di 'qüeHa''ftra- 
dk‘, quahtô il ftentare'd^alloggiàmônti 




' 1 ■' 




i'- 


M 

^ i • ■ > fl. • 


(<i) Cioèwi trattennf i ,0 U 

' , I • . .U ' ; I C'. .T t '-I vc - 

penjtero. 

• ( 5 ) Da. 

‘(c) %\\^cx\ii\v6'3*alpe(lre creato d'al 
Montas^na. ' ; • - 

■‘‘(û?) S^aggiunga/>?r. ' "it V . < 

' '(«) Da.' '' - 

V if ) Si fottimcndc îl<yiagglaf»re. 
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la 40 ^nulles. de., chemin 
pxrès-raauvais&rfrès-montueux rem- 

i • ' . - ' • . ' . I 

de, piprres,^ de précipices , d’au; 
#i berges airez (raauvaifes ,& jforç.peu 
fréquentées ; Taucre routé ,eft-,par 
» Lerice ,, qui . eft éloignée .de < trois 
V milles de Sarrezana. On s’y .enibar- 
que.,e& en .douze heures on, eft à 
Gênes. ,Or moi , qui, ne, ppuvois fup- 
»,>fporter l’eau par la, foiblefte de mon 
»:cfto.mac , &. qui ne craignois pas 
.M tant les inçonimodités de cette rou- 
que, de ne,pas.trouyer de.loge- 
>»;mentjpar,rla grande foule d’étram 
.>?.gers qui .étoit à Gênes*,, qui de plus 
M avois entendu dire , que les che- 
3* miiis de Gênes à Milan n’étoient 
« pas trop fuis , mais ihfeftés de vo- 
3> leurs j enfin qui n’étois plus occupé 
33 que de mon retour en France , je 
M pris le parti de lailFer là. Gênes , 
33 & je pris ma route à droite entre 
33 plufieurs montagnes. Nous fuivî- 
' «mes toujours'* le ï' bas 'du vallon le 

RvJ ■ 
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per la gran calca ch’era in Genoa $ 
e di più J che fi diceva , che la ftrada 
di Genoa a Milano non era troppo 
fîcura di ladri j e non avcndo akra 
in tefta chc il mio ricorno j mi ri- 
folfi di lafciat Genoa da parte , e 
feguii la flrrada a man dritta fra moite 
montagne , tenendo fempre il fondo , 
e vallone j il Itingo ( a ) del fiume 
Magra. Et avendola a man ftanca (b) 
pafïammo adelTo pèr il Stato di Ge- 
noa , adedo ( c ) del Duca di Firen- 
ze , adelFo dé î Signori di Cafà Ma- 
lefpina. In fine per nna via comoda- 
mente bona fuori quakhe palïî fco- 
fcefi e diripiti (d) giunfimo a dor- 
mire a 

PoNTREAfôLi J 30 miglia, Città 
moito lunga , popolata d’antichi edi- 


(a) Il lunga in vcce di lunga, 
{è) Cioè finiflra, 

( c ) fottintende per quelle, 
(d) Dirupatû 
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jrlong^dü fleuve Magca , que nous 
«•avions à main gauche. Ainfi paf- 
JJ (ànt tantôt par PEtat de Gênes » 
« tantôt par celui de Florence , tai> 
»» tôt par celui de la. Maifon Malelr 
»pinaj mais toujours par un che* 
» min praticable & commode , à Tex- 
»> ception de quelques mauvais pas ^ 
j^noos vînmes coucher à 


« PoNTEMOZLE , trente miffes> 
3> C’eft une ville longue fort peuplée 
» d’anciens édifices qui ne font pas 
JJ merveilleux. Il y a beaucoup de 
JJ ruines. On prétend qu’elle fe.i^om- 
jj moit anciennement Appua ; elle 
»j eft aétucjlemene dépendante de PE- 
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fizi non molto beUi. Ci 'fcmo alcühc 
ruine , e fi dice t\\e fi nomava deb 
lii(a) anriclii Appua. --È <adefio'fdel 
Stator di Milanoj*. ultiwiaû4entbjla 
•godevano quei di Caià Fiercà. 'A- ta^ 
vola mi fu data la prima cofa iK ca^ 
cio. corne fi" fa verfi> Milano ^ c 
concrade d’intorno. PiaOeniKi. Mi fi^ 
rono date , fecondo d’ufo di^ Genoa , 
delle olive fenza anima ^àccüncie cbn 
oglio; & aCeto J in forma d’infa- 
Jata buonifiîme. Il fito d’efla^Città 
è,fra le montagne , & aLpkde d’efle. 
Si dava a .lavar»le mani luni bacile 
pieno d’acqua pofta .fopm‘ uivîfcan^ 
netto ib). Bifugnava , chc fi lavafie 
' . ognuno le mani con elfo l’acqua ( c). 

Me ne paaiiï Liinedx r 2 3 da ■ naat- 
tina ; 'c ialfi ,,all- ufcir di’ calà-, l’A- 


’w' ... •• 

(û)Dagli., , 1 . 

'i ,( ^ ) Scanncllo. ' , . j 
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».tat>ide Milan J de elle apparrenoit 
récemment I aux Fiefques. La prev 
«micrej ifihQTe qufon me Tervit à ra- 
w. ble ifiic.'duiitomage >tel qû’il fe fait 
»»vets Milali & dans les environs dt 
»» Plàifancei,' puis de t très-bonnes olf* 
s» y es {ans noyau , alTaiifonnees avec 
>#de iphuilei&rdu vinaigre en façon 
de; falade à la mode de Gênes, 
La .Ville eft fîtuée entre des*moii- 
tagnes & à leur pied. On fervoit 
»r pour laver les mains un baflîn plein 
d’eau pofé fur un petit banc , & 
i?il ^lloic >que chacun fe lavât les 

w’mains avec la. même eau. • - 

i • >7 

-ti.».Jien, partis 'le Lundi matin 25 ; 
4 . 8 e an fortir du logis je montai l’Ap- 
» pennin , dont le palîage n’cft ni 
3î difficile ni dangereux , malgré la 
>3 hauteur. Nous payâmes tout le four 
33 à monter ôc à defeendre des mon- 
>3 tagnes , la plupart 'iàuvagcs & peu 


’Dtgitized by Googlc 


409 . VOYAGES 'T 

pennino alto alfai , ma la ûrada. { \ 
puoto diiHcile , nè perlcolofa. Stert 
mo^ cutto il di falendo $ e caland 
montagne atpeftre k più parte , 
poco fertili. Venimmo la £brai a dor 
mire a 

jFo-RNoro neI"Stato ' del -Conte 
di S. Seconde , 30 miglia< Mi 
piacere di yidermi ufeito delle mam 
di quei futfanci delk montagna : de 
i (b) quali s’iifa tutta la crudeità 
aViandanci fulla fpefa del mangiare» 
e locare cavalli , che fi poUà imma- 
ginàre. Mi fu là raelTo a cavola di- 
verfe forte dUntingoIetti in forma 
di moftarda buonüTiini di diverlè 
forte. Era l’una di quelle fatta di 
mele coronie (c). Si fente in quelle 
bande ellrema careflia di cavalli a 
yettura. Sete (d) in mano di gente 


■ ( a ) Si fottitHcndc non è. 

(5) Da i. 

{c)Cotognc. ' 

(à) Cicc fiett. 

Di * . ^ i.. GiV)gle 
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« fèrciler > d*oà nous vînmes cou- 
»cheL* à 


nFoitNOzrE, dans l’Etat du 

• Comte de Saint- Second , trente 
» milles. Je fus bien content quand 
j>je me vis délivré de ces. flippons 
» de montagnards qui rançonnent 
» impitoyablement les voyageurç fur 
«ladépenfe de là table & fur celle 
j> des chevaux. On me fervit à table 
» différens ragoûts- à la moutarde , 

• fort bons j il y en avoir un , en- 

• tr’autres , fait avec des coings. Je 
» trouvai ici grande difette de che- 
»vaux de voiture. Vous êtes entre 
JJ les mains d’une nation fans règle 
JJ & fans foi à l’égard des étrangers. 
JJ On paye ordinairement deux jules^ 
JJ par cheval chaque porte j on en 
exigeoit ici de moi trois , quatre & 


r by Google 


4oif :i a 

fèlîza regola y e • fen2îai' fede v veriô 
foreftieri.i Altti pagavano duo giu 
per carailo » per porta k a! me^ me i fdc 
mànçlavano'tre:/ e quattro^"^ ecinqui 
giuli per porta in >mocio’ ' cii^ogn, 
giorno andava più d’un fcudo a lo- 
gar (a) un cavallo, perché oltra- di 
quefto contavano due porte dovenon 
ne era che una. « . < 

» Era là difcorto di (>â) Parma'due 
porte : e di (c) Parma c’era find-a 
Piacenza quella medefima ftrada la 
quale era di (d) Fornovo, in modo 
elle non' Il slüngava la via che di 
due porte.'* Non ‘ci voiïi andare per 
non dirturbare il mio viaggio , aven-*- 
dodifineiro ogni altro intento. Que-< 
fto loco è una -piceola Villa di feîv- 
O ’fette cafette j' porta fopra' un pia^ 

f 

(d ) Allogarc, * ( 

(6 ) Da, ■ ' 

' (c)Da. i 

(d;Da. 
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cinq par , pofte , • de façoHjqiue tous 
les jours il.m’.eni coutoit pliyd’im 
a> écu pour. le .louage.. d’un- cheval,,., 
«jepcore me comptoit-on deux pofe 
»y tes où il n’y '.en avoir qu’une. 

I ' ’ 

- •••J. • 5 



• ■ . . ' ■; 

> i> J’étois en cet endroit éloigné de 
Parme, .de deux portes & de Fai> 

JJ me à PlaiCance la diftance ert la 
, winême , que .de Fornoue à la der- ' 
ji.nieie J de forte que je n’allongeois 
w que de • deux portes j mais je ne 
JJ voulus pas y aller pour ne pas dé- 
jj ranger mon retour , ayant aban- 
jj doni'ié tout autre delfcin. Cet en- 
s* .droit , ert une petite campagne de fix 
».ou fept maifonnettes , fituée dans 
JJ une plaine le long du Tara : je 
>3 crois que c’ert le nom de la li- 
jj viere qui l’arrofe. Le Mardi matin 
33 nous la fuivîmes long tems ^ ôc 
ij nous vînmes dîner à 
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no il lungo (a) délia Humara ( 
Taro , mi parc che fi nomi. La q 
le feguitammo Marcedi la marc 
üti pezzo venendo a definare a 
BorGiO s. Dxxki''(c) , .11 ] 
glia , Cafieluccio , il quale il Di 
di Parma comincia d’intorniare 
mura belle , e ben fornire, di fi 
chi. Si méfié (</) là a tavola d< 
snofiarda facta di mele ^ e di i 
ranchic (e),, tagliate a pezzi in f 
tna di codogniaco (/) mczzo cor 
Di là lafciando a man dritta C 
mon a a medefima diftanza' che P 
cenza , fêguicando una belliifima fi 


{a') Il lungo in vece di lungo, 

( b ) FiintiaCa e pid thc fiümc ,^cîoè a! 
gagionc di moite acquc.' Si ’veggaTe 
nome convenga al Taro. ' ‘ ' 

( c ) Borgo S, Donnino. 

(e) Arancié. ' 

(f) Côtogifato; , . , 
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-•A •* 

- • * ' J • • 

X k • ' 

• • f 

V 

.. . • •’ 

nSoROd uÇJ DbKi (a ) , douze 
w milles J petit Château que le Duc 
* ^•'de Parme Commence. à fuie en- 

I 

»î toiircr de belles murailles flanquées* 
»*On m’y ferVic à table de là mou- 
a> tarde compofce de miel & d’oraii^ 
•> ge coupée par morceaux , en façon 
M de corignac à demi cuit. 

» De là laiflant Crémone à main 

\ 

» droite , ôc à même diflancc que Plai- 
j> fancc , nous fuivîmes un très-beau 
" chemin dans un pays où l’on ne voit , 
w tant que la vue peut s’étendre à Tho- 
» rifon , aucune montagne ni même 
M aucune inégalité , 6c dont leterrein 
>j eft très-fertile. Nous changions de 
»» chevaux de porte en porte j }e fls 
w le.s deux dernieres au galop pour 


{a) Bfirgo iS. Donni/io* 


I 
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'cT;i pari (a) 6c in un paefe dovc 
ail’ oriziéonte non fi vede monta 
gna‘/'n^ iiiequalità il ' tèrreho ’ ; 
rililfimo , mutando di pofta in p 
cavalli, i quali due pofte io inc 
al galoppo , per fentir le forze c 
lombi : e non ci trovai nè mal , 
ftracchezza : l’orina naturale., 

»T 

• Vicino a Piacenza ci fono diie 
lonne grandi , l’una d’un lato d 
Arada , l’alrra delP altra ( If) ^ c 
quaranta palfi ' di larghezza fra 
due ( t ). À jDie'de dellè quâli col 
ne èTcrirtô’ in'Xatino / cHe fi p 
bifce di edificare , piarttarë àrbc 
C vigne fra elîi ( d).'Non fo fc 1 
voglia corifervare la larghezza d 


, (a) Cioè piana. Mancai' qualchc ipa 
a qucfto" période. 1 ,i . ' .m » .j 

{b) DalC nliro , cioz lato, 

(cO Cioè colotine, 

~ ' i. . ' 1 i : i 5 1 

(if ) Erre. • 

(^) Saggiungaü. . 


Digitized by Google 


DE -MONTAIGNE. .407 

jM,e(îàyer la , force de mes reins, 
jr, je n’en fus pas fatigué j mon 
,w urine ctoit dans. fou état naturel, 

1 • 

r 

^1'» »{ ' r ♦ ^ I'.' ' \ ' '** 


; > • 

- • » f ï . r 


s? Près de Plaifance . il y a deux 
» grandes colonnes placées aux deux 
côtés du chemin à droite & à gau- 
>>che,„&: lailTant, entr.’elles un ef- 
»^,p.ap,e,djenviron quarante pas. Sur 
>» Ja bafe; de ces , colonnes , eft , une 
»>.jnfçription latine , portant défenfè 
» de bâtir., emr’elles , & de planter 
s>.ni arbres , ni vignes. Je ne fais fi 

'•■y.* 

« l’on veut par-là conferver feule- 
ij-mmt la- largeur du • chemin ; ^ou 
è> laiirer la i plaine/ découverte telle 
w .qu’on la voit effeéHvement depuis 
55 ces colonnes jufqu’à la ville, qui 
55 n’en ert: éloignée que d\in demi- 
55 mille. Nous allâmes coucher à 
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ûrada folamcnte , o veramente , < 
êii ( a) erte colonne fino alla cit 
la quale n è diftante di mezzo i 
glio , fi voglia confcrvar la ff 
nuia(^) fcoperta corne ellafive 
yenimmo.a dormire a * - '....H 
PlACENZA ^ 10 miglia.,_Ci 


via alTai, grande. ElTendoci- giui 
afiai di bon’ora la'Voltai,(c) d’o 
banda tre ore. ,Strade fangofe r 
laftncate , piccole café. E n( 
piazza , dove è la fua grandezz 
c’è il Pallazzo. délia 'Giuftizia,. c 
prigioni , & il concorfo di wti 
Citradini qui' intorno , * guarnKO 
botteghe da neflfun conto. 


^ ; Lji ’i- .U «5; ■■ 

- . . Viddi il - Caftcllq „ il è. ne 
mani del Re Filippo , il quale ci 


* (û)Da. 

" ( ^ ) Spianatai 
(c) Giiai. 



Plais ANC: 


Dk C^iogle 



DE MONTAIGNE. 403^ 

^ . ir 


M Plaisance , vingt milles : 
»» Ville fort grande. Comme j’y ar- 
» rivai bien avant la nuit , j’en fis le 
«lourde tous côtés pendant trois 
« heures. Les rues font fangeufes , & 
»> non pavées \ les maifoiis petites; 
« Sur la place , qui fait principale- 
99 ment fa ^ndeur , efi le Palais de 
« la Juftice , avec les prifons j c’eft- 
« là que fe raflemblent tous les Ci- 
9 > toyehs. Les environs font garnis 
» de boutiques de peu de valeur; 

« Je vis le Château qui eft entre 
« les mains du Roi Philippe' ( a ). Sa 

( a ) "Philippe 11. Il le tint jufqü*cn l j| 
, • * 
(ems où la Garoifon Efpagnole en Tonie j 

TomellI. , § 
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g:y yiOiXAG.EÆ ici:. 
Çi^arclip- 390 Spagauoli n>al -pag 
a quel ch’io inFe(j,d"elîj. La ,D. 
la mattina e la fera, il fona con ai 
inftrumenti chefiroi ,nomamo Jh 

• -, ^ -ji •• ■ J • 

bois ,-.Ôc e lîl fiifari fa) : e il. , i 
una hqra. Ci è gran genre là dent 
c belle pezze (h) d’artigliera. Il ■ 

ca di Parma (c) non ci, -va, i 

^ ■ ' ' 

Lui'( d) da parte fua è alloggiato 
in quel’ tempo era ncUa .Città ) n 
Cittadella , la quale ,è un yCaft 
iri iin altro ioco : e mai non v 

J * 

quefto Cailello elle tiene il j^Re 
lippo.(.c). In fine io non ci vi 
nulla degno^d’elfer veduto , ch 


(fl)Pifferi. 

, ( i&) Bei pczïi. ’ ^ 

( f ^ Occayio Pamefe. 

>!> c; !■ Il- 


)•,'>! J . 

1 

'vriii'h -sOi. 

f O , r 

, lli Jjjvç-fj 


'" '-(-ÿ y'Tl'fèîfffcfinaal ,ncl quai 
^ Ça«(lcllp ija’ guarnigienç, 

gnuola , corne appaïc daii’ Apologie 
■SsnatoteCoU;- - 
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•ygarriifon'eft'dômpbfée de tirôi^ écris 
t» foldars ^Efpagriolk^ nial'payés 
»é qü’i Is ‘ me dirent èuk^-' mêmeV.^' Ori 
w’fonrte là^Diane 'nriaciti ‘(Se''roir peri- 
»j<danr^uhe‘' heure' ' ’âvéc ley'inftm- 
•s'menS’que nous appelions haUtboîÿ, 
»» & eux fitfres.’ll y a là dedans beau- 
j>coup de' monde, &: de belles’pie- 
»/ces ’ d'artillerie,*^ Le Duc de Par- 
ii hlë ^ a ) "^qui * etoit alors * ‘dans lai 
«‘Ville ne va jamàis^dans le Châtéail 
j> que tient lè Roi d’Efpagne -, il a fori 
«'logement à' part dans la Cita'delle<, 
n'^irieR üh*autre Ghateau fitué ail- 
« leürs/ Æhfin', *jc‘Mi^y‘ vîs-^îicn 'dé 
« remarquable y, Enon le nouveau 
j> batiment de Saint- Auguftin que le 
« Roi PJiilippe a fait conflruire'^à la 
place d’une aurrejEglife^de, Saipt- 
jj Auguftin , dont il s’efl; .fervi.pôur 


comme on le voit par T Apologie du Sénd“ 
leur Cola. 

Ça) OUayç Farn^fe, - ■* ' »-i.- îï . ' 

Si) 
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-Iî6v6 é^ifîcîc) 'dî ^ 'c 

ccflficitb '{>e? dP ^ubl -il 

pa i ppè d idéâblttuiftambio d’i 

âifr^ -GMefe' 

Càftçtfo 'r cb' 'ègü tiefie -paîte?.d 
ëe'ndita délia ChieTa ftdra^tta^eh 
«fta'a^%e-r 3c 'ha lin Wn prii 
.irtôi Ma ie "abitazioni 4t isP^ati' 
(quaH fond 7 o di' 'ndmerô ^ 

ftri doppi ; forio’ forriîd* Qücllo ( 
fîcid mi pare |ivdorÉi(k)n V’d^ 
totf, “cantitté,-«r altrà Pcficéôirdai^ 

plu' Tünttiofo ;e iTiàgi^ ^ 

biâ- 'feftd'id niun^àltro '^Joed^f f 
rni ricordo V ' per ferv igiô' di ‘Ghi 

Mèttodo'à' tavola iKale'ift mazza». 

',-[6r.s i:\ -firi :/An n ^ Uj pj j;.i 

iïo a'i ii:3i DI d1 : 

(^)Agoftino.^ . -jTs«q 
( ^ ) Col <!cnaro che, 

(c) Agoftino., .. 

(i;Egli. 

(«)Maira« 



?.JIOAYOV 3 1^. 

oiih 


e k i <dei cec^.Çhâ«avi ç. 

>» cn'freiîehaml îU^iPolîarM^ .«iÇj 
À v.enuSk; [ li’ÊgUfc ?qu>; eft. «q - biçi^ 
«;coauneîiccerh^dl pas on^prp fiiMef 
«mais Ja. maifon c^nvemuelle^ oa 


<> *k floigt ment des -Religic^ qui. font 
i^iauinombre de roixante-di» , ,6c les 
» Cloîtres, qui p£bnt doubles ,4 font 
0 èxitieres^iem, achevas. jCec, édifice.^ 
9(par.kibeaucc. ;des.'>coii'idors > des 
»i dortoirs- , r dçs % difFprentes uûnes . êç 
is$ d’autres pieçesi, me paroît le plus 


»jjfoi»ptiieuî{-,.6c î kr, plus . AT^uifiquç 
ai .feâtünenco pouri)-^ }p t r fervice . d’unè 
n Eglife que. je me fbuvicnne d’hoir 
Mi vu,.en (laucuit. autre .endroit. . On 


«met ici le Tel en bloc fur la table, 
9 6c le fromage Ce fert de meme en 
9 maffe fans plat. ^ c ) 


i: "i^VOYAGES l 'J 

il formaggio un gran pezza fe 
• piatto. 

4 il 'Duica dinPàrrrta afpètta^a 
Piacenza<la venuta' dd iFigliuôlo’ 
mogeniro I deli* ^ Arciduca' î4’Auftj 
ü' quale, Figliuolo io viddi à^^fpr 
c adelFo J'E '-'diceva -che fandall 
Roma' per -c (1ère i coronato' Re 
lloiuMii. Si 'porge Facqua alle itià 
mefcDlarla*’ colKvitio^ côn 
coccliiaro rf'iz ) * grande 'id* ottone 
' formaggio che ^(v mangk 'là c 

xutco 'fiinile* a "qaelli; Piacerltini < 

»• ^ , 

il vendotia * per n tütfa.-'Piaééhz: 
dritto ^)’da' mezza ^ ftràda di'/Ro 
a- Lionê...Avea V per fàrla':piii'^dr 
verfo Milano , a andare'^à* dor 


re a 


* I - Af % ‘'^5 i 

'là' a 'Milaiio ne Toho’Mieci; Slui 
di dieei' miglia il viaggio 'per ve 


SÎ'Faafd d’un cütchi^aiV. ^ ^ 
nd^^i^iCièè'-afïV/VfiïW^n/i! l’appa 

via 


r 
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lA '•;)<, rp)'^ ,li. (' J . ^ r i*',» ! • . ‘ 

V . .P KV 

ni îi Lçj pue de jP^rrafi atteudoît à 
»: Plaifauee iTiiTivée rdu^ fils’!:aînc( dé 
^jii’Arehidücd’Autriche y jeune Pri«- ’ 
^îj .çeique je-vis-.à Infprug’ , & l’oii 
v;?î difoit qu’il alloit à- Rome polir fe 
Süfaire couronner Rot des Romains. 
;>tQnivous préCeute encolé -ici ieaii 
p^.,pom la mcler avec, le - vin , avec 
;i> unC'grande -cuillier de laiton. Le 
j?>'fromgge .qu’on y-mange. relTcmWè 
-jt\k peluijquil lè „yeiid dànSitoitfjb 
'>vPlaifantiii. Plairance efi: préciiement 
à uioiçié.chemin de Rome à Lyon, 
f^pour aller droit, à Milan je devois 
aller, coucher à ^ 

ib y jjdiftance; de^tren- 

li» te- milles,, d’où. à Milan al y ai a ^ 

• » dix *, j’allongeai mon yçyage de dix 
^î.milkiijîûuc voir Pavie^ Le Metcre- 
SJ di 25 je, -partis de bonne 

>ij^, je r.fuivâs unvbeâu;che-. 

Siv 


Dio:f' 29 d by Cîooglc 


Pâviâ!‘]Pattiî'a it Mecc 

2V*<-0<tobrl;fegâiÆ^ 

ili jnD ®v^iî fiuo./r 

fttaaiK neila' quale oriiiai unA *i 

Paflammb nélV liiezzo uh. .Çaftell 
cio del Conte Saiitafîore. Siil. i 
délia via^ vàrcalîîmô* ( î )^il. Pp fo 
uh^catal^lco (c) ‘pofto^ fopi^ ( 

!''*•} î>ii i'ijJ 

barche con una log^erta condo 
con una longa rune appogg^ra 
drvcrifi iochi iopra alcunc bârcf 
telle ( d) porte pér ordine nélfiun 
Vicino a quel' loco'fî méfcdiâ^L’] 
fitio al‘^Po/ Giuûûnï6‘à bona ora 

£ i 

'P AVI A y '50 rniglia pîccole. -5 
bhô imî nie (fi; ( e ) a vëder ' le "c< 
princip^ali "délia" Città' 'y H' ponte 1 

-JL , îti ^ a- 5 

a y Sabbia. ^ . f. , ; 7, :;L , 2" d 
{h) VarcamiXJO. 

O te/Tuto ji.iaiolCâ^ ^ 

CÎTsarchettine..^,,,,,;.-^ 

(tf) Miû. d 


|yCc 
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î> min dans leq^uel je rendis ,*fnç| jpçf- 
i/ titc ^pierre ^'molic & beaucojup 4ç 
jViiblé'.' 'l^ous tfây eisâmes jperk 

«Phatean appattenaht lau Comte 
>î ^^ntaébre^ û )\ À u bdpt ^ n ,çhemin> 
îj'mous 'pafsaraes le^ P6 fur., ua pont 
à» volanij établi fur deux barques .aveç 
» une petite' cabane , èc'.qjue l’on 
» conduit avec une .longue corde i 
appu)jec éh divers endroits, lut des 
JJ batelets rangés dans le fleuve > les 

O t. "l - ■ . • .1 • .... 

«uns vis à-vis des autres. Près de là 

c . • ' ■ ’ '*1 '■ ’ 1 ' ' 

« le ,TèniirmêIe fes eaux celles da 

Po. Nous arrivâmes de, bonne heu^ 

Â rio Lr::'i s o:n.'.'* ■ r * 

« rc a 

. JJ Pavie , trente milles. Je . me 

» ' ” * '■*«.. * * * 

jV hâtai d’allfer voir les ^principamç 
jj'monumens de. cette Vi.Uc;;- Icjponi; 
j/fuf lé ŸefiTnt [’Églife Cathédrale & 
JJ Cèltéf des Car mês7~de ^aint Tho- 
j* mas , de Saint Auguftih j dans la 
JJ dernière , cft le riche tombeau du 

ia) De ScJru-FUur^] ' 

.:..M 

S V 
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V- Saine Evêque ;ca^ ;marl^e. blanc <ôc 
«f^^.pirné de plulîeurs ftatues, P^ius U;i^ 
ai des placer de la Villp oiiyoieunc 
^^^cqlonne de brjiqjUes jfqi; la^uclleeft 
*> une ftatuç qui :P^foîc Çijtç-d’jiprcs 
jvla -ftatue équeftee d^Ançonin Iç 
*> Pieux Ca) qu’on voie, devant, le Ca- 
j!»PWle i.,Rome,^ Celle, -.çi, pH^.pej 
^ çite^.newfçauroic être ^coinpaice . .à ' 
«,1’ariginal mais ce quiim’embar- 
w ralïa , c’eft qu’au cheval de la fta- 
«tue de Pavie il y a des étviers Sc 
»5 une Telle , avec des arçons dévant 
JJ & derrière , tandis que celui, de 
n’en a pas- Je fuis |dQqc\ ici 
>? de, l’opinioiv des .Savans,, qui jrc^ 
-gaEdcnt les étriers .& les Celles^ ^aq 

C-- ** 4^'|j^ U'- r;' fl- . ' ‘ I ' 

- . - - - - r ^ ^ 

. •>• - •s .»■ ^ **^4 

M.arC’Aurele^Çt^,n<t Taie fi la^ftatuc 
jdc Pavie repréfente cet Empere^^,J ou {.«- 
.fius Son vifage , en tout cas^>eA 

jici plus, long que dans la Hiatac 4.e 

lange de l’antique & du moderne, 

■ S v) ■ ■ ' 


Dr- 


3 'A. 

'I- -.y - 4 . ) J ■. ()I 


Aîë¥s 3 CI 


^ue(^ e pîa* piccdMi, ^è ''ndîi' h'à 


cuna pariÊà cirbeîlezzàV Ma'q^ < 

^ -' ■ J.^y' J. Jfti' 'l*'t’ «.' V.’/ \ ' 

mi mette piu in diibbio ë( a) qtK 
ftatça''raiîe ^ftâffe ^ 

* > ■ . .' .k ; i -J ; rO. jf. . ii - '''ÿ r J , 

. con arcionî dinanzi , e ciietro 3' d< 
l’alrrà non ha quefto ^ è ''(îf ) 'coi 
di tanto meglio con 1 opinionc 
i dotti , che lé‘ ftafïè ^ '‘'e^ ^blie 
quefto modo y fono trovatc daf 
Quaichc ignôraiite fcultore forfe 
penfato 3 che quefto ci manca 

Viddi 'okra ‘, ftiiel principio d* < 

? 

ficib del Cardinal Borromeo per 
.'fervizio delli Scolari (ç)y \ 

,.,v '^La'Città c grande & oneftàme 
bellà 5 popolata comodaiiientc jcr 
ci'naÿncâ ârtigiâni'd’aftai fotrèî^Poi 

“ , * t. f,’.i jLTt>q b 

•'? 3iïr:vai 

* (^-) 'S’âggiupga _ 

‘ -(^ yS’aggiungaT?. 



cclebre ProfdTdr^- ''' " 


ü .. .. ■■■'■. CiHjgle 
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ü mains ; tels qne ceux- ci 
^>.une. invention mpcfern^^ Quc^ 
Sculpteur ignorant peut-etre a Cm 
waue ces ornemens mapquoient 
chcy4-. J« VIS encore les premiÊts 
é> ouvrages du batiment que lë Cât- 
. 9, dinal Borrbmée faifoit faire po^ 
, „ l’uiagejdes Ewdiins ( a ). “ ' • 


cl'^ ji.ib •' 


.1 1 


1 . 


U. • I 


' i 


_ i ■• 




t r. 

• -i' 

LuL’l. 'f 

• ^ 

il ^ Ijj xlf> i f \ O^Ox^ 

^,..,3, «La .ÿiÜé è(t‘pa 4 è;'|“f#^*^^ 

• J 1. «.-J i 1 J k .- ^ /v^ ■*.* 1/ ^ i i / >* 

„ ment , belle , penpl“,> .« 

’ » Pfmpiie d’amfins' de toute efpece, 
» Il y a peu de belles mairons , de 

“ réelle meme biV l'tmpÉratr^^ 

-r . ' ‘ - 

‘J ( ^ ) maintenant ûn très- beau cof- 
‘ ! iesrc , oii'eft laBiblimhequè dc’rçniver- 
‘ fité ,7fous la" dircéion du Savant M. Fnn- 
t<w« , Piofeffeut etlebi,^ j,. _ 


l .. >o-^U 


Ha 

belAencafç- ciîifofioii £ quçlU dowe 
i ^giori^i paifatii allpggiaca l’Imper 
riiice * èipoca cp^à.iViidcU Iciarme < 
Ffancia i ma-.eranparcanceilati. ivg 
gli.i lnt ftne non ciè cpfa iniunaîrat 
Si danno-per quelle’ bande ircava 
a duo giuli per pofta* La nieglio oft 
lia 3^.0 a . dir - mcglio ^il imegi 
albergo. dove io avefli albergo,di,( c 
Roma fin qui j fu la poftar dijPiî 
cenza : e credo la meglio ,d/Iialia 
dii (^) quclla di Verona in poi. 1 
piu cattiva ’di quefto -viaggio fii 
Falcone di:Pavia.)lQul fii paga ,. (k i 
Milano J la legna à ^partioo .Aie. 
manca ( c) rnateraffi a, i-Jetti. 

Parti! .di -PaMia. il Giobbk- (i/) ^2 
Ottobrci PigliaiL-at . -r^iap > d#iitcaj(l 

. l iii M i M i f ii r <V1 >' 



f 

î.K i i j' 


(c) Cl c nriancanza di. 

iu> l - tu V;.- 1 - a. > jo J[ 

\ Giovcdl. *7 “ V 

* îua J vj,'f 5' î/f -a < t • 
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»i^deriiiewîrncî!it ► bffe* '■'- péu'^-dfe^^'cho'fe.^* 
ïvDans^ les armestdb Fralice ^^ucile* 
M vis îles lys^^CoVit- «ffAcés ÿienfin-’il^ 
»- iv^y ai tien ‘de ’ rare ü On a' dans ces”^ 
,,.jcantx)ns-ci iles chevaax à^fdèukUü^' 
» les :par porte; La meilleure 'auber-f 
» ge-ou l’euiLe logé depuis ^ Rouie ■ 
»> jufqu’ici , étoit la porte de PlaiGin^' 
»>ce,‘& )e-là crois lia meilleure d/ï-i'î^ 
jvfalie, depuis Vérone j-maisla pbsl 
>9 mauvaife hôtellerie que j’aye rrooi - 


^»»vé dans ce voyage eft* le Faucou^^ 
J de Pavie. On -paye, ici & à-Milaû 


)> 


ie- bois à part ,■ >&des > Ik^ manquent • 
de matelas*"! r.i ^ouirlv' 

î'^j! .}. . .il' ■.-• }'■■ * •■ 1 • • 


t'iî Je partis'dc Pavie -le Jeudi iS 
js Odobre -, je’ pris- à* main droite’ à 
,î U--ÉUftanc€ -d’wi -^demi- anille du 
M chemin direét , pour voir la plaine 
jjoù-l’on -dit que l’armée du Roi 
«François I; fut défaite par Char- 
» les-Quint (a)l aînfi. guc pour vo ir 
{^a) A la bataille de Pavie qui fc don- 


i 
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'î 7 \/ 7 T ' ''■ ^ 7 ( : 

flracla mczzb miglio (Itfcoila dclla 

di^trà‘^peHéder îlilobô dove' dit g 
cfTei: iliroil fricâ(ïb'‘déÛ’\iM 
Ré 'Fir^nt'erdà üii 1c 

pi^nb^ v^deV'ânt^^ Glii 

tràfà^ (p')'ih 4«alè cbix Yâgionélia 
grido d’una ' bçlliflîma' ChiefâV 
fàcciata 'dell* intrata (i:)* tutta ' 
marmo‘ ton' infinîn 'la'vbri 7 ' è 'c( 
véraniente ’da ftiibkiici O'ê 'di’^'f 
un ornaméiito d’Altarc d*avôrib^ r 
qualé èTcolpko il Vecchio é No 
Téftàménto. "Ç^è ôltra di "quéftb 
fepôltro' di '^lÀarmo |di 'Giâh 
20' yirconti'i^ondarbce délia Cfeef 
c poi^ il brnamcritP d 

grande altaYc >’ & ^il chioftirc) ‘^ddi 
grandezza 'e^l)eUilHhT 

Quéfte'lbn tc j)ià ISelîc côléY Êaba 
è grândHRmÿ d^ïnt\»1rt<d , fa^ Vii 

t H.‘/iU>iOV t)h t 


;av3d: 


(û ) tontana dalW ^ " 




C^yVèriorà^ 

i * f c^'Enüata;^<^ ; Tsnvèl 413' 
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,.D,E,M'o;î^'tAIGNE. 4ii|; 
P qui jpaft ^ 

•* %i '. 

« 544 c 4 ^ l’eii^Çreâ: tm^e 4c,Wi»ir-f <* 
» ijicl^cn^ j.a^4il|cc. ,. d'mr^^ 

ïi t,ravfiür.ipà^i»'t& 4"uu afpe(a*im- , 
w poifam. -Oii yf.V-oitiHX devant d’Au- 
» Dcl ^d’iyokc , ©4 .font Mrepréfemé» 

V .qi^^icf. l’Ancien ^^jk.NouvcaOf ^ 
» .■ÿeft^îpw, & ie.Xcwnbeau de Jcaa , 
j> Galeas ViTcomi;, Fondateur de.cetr ^ 
» te EgUTe ., ,en marbre. On admire 
« cn£uité Je j Chœur les ornemens i 
« % ^a^trçjr Amd > le Cloître qui;; 

f gran^ear .^extraordinaire ^ 
»fdç d|’une rare beaucé^ La maifon. 
» eft.très--y?fte -, & à -voir la grandeur^ 
M &I4. quotité des, divers bâdmens 
» qm jlaj composent ^ k ^ok encore^. 
»iet nombre infini dÆ domeftiques., i 
î>de chevaux , de voitures, dou- 
»"vrrers'~dc d’arti(aiir quellê renfeu- 


V J 


r> 


na le 24 Février , jour de Saipt Maihiçq * , 
0111525. 
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^10 sa 

non {blamente in grandezza , e qi 
tità di divÆtd' edifiei-, ma' piùdii' 
meio di J gente.., i £ervitori càVa 
cocchi iimanovali ; ôc artigianiv < 
Ba Corte d’un giandiilîmo Piinci 
Si Javora di conrinuo con fpefà 
credi'ûile , la quale fenno’id^arri i 
delle lor intrate (h). Il -liro^è 
mezzo d’un praco bellilîîmo. Di 
venimmo in 

i. MiLjINO-3 20'miglia. Quefta ( 
tà è la' più popolataid’Iralia ; granc 
e: piena 'd’ogni fortes d’artigiani -e 
mercanzia JM non diflimiglia-' crofp 
a. (c) Parigi<;ji& ha'^raqkoala vj 
di Cirtà'Franccfe. Le màncano'ii ] 
lazzi di- Roma<3( Napoli j' GenoaJ, 
renze : ina di grandezza de vince c 
tel, e I di ' caka' di > genre arrivât a ■ > 

/ ; :r y. ■*:) . ;■') ‘m-Ki.rr) 

. ’ 1 f . ,{i ( - . l'r ^ ■ 

^{a_) Cioè Padri , i Certofini, 
^X^>!Éntrate.- ii 

«, J jjb 

\ 
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DE MO N T/A 1 G NE. 427. 
irme î ,elle femblei xeprérenter^la 
x»,CouE,id’uintLès-granci Prince; On 
»jy!f,ttayaille...coiitinuelleraent avec 
j^.des.dépçnres incroyables qui fe font 
»;{ur les rev,en.us de la mailoaii Cette 
U Cbanreufe eft 1 Ecuée .au. milieu 
» d’une très^bclle prairie. . De la nous 
_»> yiumes à ; 

iui iU/.-.v •' i ■- ■' '-l ^ . 

y> vingt .milles. C’cft la . 

,îtVille, d’Itdie la plus peuplée; elle 
, grande , remplie. déboutés )fotr - 
»a(|:ea d’aniCansi &».de anarchands. Elle 
;p/reiEemble. alEez à Paris 3 e a beau- 
V coupj de rapport avec les Villes de > 
„ France.a On, n’y trouve' point' les 
bcauxi PalaisdeRome v-de Naples i 
„ide,.GéneSi, deiElorencCaymais elle 
„ l’emporte en grandeur^^ & le co\v- 
jTcours des Etrangers n’y efl: pas 
jî moindre qu’à Venife. Le Vendie- 
„di, 17 Oaobre , j’allab volt Mes 
j> dehors du Château , • & E^>''en jfis 
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Al j-jV€^r(l*.',7,_*i ( (J-i^uOtco 

'»'ud4 xederf j*' Caftdlo» pcs-^iht 
XH , 3 ^Çjlo| f irai quaft; mto* Ecuni gi 
4iiÉi^o edificio >- C':di , nftifabileii 
tczzZf Ci.è la guardia; almencxi di. * 
Spagmioli, bei)iffimOVgttafnira d‘i 
glierie , & ci f^evano aneora d'c 
intorno alcani ripari^Quel^gioijBo 
fermai là, per la grandiÆmaipioi 
che ci ' fopiaggiunfe* Fin allorâ 
avea il tempo , e là via \ tnolto 
vorcvolmçntc fervico.. Al.Sabbaro 
. d’Qttobre partH^di' Milanp laumï 
pa. ^Mi me(îi ) ilï-ttna via pîà 
c bella j e ,çon ci6 fpffc coia ebe j 
veffe di cominuo j € cht'füirc'k 
piena d’acqua ,,pon pi,era; iângo, 
tefo ( c ) che il paefe è arenoToâMi 
ni a definare a _ 


(a] L’Autore volca fcriverc 17. 
(h) Mifi. 

. (c)Atteror 
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9 * prerqu'emrcféitieik ie\our, C’ell 
t* un 'édific« ) très-gràrtd'j^& ^^diliitk» 
»t)blementq fectibéP llà < 5 arnirôn"éft 

V , 

H) cpnipoféa fô^-’cehc Erpa^qols 
oofirua fuioin^i . iciè^i- bicii ' rïiumé 
J* d’attiikrie.'i^On y feit‘ehbdré Mes 
•w répararionsMe tods ■ cotes; Je m"ac- 
ii*xctainià pendant' tout- le ‘jour à 
jtîfcaafe > d‘uftfe'' abondante - pluiè'^qui 
^>'.dui7vqnt*‘^'jQrq»alors le'uemÿ je 
h chemin ^’tbut' nous avoit été favo* 
rafale. ‘Le Siinedî a8 ^Odlobre au 
hrraatin-, qe partis de' Milan par '.un 
*?jbeaiuT.chemiiii‘ wès*üni^^ quoiqu’il 
^icpKiq côfitiridellèmént i <fe qUé tous 
>5; Iqs xlDeihins- fiillTent couverts d’eau^, 
#» il;ji’y*4ivôk'p6int dé boue , parce 

,w^ que:;le;.|iays;eft fàblorincux. Je vint 

6 siapq u sfi:i ' -i ; 

il oirc'iïïïb L ici 



{ i ) 
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- . . . s CT F F'A L O- R A >> r^ mi^îi'a?.' 

camrao là fù! 'ponte il 'fiumé'î 
ville (^:) ftrettbj fbndo^iri'mc 
che porta a Milaiiô 'grOfre'bârbhc 
un pocoipiùin quà'paHammd'àl 
che il Tehn y e -venimmo* dor 


-- iVbr^-RK-»^ , Il miglia, Città j: 
•cola j’ e poco piacevoIe ( b ) y p( 
in un piano. Intorno' d’elTa vigne 
bofchetti , e rerreno fertile. Di 
partimmo la mattina, e ’venimm 
ftare un pezzo , per far ^mangiar 
besftie , a ' fuir. -.‘■j- 

• y" -J-, ?(.><.!. }':i i; ‘J ■ 

t 

FerCel (c) y' l'o c miglia Ci 


/ \ VT • 1- r ' 

(a)Naviglio. 

(i) Novarra dopo chc'pafs6~fotto 
fclice Dominio délia Real Gafadi iavoi 
s’è, di molto ‘abbellita. Moite, mutazi< 
avvennero ancora tic’ contorni d’e/fa. 

(c) Verceim - ^ ^ ' 


/ 
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' .y' ^ITFF j^lp RA , ,dix:;huit miires. 
w NouSf.parsâmeçiilà'k Naviglio -fur ^ 
» 4a , pont, l,ç;, canal eft 'étroit', mais 
«,felle;iT^ent profond .qa’il-tranrporte, 
» à rM.ilanf. 4 &! grolTes ibarques. .r^Un. 
» peu pluS( en deçà nous palîâmes en 
» bateau le Tefin , ôc vinmes cou- 
» cher à 

ff Novarre j vingt-huit milles, 
«^petite Ville , peu agtéable, fîtuée; 
jvdans une plaine (a). Elle eft en- 
j> touree de vignes & de bofquetsj 
»Je terrem .en eft fertile. Nous en. 
M.par,tîmes, .le . matin Sc npus.nous • 
» arrêtâmes le tems qu’il fallut pour 
i> faire manger nos chevaux à 
ji V.ERCEiL ^ dix milles. Ville du 
Piémont ^ Duc de Savoie ( 4 ) , iî- 
ji tuée encore dans une plaine ^ le 

. I . ». ■ ' ■ • • i» 

. ,( <*')'Pspuh que cette Ville appartient 
à la Maifon de Savoie , elle eft bien chan* 
gée & fort embellie, 

( O Alors Charles-Emmanuel h . • . 


451 VOYAGES, 
iîel Duca di Savoia («) ancora 
in piano, e lungo délia zefa [h] 
me , il quaie varcammo in ban 
dètto ha fatto in quel luogo edi 
in gran fretta , & un mondo di 
te , una Foitezza bellina ( b) a 
ch’io porti {c) Tcorgere di fuo] 


(d )CarIo-Emanuel primo. ‘ 
(^)Sc(îa. 

(c) Per altro il Muratorî ail’ anno 
de’ fuoi Annali Htalia , cloè quand 
minciava a regnare Emanuel Pilib 
Padre di Carlo Emanuele , fa men 
délia Cîttadella ch’ cra in Vercclli 
prima del i j8r. E circa la Cittadcl 
■Vcrcelli ottimaroentc ürivc al fuo : 
M. de Lalande , pag. loi Defeript» 
&Crit.ae Cltalutom. i.) chc la M 
de Savoie avait fait fortifier confidét 
Vercelli, défendre parune ion 
^adelle. U ne refie pins rien de fes fort 
fions. Elle fut abfolument demanteU 
les Franfois tn lyoj. 

‘ » ! 
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DE MONTAIGNE. 4 ’ 5 'ÿ 

>> long de la SeEa , riviere que nous 
M paiTâmes èn bateau. Le Duc a foie 
» conftruire en ce lieu à force de 
«'monde, & très-promptément , une 
jolie forterelle , autant que j’en ai 
« pu Juger par les ouvrages de de- 
9f hors {a) ce qui a caufé de la ja- 
M loufie aux'Efpagnols qui font dans 
« le voiiînage. De là nous traverlâ- 
« mes deux petits Châteaux , 5aint- 
j^Germain ôc Saint Jacques (è) t Ôc 
»> fuivant toujours une belle plaine, 
» fertile principalement en noyers 
J? ( car dans ce pays il n’y a point 


- C^)Miiracoti dans les Annales d’Italie 
fur l’an 15^5 , tenas où réguoit Emmanuel 
Philibert , pere de Charles- Emmanuel , 
fait mention de cette Citadelle. Elle fut 
démantelée par les .François en 1705 5 & fé- 
lon M. de Lalande, ( Voyage a' Italie^ tom, 
T , JP. ICI ), il ne lefte plus rien de fes. 
fortifications. ' ' 

( b ) C’eft le meme tjuc Muratori nom- 
me ' 

Tome II L T; 





mo per mezzo di S. Germàn ^ < 
di S. Giaco {a) piccole Caftel 
feguendo fempre un bel piano . 
tile maffimamente di noci ( pi 


in quelle contrade non fono o 
nè altro oglio , che di noce ) vc 
mo a domire a 

^^ ■“■'ZirORNO i 20 mîglia^Vîl&c 

®‘dove fono allai 'cafe.^^PaTtinirac 

* hedi ' a buona 6ra • , € feguend' 

/ * • * 

' canimin ' ‘ piano 'ÿ veninaino^ ar'’ 
nar a ^ 2 ‘jrnniv zue 

' ' ^ C H TV'jÜ's V 6 ^mrgl i^ ' 

• Varcando' allàiflinie 'fiumare 


con barchc a guado ,^‘ v< 


mo a 


A, ZiiTUi'/ii: 


( <1 ) Il Muratori ncl loco fopra) 
chiamatal Caftello 5tffffyà.Fu illul 
non è molco , in un crudito libro d 
V vocàtxï^ ï acbpo ' Eittràndb^ flémoi 
( i ) AdefTo c ben altra cdfü.l'^>'' 

ü i 
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Jîhwl/ç! (kn9bt)^9<^o\i^^vçi^^^ 

èini?c> ib oss'jrn i?q o.n 
H .rib'îlüD jlo:^oîq (\^) oor.iO ib 
-Joi e ccifjq ryJ f!U 
r/io'î':)q ) i )Ca ,'>1:; v-;r."'';H.:.n 

, ÿVîiO OtM, C i!C<r; S'.if 'nifO» /jr 

'XTiiria / -( 3:>Ofi ib ;Mi.j .oïK/'^ '^ubs^.f» 

i\ ji.uri''I 'i c':t 

f\\} vingt-milles , petit 

,.yj»ÿ ViUage^rez garni de maifonsXf). 
np> Niw$ en partînies le Lmi4i,de hj3n- 
. (n hew KÇii un cjiemiu itrès-pni i 

» nous vinmes dîner à ^ 
il i»> Ch dix raille^. Aprcsavoir 
iv«> paflc plusieurs -rivières & ruilTeimx , 
_£,» t^tôt en bateau , tantôt :à pic , nous 
j> arrivâmes à • ^ ,,,,, 


ou.yji'If îqol 05n! ’ * 

t o n'7Ufll> x;T,^ ».->:■<;> ‘r. y r.y 

^>4 •;!) o;'d;i ajd-'.'''"- -it ni ^ 

>3] 3 j(#>rCcpçn6, YÂUagc çft-bicn^iure ct>fc 
«ujourd*.fes^ 

asd i oÎJsbA ( â ) 

Tij 
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>„ T.V¥. {* 0 . ?: !? ?, 

'-î!>4 ?W ' 

P^pce>;plç: cpn,| qiicftp.^che ,(,(t),,pet, 
nie^zo ,^ellc .jVie çorra un fiuiwel» 
Jo ,_( b j per nettarle ,4elle Iprdure 

-:i.r 

(a) Con tuttocfiè. _ 

•'• (^ ) Porzionc deila Dora, 

I 7 ^ 

*‘ '( ) Dopo l’antica piahtâ' d{‘Tbrino‘",li 
"qüâl 'fi* vcdc ndll‘’ opcre 'd’ Andréa Tavtâ-'^ 

r >'l J J I , liO^ , >1— i ^ iif05 

clia prelciano, cnc non prima dcl.Mpn.- 

^.=». 3' j ;:r?.l!i.iriu l 

tajina , c allai bene , enc u Montaena 
;-®;î > -■■•'J 2nt^(~j,r 

Æobia formatq cosi sfavorevol ritratto-dr, 

, 'î f^<ry.r;^o-! r<o , 

Tormo. IniperGioccqe quindi iiraccoCTlic, 

cKc lo fpazio di due fecoli mon âncofa 
.> '■> nuno - 

conapiti , ag-ç^iunto all aG: 2 .randxmento no- 

dellü Stato, e.piu alla v.igila.nxa 
t. .uv, J V < /îo"i oi 'Jh jfja: Ji oi p33v U îi 
maffininccnza , c buonsuli'o de tuoi Re; 

-iP. ^v> 1 U, I CL ^xrviiAQSNV'b-’ 

li Sovrani^ norxcbc alla pcrlpicacia e eu 

tura délia Nazione /egrenia îri oofnî ar 

cosi di guerra cônie di pâcè , ~laa. baOin 

aiar'si, ch’ elia Metropéii^fia ^iv^m 

falubre . i^pttà ç hcililtinia. Ôra il^Ge; 

lonnan- f;: c oi'unjnoj iup> sa ^ 


v; X 

Ai • 
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~'' yi iï(iire?)';'oà'iibuS 

» ïtürîoViîf ’pù‘ fà^ciiy ctrè\^i:e/idüÿ 
» aVàiit une ^dîe Vil- 

j)'le% ïîttiée^yh un lied' fort aqdatlqiic V 
>y qui pas ^ trop bie'n batiéV^di 
« fort âgreable, ■quoiqu’elle foie tra-' 
» verfée par ùn ruifleàu' qui en èm- 
. » porte les immoTidiees (a), Je dou-^ 

'P 

, O i ' " pf' • • • • T "/i ( i } 

^ ( 4 )|Tutin cft: bien clian(;é depuis prêi 

de deux nèclcSv Par les foins^^ la magnifl-j 

ceneç & le goiu de Tes, Souverains j par 

1 mdullrie, I eifmlanon & ractivité de les 
B.îijrjnoM .♦ air^d \ 

habitans , c elt mamrcnnnt une trcs-bcUe 

'->v)ip , , j ,::s^u licju 

Ville , ou régnent la propreté , la lalubn-^ 
té^ toutes les commodités' de davic.'ElIc' 
crt: cniSn 'dé faic'Veé quelle (?toir ancien-’' 
nement de nom, une Ville Augufle ^ di* 
enc (l’çtrë le Yepur^de fes Ilbis , ^Augùjid^ 

’OnJ 'ah üL'iJip noijc i ,/.* y,.-a> 

Taurinorum, »» La Ville , dit M. ae La" 
lande , tom. r, p. 56 , elt divilee en 144 

.**!£ inîio.ni I ’ \> PL. > „ ' 

ifles ou petits quartiers , dont le nom cit 
.écrit fur l'ês . angles dé ‘cliaciin. ‘La’ plus' - 

j'njfia:/;;; cil ‘i ■.'-♦î-jVi i.i. • 1^ , n t 

grande, partie de les , quartiers lont cuar-, 
m rcs , ce qui contribue a la dilrnbution 

T » • • 

lij 
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Diedi a Turino cinque Icudi , e i: 

•'Ji .j; /il fj.ivri} M iJiO'’; ]'v> 

20 . ,per cavaJlo , a Icrvirmeile i 

TjJJ^ ; 7 >,>v f, ^ 

Lipne^lei giorn,ate , le Ipeie a 

dk per loro [i).‘ Qui^ti’ pirîa'^^c 

.•, f.ro ,!. '“1 ou>.o r.i 

nariamente Francele : e paiono 

molto divoti alla Francia. Là lii 

■ I ■ ■ 7 i f ' , ' . » ' 

popçlefca è una lingua la quàlé 
ha cjualî alcro ‘ ché^ fa ‘ pronûhzia" 

j..i ho:uaD[: 
i ^ 

Veû (jf, 153 , LeturJ Accademîc.) cel 
difHntatnenie ta nette^:^a di Tortüo.'l 
du Boccage nclle fnc giù'diziofè ’édelcf 
iettré/fur^titàtu^ 'p.''' 134' \ ^patlàn< 

/ , ••• r 

quefta Città la thhràiJtéguiié^émemi 
& hienfortiJUt^ 'E. M. de Lalaiidc>ço;n. 
2169 più .fi (lende a deferiverne le bell' 
In fpmipa.cJla è divemua di fatto' 

- u _ -.1 ... . ?-j .[ 3 n-^ri^' 

4hç, anxicatnepte cra ai nome , ctoè 
gttfta , e degno aUro 

■g#?.». 

,V^TT 01 ÇIÇ>,g 4 ¥/fJ;*Çi 

ora fialiip ^pl JTrono^.jv’ha ^ondptto c 
le yA(s4.Âfg|p1«,§%7é^,'J 
al> f«.)tGioè , etc U 
idBÎipadroxüicid’rÆiilVïaUihlA çOjpAk'h 

VÎT. ' 
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DE MPN^X^G,.,NE. 459 
» nai à Turin cinq écus ôc demi nar 
n cheval,,. P,qur k tervice de lix jour- 
M n^s juCqu’à . Lyod Vleur'.cîe|jchfb^ 
» iur le çomp>te des Martres. Un par- 

.■.ryX/îo; 

jïle,,ic^, çominunement .François^ 

M tousdes gens du pays paroiiTènt fort 
»>.affe6Honnes pour la France. La lan- 
j> gue vulgaire n’a, prefque que la pto- 
» nonciation Italichné , Sc n^eft' aii 
95 fond compofee que de nos propres 
95 exprelîîohs '(a)^ Nous en pairtîrnes 
>9 le, Mardi, dernier 0 ( 5 fcobre , &r par 

'• - ■ -- ' ‘ • .j • . S',.'.-) -iti 

frun Ipng, chemin,, nqais toujours uni^ 
*inousKvimUftS.di;i^,r,à £l m,?:) ff},,,;, 

h réçüuÎTcfe (îè'’funn'i à là beautë^i l’allé 
âar'gncmént de Tes Vues,' à’^étlenduè dft 
t» dilT^rens points dc^vtic^^St’àî'aêrdmcht 
a>^çn^r^î de la Ville >c. ^ ^ ^ 

( a ) lia Tànguc ' Piiémontbife " tft un iné^- 
^ngc*d*I^iomes.‘ Êlfe tient non-feulement 
^de^‘là fangue FrançoîfcT tuais encore de 
l’ancien 'langage Itàfien 'fju’oh retrouve 
^ààtuHlltc?6ine'ntVdâ'nsf "Aisv Ouvrages de 
Guy d'Areiip^ Moitié^ Binédiftinii.'qül^ a 

Tiv 
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144 ® 'VOYAGES 

^a:na (a) P il^'réftahtè’Tono ^31 
delle noftre. Ne panimmo al K 
rcdi ulcimo d’Ottobre , c venin 
il lungo (6) d’una via pari (c)a 
fînare a 

S, Ambrogio y 1 porte. D 
feg'uendo un- piano llrêtto fra lé^n 
tagne ■/ •a'domire à < 

y\n\lUr ^ry.mr 

(a) La lingua Picmontefe è un rfjîi 
varie lingue. OItre alla Franzefe, 1 
niolto délia Italiana ancica , quai fi 
nelle opère di Guittone d’Arezzo , 1 
Gaudente , publicate dal do'tto Mo 
Boctari. Per eflempio marama/i vicne 
a mano a mano : chîoendü da chiudt 


Ka parole che parcteipano del Latino 
me la voce fidei per vermicelli forfe 

1 , 1 ^ • J- O," , , ^ i ■ ' 1 îir. f- ■ k' .'•i ' 

va dal Latino 4 o£dicuU,,^ch,c 
It corde dcÜa' lira,, o Ael vîolino ; 
to limili a vermicelli. Ivna alcune a. 


*îi-- ■ t- lîJ'îll ■/.-!. '.ii 

che pamropo dall^ ' Grecia. Magarc 
ï)ïo volejj’è' difccnde^dal uetK^fio hi 

t /f'-K'' ÎIOTT'J'.''^ .JÜfU’.y, 


fiel 


U 


r. /r.-ir ,jïU!0- 

el lenlo^di beacome.f o pur beato» 
-S ° m,..vece di lungo, , 

4 jnur, lu»" obu> 

Çc) Plana. 

.vunâldmsU^i 

r 
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'^liJ/^ it omi/uj;t:q :iA .j/r.ün t-ii^L 

/■ • 

Offirnin^v a , aiflo’iO V Oif.«î!u îtoî 
-iB £ S; iî£q LLv znn'h ' ognrjî It 

s f)]£fU; 

fe; ici -jîirq 1 ’^.V- 

<Jeux,pQftesM.De .- 

»-lk , fuivant une.pj^ne écrpiteçnçiç 
p>,igsj03Qnragnes ^ nous allâmes cou» 

/fe ài] ‘J i'JMf • i.l 

3nDÎ5 .v».-:'; ;i ': -jnrv 

. K.i. ;;:i ^... ' /’i.. :' 

3361Î , A •}! ■•)♦• ■.[> C *5:V‘T- 

,;sAncM 03:!ob h.b î:f.oi:cn-j < 2:rnbi/^t> 
'ilfib ansiv oitj.n?li3 .i.'i;i-'o>ï 

,t»V;rVv.uîf,j th '. or-vrp £ incv»' b 

'•o^.orjhfJ i -Ji <»•■■) . 2.''.'".-.i K: l 



çaroUlÉnt ernpr«ntés des langues Grecque 

V3(j<c Sfiîi» W ■< 'V 

& Latine, Par exemple le nom de Fidei 

l-JO ,£': 3 i., 

que l orr donne Si\ix , Kermicelies , pâte 

tres-connue, pourroit biea denvet du' 

mot latin fiaes qu ndicuU , cordes de I» 

, , N , T-i J. 

lyre ou de tout autre mitrument » a ca^^er■ 

de U leffembUnce, * * ' 

'Xr 
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vb‘VJ(*'6is 

'‘^!Scr 'i' ppfte f Caftelïjîçiiî^'ta) 
popdtàtb dillM 

un idan”’&lore al ginocchid'ïrutb" 

ëSiâi ZiSaM 

tando. Le ofte'rie fon6 - il*m^^ 
intalcri loci cfltalu , buom vmi , pa-^ 

• U* /u*;uo <;- li'.'i.ijrn lu:. ecnifc 

ne cattivô , mokp, a mangiâre ^ al- 

• /'IV /.'< ' .>' /* ]j i) ?1 J.O J i ‘i r>? U i J* ît 

bergaton,corteIi , e per tutta bavoia* 
^liâ Tefta' di tutti i‘ iSantl aVéudo udita 

iL C < i : , l'i i f" i : ; s ? ' c 5 .i 

la^mella venm alla ' 

i,i' '.Lr -{ '-A .JU /i.»- i. •iJîJüî ^i'.'ùD »s 

ai liiar'i'A iiovü erqf; ^ jmi.DijoT u 

£ EMv 'fj e.' 3 ]£a £ri‘t «k 


;s^-j 1 ùü c.jLi 3 iiK nüv£ iuo '5 ( a ) 

t :jb Idü^js 
) »\v'C rôi '.riLr! l'o px: ;•: 

.^".^îr*ïrïV Bî')? T f.b :?lll 

^ f«) Ôri laid}ttàdLSâ&è4iTG^fcf4cotifi^i 
-“biîéi BÎraottta^ iûa 
tldfëptô üfï'figltfj^ ‘>b hj). 2311 ^^ 
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^5 jiAdeux poftcs. Oeft .un 

v>^; < A'.: r- 

*» peut Cnàieau peupic.de beaucoup 

XI y /liiiJ; ()» î 'v' Cij X^]' -Üo), , 

» de maitqns (a). J y reflçntis , peu- 

«Ü'Trb OlIlJ2Ü)ll'; lii'^Oîur.n. C;M .;UJ 

•>dant mpp lejour , au genou, droit,, 

CJL. .,’,■> û . 1 ^^'* Oi 

» une grande douleur qui me tehoit 

' V },[ . I ’i» 1 J I. '«IL 

M depuis quelques jours , & ailoit tou- 
3> jours en augiuentant. Les hôtelier 
3:| ries^ y font meilleures quaux au- 
j> très . endroits ’dltalie : bon vin 1 

'J. Ît‘ ' l C i ^ A >. J J ' ’ .*/,* *■ 

>9 mauvais pain beaucoup à mangeç^ 
35 Les aubergines font polis , ainlî que 
35 dans toute la Savoie. Lé jour de la 


33 ToulTamt , après avoir entendu la 
«5 MelTe j’en partis Ôc vins à 


( tf ) Pour avoir une jufte idée de l’état 
aârucl de Saint- Amiroîfe (gros Village à 
cinq lieues de Sufe ) > de Sufe ( première 
•' Ville du PiéiiKint ) i delà Nova^ft y 'toy^z 
- iaJ)çr<crjpçioq de l’Icûljc ^;paç l’Abb^ 

P»: les 

Lettres fur l’Italie de Madaq^Çf iu^Ùq^^e, 

T vl 
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iiAfo*f^AnESE ^ ( 'a X r'üriai ipoïlàY ^Lor 

:aiiiU Sanaîr^îii hri'pét^' 

lalIèfo^iÀ êtàh hti ‘ 

,-)i;njÊ» ;jjihi ‘jiïi t <îi£io3 - JiioiA <1 
” ,‘jr.'J ^iil)L,l dL ,,4’] iril i^; 


(■fl ) Novalefa. 

/1v ('.'-J 


V> ih,0 ’ i. '• 


(5)11 Ducanzc nel GloUario alla voct 

■*/('.0</'-' Hl- r'if Oi» >0 <; ? ï .' J' 

Mflrr;^/i(f^^&c, ^p}:ov,a;, jçhe çç^i ^ çhiaflna- 


jraqo, certi abitatoriideilc Alpi ÿii (uiali vi: 
noftravano la'ftrada*, o vi' trafpbrtavÿrio-^ 
e ’perfone, o le robe. Imparo' daldottîiïî- 
no M. de la Curnc de Saîntc-Palayc , 
:hc il Pocta Enftachio des Chai-npes , it 
labelais nelia Prognoftication , e l’On- 
lin nel Dizionario alla voce Maron , 
’rendono cfla parola nel medcfimo-4îgni-- 
tçaco. Il Sig. Baron di Zurlauben con mol- 
a erudizione il conferina nella Diflerta-- 
ione con cui illuftra l’amica Ifcrizîone- 
êdicata Mercurîo Maruno ch’ egli credcre- 
I Dio tutcl^^re de’ viaggiatori per TAlpi'. 


DE KCrNTAlGNE. 

r^v]N,QVi4isMSiE , , «ncî pofte. ie > pris 
w làhnH Marrons (4) ,pourfiTi<S feire 
3> portée en çhaife jurqM’au hauti jiu:- 
» Mont - Cenis , ôc me faire ramaf-, 
^ ) de 'raücrë 


>. • li / ■ 


■ {a) C’eft le nom qu’on donne à ces Por- 
teurs , & qu’ils ont encore à Lyon. 

( èy Ramajfer j cft encore aujourd’hui le ^ 
terme. C’efl: faire defeendre fur la neige les* 
Voyageurs^ dans des traîneaux le long des » 
montagnes. Le traîneau meme qui ferc^à,| 
cet ufage , fc nomme une RamaJJet 

\ :j *E j; I M'iib*'- -ui ’ii ) / * ' l 

h , ?.vcffT,r.<j:j ^jh u',loKi:L\:l C’i' 'I 11 îii-'J 
> { :> . t'y ' ■ H-' > ■ 'I 


* % 


f, * »' 


' < uf'M* '■ t'. J«'i R. • *’ •] 
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Scnis {a) , e poi al calate cü 1’ {b) al- 
trà mi'- ramklÈrflcrb ' (à )? 


(a ) Monte CcuiGo, , , 

«'(■i^Didr.’’ ' "■•’"'•■'•' ■ 

■ ' ‘( r y FacéfTctb rcorrérc ^ ’c^THruccrblânî ; 
fbpfa tma rpezib di trainb^ 'cbe 

ebiaina âittai. ^ ’'n. ’ :’:i ^ jr.r j/jfj« 

fi.'.'i’^ r-^,' ‘ '.fi.:!'î ';rjf.o '■'*;> !i)0>ifje3 5J.j 
IJjf’ !; ^ ’i" ? ;b ’if' i 

f.r .. • ,. ' • ■'> / 

i 

èi'ï':;;..- ^ 

1]?q 3»5fÎD 3XfJJ 7L'l 

•31 zzi i[jp eajiiic ü» ^ ?offif!iod aiî 
îijl KîLf^rioq ^11 ,(■:>) jniüilifliDil 

‘V..W j :-u;. '•.•■:! 1.J 

c.vt.xlin î^iu ÿj -jhiO'ir^iq 
èij.iiî «,üiT.îillüjr> :!nol n lop zijiî/ 

. iihî'jiMiL b^Jiîiilr.d 2f!c) ^rr-2(Tt3i?r;f? 
?V'..0')v-')T trtfTîH, ({ •)) ÛV^»:; ÎOIÎI eI "î R ? 


eîinjC; :,3ûl'^ , Î 4 ,- 
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'1 il 3 l;£1ko k ioq 3 ^ U) 

Montaigne ^ y J 

' 1 * 

en fa Langue naturelle* 

' ,oi'.i,iuO ynul/. ^ 

Ici on parle Frances ; einli je,quite 
ce langage étrangier 4^quel , je me 
fcrf/.bien facileinanf mais -lMcnjrm^ 
alîuréemanc , n’aïant eu loifir <,> potur 
être toujours en compaignie de Fran- 
çois, de faire nul apprenti liage qui 
vaille. Je paflai la montée du Mont- 
fènis (a) moitié à cheval , moitié 
fur une chefe ( é ) portée par qua- 
tre hommes , & autres qui les re- 
frechiiïbint (c). Ils me portoint fur 
leurs épaules. La montée eft de deu^ 
heures J pierreufe ôc mal aifée à che^ 
vaus qui n’y font acoftumés, mais 
autremant fans hafard ôc difficulté 
car la montaigne fe haulTant roufîours 


(a) Mont-Cenis. 

Une Ihicre. 

v( c ) Qui les relayoient. . 
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èii Tbii efpeflûi*^ ^Vôuâ ^ y^ÿé^ i^SÎ 

^tædipit/é âartgief ‘ijuc %e "Èfbn- 
chèÿ, SBlis v^ôiis J, àu^ delfe^ ^dil nîôh't^^ 
iiya^iihè^^Iamè'dé 'âeûs îieues^ {^lu-" 
^éurs mâiïon'etes ] ' làBs ^éc fdntdiiiës ^ 
éd'ia^pbfte ^^j^oiiit d’âBi:é^ , ^oüî .biëir 
de Therbe & des prés qui ferveilt tnf 
la ’doucç Taïfon! Lors tôiït éfdit, cài^ 
vett’d'é’ nege^ La derdèntè èft Ü’iîb'è^ 
keuè 'coupée & 'drôité V‘ou 
ramafTer à mes mefmes Marrons 
dé tout leur fetvice‘à liuit ;'^*'d6naî^ 
deûx efcus,. Toutéfdii' le l(uf tamîafler^’ 
ne coutë"^u*iîn^‘téft^^^ 
pléfaiVt^ b^dmagé 'lâhs' l\àiaM' 
aucun fans grand efpérit: Wuid'it^ 

'"'lAKéBbü:RÔ^y^i\it 'pôÀe^5 

v^inu' d-yj 3Mii.iq si od üDiiirn; 

».,j> -yilt'i yj j&.tVi ‘j.'i lr; ; e3nr;‘.üU{orrî 

,^:tf^ecççc.^^onnQ^e,,qiîjijft 

Tous Louis XII, a valu 'depuis dix iBls , 
L. j qji.'ni.mp 3i3,Tb 

pariks , j,ufqu a quatre demersr Le tours en 

ét6U'^diWib'jiâiyéWi®]jMiB> 


DE ^ONXAIGNE. 4 ^^ 
gne ,,qù„eft„la. Savoie^»., 5 („ vimiies 
coucher .à 'deux lieues à un 

tes.^ &„vin? 

cellans. D;e là nous vînmes , par un 
chemin montueus Ôc pierreus 3 dur. 


ner a_ ^ , ., 


t \ r ^ ^ I* ^ 

>■ acjv:...; u'f ' •■ ■ ' mi ' 

. Michel , cinq jieues , village; 
Qà,,'cV^ia pofte. .De ,là vinAiies ,au^ 
gifte, bien^taü & bien mouillé, àj 
' LÀ Chambre 3 cinq lieuesr, pe- 
tite Ville d’où tirent leur titre les Marn. 
fluis de la Chambre. Le Vandredi ,; 

A; * i ! It. ‘ J.Ü i il ' -* é ) V ‘ 1 A J i f -f 

Z de.Novambre >, vînmes dilner à 

-^T) J , Si irj.'.j: il\iL^ -,r' 

. Aiguebelle 3 quatre. lieues 
Bourg fermq , & 'au gifte à. . , 

, Montmellian 3 quatre lieues ; 
Ville & Fort jj jleiquel tient. le de&is 
d^iie ^pite^pri^ 
milieu de la plaine entre ces hautes 
■ montai g nés ; affife ladiéte Ville, au- 
déflous'^’ du diék ipôrt j rivière 

d’ïsèré quî' palTe VGrenôbie. , à 


Di; ‘ Î Jd t y CoogI 


4 5?f . H ^ Y A G E, S^î g Q 

dàiT^m; 

u\\e f; i^ai : (^Iç^e-d^ça ç^n^fn^nc^gn;^ 
àrfné jà, l’d)x)mac 

JHKK0 j^i-Ktaif 

bQpçlK^ yii^mjç^jdifncç à , 1^ ,ÿ, 

^ Çh^MBW Yij!^ 

principale de -Savoie j petite^, bel l et 
^ b mai chaude . [ planteç ^ îf 

mpriS:, mais en qn jiepj_où^ilS;Cç^reg^ 
çulenX ;Fort &: font une bjpn^gra^^de 
plaine» De, là nous.vinmes palfer^le 
Cto 3 haut .,rpide ^pier- 
feqs -j.,p?ais .nplleinAnt dapg^tpjt.ppi 
ma] aift'^au 

qn^grand ;lac ,,_af:,^le,'lc^n^ 
un Château, nonac,.^orâf<ûà. ou fç 
font :des;efp,ées ,dç,igy[an4,,fjriù^^^(;/>;^^^^ 
& caji, -gifl:p> à^-ij,nj,frj no ,(b) enr.v 
5ipap:^^ )ieu^^3 

pêlîâmçs le rHpfoe.jgue-^mpï^fij^vtoMS 

* . ■'• 
J; ,vi> , J,, ij 

— 4<i4 

(b ) D’unç grande rcputadoavüA (a) 
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ritoWifei^itfîboîK';'à(«» 
fé'ftir' i'célui un petit pOTti^îue tè üus< 
dfe^^à^’ble y V'biflî eritré<aes*ïoctet* 
tfUi fc’réWènï'biên- fort j‘6f‘-lb loiVê 
de' lun d’iceur ÿi»’ ûh' petit dtWaiit 
étroit au bout duquel eftlediaPoIrt. 
nbn'guiere ditSrant de ehmfay<v^ 
léi' Vénitiens' ont’planté' au‘bout‘des- 
mbhàigiies ;du-Titol. De là coutl^ 

nu'altr"t6ufioiirs' le' fond' entre ’les 
inbntigbes . vînmes 'd’une'trete à 
■’^'SiiAM-BÉRT, fept lieues y petité 
VilètÜ àudiiît 'Vallôiv.^ Ï-U' plufpart des 
Vîliy%'"S^bfe tsni: trn ïuilléan qui 

lés' 'le 

cbftés’ jufqué's' àùdiâ rùilléàu ob foiw 
rés^uwrroW cbuvéïts de grans ote^ 
vans (fl) , en maniéré'- qüè vous 

ètès'i eôilVétt eU'tôUdtàiùysi 

-ff’éft dtaï éjUe'IW'bbutrques eri font 
f,lttffobfoUtés;'te=Eùndi‘fix- de blou 

v'ambr'ê ■; h'60S pïttifines au rmtin de 

• * T . 


4a '• - y > 


(fl) AuvcntssîD<^)5 aaw'G 
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4 îi .-jviyiO'ïrMïiiS a a 

V * ' 

:^<uïquél'dliduiil^ 

91^ y^é^ojjc/^ijér polir da peiî&JiilY^€i$b 
foiïrivjiyjtSf^ 6)h) ftev!€iti /üvé^ 
pjufipvi^s lürèafT^. hdiinefbôs >'<î0iii^Miw 
maps 4 Je partis.de là Lundi bôii' •ràa^' 
tin., , 5c après cftre'enfin rortî 'tdüti- 

à^-{/^idb, icksjimGntiiigiies dotUaiiçàt" 
d’^pt rç^ :^us. i piainesi là *4a fSraiŸcèiV/ 
iàj jÇ;:fpa(lai en' biiteati i la rivière'^ 
,ran, pont de^Cherai ;■ 
vinSffd’Mnevtreçevà , ir.M Jr.'W 

i(iLç M Xiÿ J fix lieues peéké' ^ 
VilJ^,. ^ grapdn ppJTagetappartewi^ibs ^ 
à„Monfieu^*,.<ifi Savoicf',' ’&i' k-ideü-^ 
nierç des lîenes,.j j Le Mardis apiès^' 
dîqer ,> je priqs Aa : pofte 6z .vins cm^ 
cher à - 

jr*- • --A - -•"rn.rt - ■■ ' •—T*— > 

Ly O N ^ deux poftes . trois liflues. ^ 

i^oiL Le Vendredi j’achetai de Jofepli::.» 
la , Sone ,( «) tre^a >cotirtaus ( é)) 

(û; Marchand d^e thevauTr, Maqurgiioû^,-} 

(4) BidoÈs'i-ïHkViU-ai^nfbïriatà taSte^^ 


D 

iieiils ^ 
^_ir 

S.,Ma 

Aei\ü 

après 

Venu- 

Nov; 

^iiirii 

^leui 
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no\ 

cr^ 
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Uieijjs p£ir ciélbilloç (tt) dënk'feëhi cf^ 
çup (îfc/iicj jcmïi >aYaIl^'£!vbiy ^àclieté 
dfi (’è i)i( lUi'j chevàî ’’de'^ pHs 

de ctrous'^'l5c 'oii^^aotrè' ’coÜë^" 

trente C£ojs;"Lei Samedi 2jo«l*‘<}é 
S. Martiii j j’eu3 au matin graùd'^lildl 
d’eftümac.i '&tme tiris au'lit' jurques’ 
aprèj^ mid.i qu4lt râe.print-nn flüx dé 
ventr,e.j rje ne dirnai ipoinN& fbupai! 
fortj peu^ Ler Dimaiiche 'douzè dej" 
Novambre ,• *lé Alberto ^ Gïœ^ 


x:hinotti Florentin, qui 'me- 'fit ‘plu- ^ 
^Ieur§naptifjesjicoiittoifiës iûé dôtia 

' ' “ T 

à mâi(bnî^iî-d^ iTn/^offtir^ 

à.pr^ftet dt l’argenr’, nÆnt'''ctk 
noilFanceide inoîjque lofii Lé'Mét-.^ 
crqdiii^i'dciNotiarabi'e-i'jSi par-*'' 


i.r.j 


,( i) Autrb marchand de chevaûx', dont”’*' 
defixTjdoir NiçoldsM/l^'^’eM rAçadémic 
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r 

- itis^ dej LyQW après Æfner Scipàr Jàn 
‘ xheitüw üuDDtSKQS vins: coucdiecrà^ 

^ IL JSààzfEjjKEfiÉ :ÿ >cmq . liémes^^ > ibîI- 
' ^que ' deus ijmidfoés. 

- Dè U k Jeudi ^]siaâii:y filtres itui. b 

ichenain plein t & t fur i le mibett -d^i- 
r celui près de JRiic (a) , petite yikt- 
i : ts y rpafiames à bateau la c riyiere ode 
Loire j. éc nous xandifmés ^dîuhb stc, 
iitc à- ) :i.’' .'Oj..* ')! :iiOq ÎTDc] 

i^i L*H O s P. J.r-*a i J huit lieues , petit 
'' bourg, clos. De. là , vandredi^matin ^ 
^'fuivirmes im chemin ^inonmeusÿj en 
iicantps afpre . de nsges y i&iid’uav vhnt 

- crueb, contt okquel nous vçniobs (à), 

nous fandifmes à îii.j r'^A ,dx\^ 
Tters-x(c) , fix .. iieuescy -petite 
,.„ViUtfiULkji5derj£.jdlMh^ 

,i,fc..t!.. 4 .. « iofii |i i j o> à è afie i w 

■ (û) Feors. • iiiiomsii.-.' s jp 

■ ( ô ) Que nous avions ’ 

( tf ) Xhiers. ^ 3n,s;>iu(j£T[ ) 


3i( 
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D E .e ]E:0 N T A I GNE.^ ^-s 
rdciiqnrôrenoniés d"o»y rages? dcf.cou- 
tfiausi&ijcarceai à jouée- Eilerreft 
-ieinemdiftîn«c>dje?Ly.Qnv ck StEiour , 

O de- ldoulimij6c3.cbi Pay*'! PluSj je!>m.V 
lîfO'odwisoéDichés U Ion- 

- Igor du Æhcmiri me Eamblûit cnnoïfeu- 
&? de, vrai > an conte; /a) des 
,'-|oarnées, jé n’avois été; à uni chemin 
: de a ma inaifon , qu’à Chaiki- 
beri pour k plus. Cette vile ( Àl)Ncft . 
J'cks.rcrresi de :1a maifon de* .^'.>ipar- 
, tenant! àvM. de .Montpanfier. . J’y Eus 
iivoir dàire lesjcartcs ebés Palmicrt{s)* 
3'iÜv yia'iautânt ddnyiicrs «&:.dc façon 
tvà cekîrtpi’à ; ime:^ bone .befoui- 
gne. Les carteséne fe yandenc qu’un 
îî foicles 2 cotnunes , & des hues deux 


itî’éiois 

«t èhetétit ^ri*âvbis'*èbùi- 

“^«w»€é-à -«oiQ^er - l«s -yMUs-tout 4iu-- plus 
qu'à Chamberû ^ 

(* ) î, 0« -’i<v ; «) 

U) rsbiicam d’alors. 
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4S^ VOYAGES 
carolus (a). Samedi nous ruivifmes 
la plaine de la Limaigne gralfe , Sc 
après avoir palTé à bateau la Doarc 
Ôc puis l’Ailier , vinmes coucher au 
Pont - DU -CHATEAU y quatre 
lieues. La péfte a fort perfécutè ce. 
lieu-là , & en ouis plufieurs hifto.res 
notables. La maifon du Seigneur ^ qui 
efl: le manoir paternel du Viconte 
de Canillac y fut brûlée ainil qu’on 
la vouloir purifier à tout ( ^ ^ du 
feu. Lediét fieur envoïa vers moi 
un de fes jans , aveq plufieurs offres 
verbales , 6c me fit prier d’efcrire à 
M. de Foix pour la recomandation 
de fon fils qu’il venoit d’envoïer à 
Rome. Le Dimanche 19.de Novam- 
bre , je vins difner à 

Clermont y deus lieues , ôc y 


’ Monuoie marquée d’un' K du nom 
du Roi Charles VIII , 6c nommée Karo» 
lus^ laquelle valoit dix deniers. 

) Avec, . • ' 


arrêtai 
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^on 


Digitized by Google 


I 



DE . MONTAIGNE. 477. 

arrêtai en faveur de mes jeûnes che-‘ 
vaux. Lundi 20 , je partis au matin ^ 
& fur le haut du Pui de Do'ume (a) 
Tandis une pierre alTés grande j de for^ 
me large Ôc plate, qui étoit. au paf- 
làge defpuis le matin,. & Pavois fan* 
tie le jour auparavant, feulemânt au 
bout de lâ‘ verge j & .comme ’elle 
voufit ( 6 ) choir en la veilîe , la 
fanris aulîî un peui.'aus reins. Ellè 
n’étoit ni molle ni dure. Je palïài àl 
Pongibaut, où j’alai faluer empaflant 
Madame de la Fayette , Sc fus une 
demie-heure en fa falle.’’^Cete maifoii 
n!a pas tant de beauté- que dé nom; 
Paffiete en efi: leide- pluftoftiqu'au-' 
tremanf, le; jardin petit, quarré, out 
les allées font relevées de bien- 4 ou 
5 pieds : les carreaus font en fons (c) , 

- ■ ■ • -i • ' . .y 

( a ) te Puy Dôme y' la f>ius hàuté? 

montagne d’ Auvergne.* ' 

.. .(^) Voulut, . — . 

( c ) Plus bas que les allées. , * * ^ 

Tome III. ' y ' 
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45S ' VOYAGES 
où il y a force fruitiers de peu d’her- 
bes » les cotés defcliéts carreaus-ein^ 
fia (æ ): enfoncés , revêtus' de pierre 
de raille. Il fàifoic rant de nège , 6c 
le te mps -fi afpre de vanr froiCj ^’on 
ne yoïoît rien du païs. Je vins cour 
cher à 

Po isTT-A-MUR J fept lieu es , petit 
village. Monfieur ôc Madame du Lude 
éroinc à-deus lieues de là. Je vins 
kndemain. coucher à 
. PQsNt Sarrant^ , petit village , 
fix lieues. Ce chemin; efi garni de 
chetifves hofielleries juTques à Limo- 
ges, où toutes fois il n’y a. faute dé 
vins paflàbles. Il n y pafic que Mu- 
ktiers Mcfiàgiers qui courent à 
L.yon..Ma tefte ii croit pas bien*, & 
fi les orages. & vansfrédureu&& pluies 
y. nuifont je lui en donois fon foui 
en ces routes-là , où ils difenc l’hi- 
ver efire plus a(pre qu’en lieu de 


(a)' Ainfi.' 
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DE MONTAIGNE. 459 
JFtance. Le Mercredi 12 de Novam- 
bre de fort mauvais tamps , je partis 
de là , Ôc aïant pafle le long de Fele- 
tin ( û ) , petite Ville qui famble eftre 
bien baftie , fîtué en un fons tout 
enrourné de haus coftaus, & 
croit encore demi défenc pour la pcf- 
tc palTce , je vins coucher à • 

Chastein y cinq lieues , petit 
méchant village. Je beuS' là du vin 
nouveau ôc non purifié , à faute du 
vin viens. Le Jeudi 2 5 aiant toujours 
ma teftc' én cet eflât , 8c le tamps 
lude J je vins coucher à ^ ' 

, Sai 7 È ijdCj cinq lieues, petit 
village qui eft à Monfieur de Laii- 
fan. De là je m’en vins coucher lan- 
demain à 

Limoges i fîx lieues , ou j’arrêtai 
tout le Samedi , & y achetai un mulet 
quatre vingt dix écus-fol, & païai 

(û) Feuilletin. 

( b ) Entouré ou environné. ’ ' : . ' 

V ij 


l 
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4 ^0,-: VOYAGES 

pour charge de 1 mulet de Lyon îà , 
cinq efcus , ai'aiit efté trompé en 
cela^dc 4 livresi xar toutes les aii^ 
très. charges. ne coutarent que trois 
cfcus & deus tiers d’cfcu. De Limo- 
ges à Bourdeaus on paie un efcu pour 
çant. Le Dimanche 26 de Novara- 
bre , je partis après difncr de Limo-, 
ges ÿ & vins’ coucher aus 
y, Car^ j cinq lieues , où il n’y 
avoir que Madame des-Cars. Le Lundi 
yins coucher à 

} Tivie\(i% lieues. Le Mardi cou- 
cher à ' 

f Péri GU s (a)^ cinq lieues. L© 
Mercredi coucher à 
' Mauriac , cinq lieues. Le Jeudi 
jour de St-André , dernier Novam- 
brê, coucher à • 

' MONTAIGNE , fept lieues: 
d’où j’étois partis le 22 de Juin lySo , 


( <ï ) Péri gueux.' 



DE MONTAIGNE. 4^1 

pour alei- à la Fere (a). Par-einfin (è) 
avoir duré mon voyage 1 7 mois 8 
jours. 


{ci) V oyc^ le Difcours Préliminaire. 

(^^Ainfi, 


FIN. 


y üj 
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LITRES NOUVEAUX ^ 
nouvellement réimprimés qui fe 
trouvent chér ie même Libraire, 

IVf ERiNVAi , Drame en cinq 
Aftes envers , par M. d’Arnaud , 
in - 8». grand papier , fig. 2 liv. 8 f. 
Les Héros François ou le Siégé de: 
Saint-Jean-de-Lone , Drame en 
trois Aéles ^ par M. d’Uflîeux, 7/1-8®. 
grand papier , fig. 2 liv. 8,f. 

Hiftoire de François Wills ou le 
Triomphe de la Bienfaifance , par 
l’Auteur du Miniftre deWakefield,' 
traduéiion de l’Anglois , 2. part, 
in -8®. petit pap. br. 3 liv. 

.Tournai du Voyage de Michel de. 
Montaigne , en Italie , par la Suifle 
& l’Allemagne dans les années i y 8 o 
& ij 8 i,avec des notes 4 par M. 
-.de Querlon i vol. in -4®. rel. 21 liv, 
— T Le même Ouvrage 2 vol. in-12 
^ rel. ^ ^ . 6.1. 

Le même 3 vol. in - 12 petit 
papier rel . . . yjiy. 10 ,f. 
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EfTais de Michel de Montaigne. lo vol. 

petit pap. tel. lo liv* 

Bibliothèque (nouvelle) de campa- 
gne , ou Choix des Epifodes les 
plus intéreffuns & les plus curieux , 
tirés de tous les meilleurs Ouvra- 
. ges ,'tant Romans , Pdëmes, Hiftoi- 
t res , &TC. anciens - & nouveaux , 
•8 vol. in- II. broché^ 20 liv. 

Recueil - <le Romances Hiftoriques 
i tendres & burlefques , tirées de tous 
•‘les meilleurs Auteurs , tant manuf- 
• '*crits]qu*imprimés , 2 vol. i/i- 8 ®. avec 

■ les airs notés bt. 12 liv. 

On vend le Tome fécond féparémént aux' 
..perfonnes qui ont le premier,. 

• t ^ 

\ M * 7 

. V i , - ^ 

Hiftoire de Gilblas de Santillane f- 
: nouvelle édition , 4 vol* 7/2-12. br. 

8 liv. 

Nouveau Dictionnaire Hiftprique, ou 
/Hiftoire. abrégée de tous les hona- 
..mes qiu.fe font .fait un. nom par 
'leurs talens , leurs erreurs' même , 

. '&c. .depuis le commencenient du- 

■ monde .jufqu’à nos jours , par une 
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Société de Gens de Lettres , 6 vol. 
2/2-8'*, rel. (Paris 1771.) ' 36 Hv. 

Nota. Pour ne pas frujlrer les perfonnes 
gui ont fait l’acquijition de quelques-unes 
des Editions précédentes de cet Ouvrage, 
on vient de faire VN volume de sup- 
TLÉMENT , où font ccmpris tous les ar~ 
tîcles nouveaux inférés dans celle ci^ 
defjus y ainji que les correâlions indif- 
penfables. Prix br, y üv. 

Jofeph , Poème en neuf chants , par 
M. Bitaubé , nouvelle édition 2/2-8®. 
reL 5 I 


C*eft chez le même Libraire qu’on 
s’abonne pour l’Année Littéraire par 
M. Fréron, 

Le prix de l’abonnement pour Paris 
( port franc ) eft de 24 liv. 

Pour la Province, port franc par la 

9 B 0,'i s 3 " 
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